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Pr6face

E N 1737 , Marie-Marguerite Dufrost de Laiemmerais, veuve
L.td'Youville, fondait l'lnstitut des Saurs de la Charit6 de
Montr6al, u Scurs Grises ,. Lorsqu'elle s'6teignait, au soir du
23 d6cembre 177I, elle l6guait, i celles qui s'€taient engag6es
aprds elle, la mission de poursuivre son cuvre. Par une faveur
divine, Marguerite d'Youville a exp6riment6 dans sa vie la
grande tendresse du Pdre. Pour la r6pandre sur la terre, elle
fonde une congr6gation apostolique, < toute vou€e d la chari-
t6 o envers les membres souffrants de la famille humaine,
particulidrement les pauvres.

Oi Marguerite avait-elle puis6 le zdle, la disponibilit6, la
sagesse lui permettant d'entrevoir l'instabilit6 de la condi-
tion humaine et, par la suite, la n6cessit6 d'une adaptation
constante d des situations nouvelles ? u Le secret de sa vie, a
dit le pdre Marie-Michel Philipon, o.p., se cache dans sa d6-
votion au P0re Eternel comme le mouvement le plus profond
de l'dme deJ6sus r6sidait dans son intimit€ envers son Pdre. ,
C'est en m6ditant la vie, les enseignements, les cuvres de
J6sus que Mdre d'Youville est parvenue, sous la mouvance
de l'Esprit, i l 'abandon total en la Providence du Pdre et
qu'elle a saisi les liens de fraternit6 l 'unissant i ses frdres et
seurs du monde.



L'E5SOR APOSTOLTQUE

A l'6coute des besoins de son temps, Marguerite a recueilli
ceux que la soci6t6 d6laissait et cela, sans distinction de croyan-
ce, de nationalit6, de couleur. Elle s'est r6v6l6e novatrice par
les moyens mis en cuvre afin de secourir ceux-ld m€mes d qui
le Christ se substitue : o [...] chaque fois que vous l'avez fait i
l'un de ces plus petits, qui sont mes fidres, c'est i moi que vous
I'avez fait ! , (Mt 2-5,40) Marguerite, ayant saisi le message, y
avait conform6 sa vie si bien que Sa Saintet6 Jean XXIII lui
a d€cern6 le titre de Mdre d la charit6 universelle et que ses
continuatrices n'ont pas h6sit6 i rdpandre la Bonne Nouvelle
auprds des d6munis, au pays natal et i l'6tranger.

Le volume que j'ai le plaisir de pr6senter auiourdhui est
d0 d notre historienne, scur Estelle Mitchell, qui a puis6 dans
nos archives communautaires et dans d'autres sources les quel-
que 20 000 fiches appuyant les faits historiques racont6s dans
ces pages. Nous la remercions vivement pour ces anndes de
labeur attestant de son amour filial pour la congrCgation. Au
cours de ce r6cit, l'auteure traite de l'essor apostolique des
Seurs de la Charit6 de Montr6al, u Scurs Grises u, durant la
p6riode de 1,877-1910 alors que quarante-huit fondations pre-
naient corps tant au Canada qu'aux Etats-Unis. A cette 6poque,
c'6taient surtout les immenses Territoires de l'Ouest canadien
qui revendiquaient la contribution des Seurs Grises. u Sans
les religieuses, disait Mg'Alexandre Tach6, nous ne ferons ja-
mais rien de stable. ,

Et les religieuses ont rCpondu i l'appel des dv€ques mis-
sionnaires : les Tach6, Grandin, Faraud, Grouard, Legal, Pascal
et Langevin, n'hdsitant pas d multiplier les 6coles - orphe-
linats, h6pitaux en faveur des Am6rindiens et des Inuits.
Comme elles l 'avaient fait jadis sous la direction des Mes-
sieurs de Saint-Sulpice d Montr6al, les filles de Mdre d'Youville
appuieront, aux Territoires du Nord-Ouest, le labeur apos-
tolique des Missionnaires de Provence, fond6s en 1815 par
Ms' Eugdne de Mazenod, et devenus, dix ans plus tard, les
m6ritants Oblats de Marie-lmmacul6e. Elles apporteront
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PREFACE

6galement leur collaboration au clerg6 sdculier en leurs cou-
vents de la province de Qu6bec ou des Etats-Unis. Femmes
aimantes et g6n6reuses, li oi Dieu les voulait, les seurs 16-
pondront par l'h6roisme aux exigences du Rdgne de Dieu.

En cette ann6e of l'Institut des Seurs Grises franchit une
nouvelle 6tape par la tenue du Chapitre g€n6ral, il m'est par-
ticulidrement agrdable de pr6senter d, nos seurs, i leurs
parents, d leurs amis, ces pages d'un pass6 glorieux, oi les
lecteurs d6couvriront les personnes et les 6v6nements qui ont
6crit quelques chapitres de notre histoire.

DnNrsr LrrnrvnE, s.g.m.
sup6rieure g6n6rale





R6trospective

T ES TROIS PREMIERS TOMES de L'H\pital g1ndral des Suurs
Ltde Ia Charitd o Seurs Gises > traitent de la naissance et du d6ve-
loppement de la congr6gation et couvrent les ann6es 1,737 a 1877 .

Le pr6sent volume raconte une nouvelle tranche d'his-
toire, de I877 a 1910, c'est-i-dire une p6riode de trente-trois
ann6es au cours desquelles se succddent trois supdrieures 96-
n6rales dont les termes d'office varient de cinq i quinze ans.

Deux cent cinquante religieuses constituent l 'effectif de
la communaut6 et cela aprds quelque cent quarante ans
d'existence. Le fait s'explique par la restriction contenue dans
l'article neuf des lettres patentes de 1753 limitant i douze le
nombre des administratrices. On sait combien Ia fondatrice,
la Bienheureuse Marguerite d'Youville, avait d6plord cette
prescription. Elle avait tent6 d'en pallier les effets en s'asso-
ciant des fil les de bonne volont6 pr€tes i servir en qualit6 de
seurs domestiques.

Le changement d'all6geance n'avait pas am6lior6 le pro-
b ldme ;  les  le t t res patentes dta ient  cer tes tomb6es en
d6su6tude mais il y avait l ieu de s'interroger alors quant i la
survie des congr€gations religieuses. Qu'on se rappelle la
question maintes fois r6it6rde de Mdre d'Youville i ses corres-
pondants : u Nous tol6rera-t-on ?,
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L'ESSOR APOSTOLTQUE

Les choses se sont stabilis6es vers les annEes 1820 et l'on
constate alors qu'au registre des professions on ajoute annuel-
lement un ou deux noms. A ce rythme, le recrutement suffit i
peine d combler les vides qui se creusent et i rencontrer les
exigences du service des pauvres car, selon la consigne de la
Fondatrice, l'H6pital g6n6ral, sis i la Pointe-i-Callidre, regorge
de 16sidants.

Mdre Doroth6e Trottier de Beaubien, sup6rieure g6n6rale
de 1833 a 1843, a m€me confid e M8'Bourget, dans un M6-
moire dat6 de 1840, qu'il lui fallait parfois dispenser les seurs
de quelque exercice religieux pour assurer le soin des malades.
En cette m€me ann6e 1840, un premier rameau se ddtachait
de l'arbre primitif : quatre Seurs Grises allaient 6tablir une
autre famille religieuse d Saint-Hyacinthe. Trois autres essaims
de Seurs Grises partiront au cours de la prochaine d6cennie.

Chaque d6part constitue presque une saign6e pour la
communaut6 mdre de sorte que, en d6pit des admissions, le
nombre varie entre trente-cinq et trente-sept Saurs Grises.

Au fait, on en compte trente-six lorsque sonne l'heure de
la v6ritable envolde missionnaire. Du feu qui a longtemps
couv6 sous la cendre iaillit la flamme apostolique : l'6tablis-
sement d'une mission lointaine, au-deli des frontidres du pays
natal. Le Manitoba, province non encore constitu6e en 1,844,
fait partie de ces Territoires que la Puissance du Canada n'a
pas encore acquis.

Mdre Elizabeth McMullen, sixidme sup6rieure gdn6rale des
Saurs Grises, dme dminemment missionnaire, accdde i la re-
qu€te de Mg'Norbert Provencher i l'effet d'6tablir une maison
de Seurs Grises sur les bords de la Rividre-Rouge, aux Pays
d'en haut.

Mdre McMullen reconduira elle-m0me ses filles jusqu'i l'ile
Dorval d'oi elles s'embarqueront i bord de canots d'6corce
pour une randonn6e p6rilleuse de cinquante-neuf jours, par-
sem6e d'incidents de toutes sortes fusqu'i ce que le 21 juin, d
une heure de la matin6e, on aborde i Saint-Boniface.
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RETROSPECTIVE

Epop6e, folle aventure, entreprise t6m6raire, voili sous
quels angles est pergue f initiative par ceux qui en bliment
l'audace. Il reste que pour les Seurs Grises, une r6alit6 de-
meure, canalisant toutes les 6nergies et suscitant tous les
courages. A mdre McMullen contemporaine et cheville ouvridre
de la fondation, il revient de r6v6ler quelle ambition anime
les Seurs Grises. Aux exildes de la Rividre-Rouge, elle 6crit
le 4 d6cembre 1844, quelque huit mois apr€s leur d6part.

< Nous avons 6t6 visit6es [i Montr6al] par un prOtre fian-
gais qui a 6t6 oblig6 de quitter Saint-Domingue i cause d'une
rdvolution d'Etat qui y a 6clat6. Ce bon prOtre ddsire notre
Ordre d Saint-Domingue et il a ajout6 que s'il peut y retour-
ner sans danger, il nous fera demander. Si ce bonheur nous
arrive, je serai au comble de la ioie ! Moi qui demande i Dieu
de tout mon ccur de nous appeler dans les endroits les plus
abandonn6s ! Il se trouve assez de communaut6s pour figurer
dans les grandes villes, mais peu pour se sacrifier pour les sau-
vages, les ndgres, etc. Prions donc toutes ensemble le Dieu de
toute mis6ricorde de nous envoyer au secours de ces pauvres
infiddles et catholiques abandonn6s et demandons au Dieu
tout bon qu'll concdde i notre cuvre ces champs couverts de
ronces et d'6pines; qu'll donne i cette mdme euvre les moyens
de les dEfricher afin de faire germer le bon grain... Que ie se-
rais heureuse si je voyais de mes yeux une Noire revOtue de
notre sainte livrEe ! Tout petit et si misdrable que soit ce pau-
vre ccur, il est encore assez large pour contenir les noires,
jaunes, brunes, rouges, etc. Gloire i Dieu, ces couleurs se chan-
gent i mes yeux et dans mon ccur en une seule et m€me
couleur, toute teinte du Prdcieux Sang de mon bon et aimable
6poux, J6sus-Christ, mon Sauveur et Seigneur de toutes ces
couleurs. Lorsque le jour heureux paraitra pour montrer i mes
yeux ce que mon ccur d6sire, ie m'6crierai avec transport :
. Dieu soit b6ni i f amais. , Et j'appellerai i mon secours les
chdres scurs jaunes, blanches et noires pour chanter mon Nunc
Dimittis servum tuum Domine. ,
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L'ESSOR APOSTOLTQUE

Il ne s'agissait pas li de vains mots pour la sixidme sup€-
r ieure  g6n6ra le ,  ma is  d 'un  d6s i r  r6e l  d '€ t re  employ6e
directement d l'extension du Royaume. Aux m€mes destina-
taires, elle 6crivait au surlendemain de leur d6part, le 26 avril :
u S'il efit 6t6 en mon pouvoir, je ne vous aurais certainement
pas quitt6es, je vous aurais accompagn6es jusqu'au lieu de
votre destination afin d'adoucir et de partager la misdre en-
semble. Mais Dieu qui a toujours trouv6 bon de me donner de
grands d6sirs prenait en m€me temps plaisir i m'6ter facilit6
de me satisfaire. Il a voulu pareillement me donner un grand
d6sir d'aller dans les missions sauvages de la Rividre-Rouge,
ce qui m'a port6e i faire des ddmarches auprds de mon 6v€-
que, il y a deux ans et alors, il y avait d6ji deux ans que i'y
pensais. ,

Mdre McMullen n'est pas l'unique Seur Grise sollicit€e
par le d6sir des missions lointaines, elle l'a constatd lorsque,
demandant des volontaires pour la Rividre-Rouge, elle a vu
dix-sept de ses filles s'offrir spontan€ment. C'6tait toute la
g6n6ration montante qui s'enrdlait.

En 1845, quatre autres Seurs Grises quittaient Montr€al
pour fonder i Bytown (Ottawa) une nouvelle communaut6
et, sans doute, sous l'impulsion de mdre McMullen, aurait-on
assist6 d d'autres d€parts sans la trag6die de 7847. La mort
r6clamait alors sept victimes, infirmiEres b6n6voles, en service
auprds des 6migr6s irlandais atteints du typhus. La trag6die
aurait pu vouer la communautE i l'extinction - on a m€me
exprim6 cette crainte - et la communaut6 d'Ottawa a d6l6gu6
deux de ses membres, les seurs Phelan et Curran pour la se-
courirl.

Le spectacle des Scurs Grises tombant au champ d'hon-
neur a toutefois provoqu6 une publicit6 de bon aloi et de
nouvelles recrues sont venues grossir les rangs.

1 ASGM, ct6s-srs, Ottawa, doc.129.
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RETROSPECTIVE

Lorsque mdre Rose Coutl6e remplace mdre McMullen, en
octobre 1848, elle a t6t fait de d6nombrer son personnel :
trente-quatre scurs professes et trois novices qui feront pro-
fession en novembre de la m€me ann6e. Et pourtant la
septidme supErieure g6n6rale n'h6site pas i accepter de fagon
dEfinit ive la direction de l 'asile Saint-Patrice, cuvre cr66e
deux ans plus t6t, et qui a err6 d'une demeure d l'autre depuis
lors2.

Quelques mois plus tard, mdre Coutl6e dCldgue d Qu6bec,
comme l'ont fait ses devancidres i Saint-Hyacinthe et i Ot-
tawa, cinq religieuses et une novice - sujets de choix - appel6es
d fonder au Cap Diamant les Scurs de la Charit6 de Qu6bec.

Une seule euvre nait en 1850 et c'est l'€cole de la Prairie
du Cheval Blanc ou Saint-Frangois-Xavier, au Manitoba, i
l'instigation de l'abb6 Jean-Frangois Lafldche, futur 6v0que de
Trois-Rividres. Le poste est modeste certes, mais il marque le
d6but de l'expansion des Scurs Grises i travers tout l'Ouest
canadien.

Tandis qu'd la maison mdre de Montrdal on s'emploie i
former la gdn€ration montante, un 6v6nement se produit qui
imprime d la communaut6 un irr6pressible 6lan vers la cr6a-
tion de nouvelles cuvres. Il s'agit de la publication de la vie
de la Fondatrice en 1852. Jusque-li les scurs n'ont dispos6
que des deux Manuscrits de l'abb6 Charles Dufrost et de la Vie
r6dig6e par M. Antoine Sattin, p.s.s.3. Or voici que parait la
biographie de Mdre d'Youville due au prestigieux historien
M. Etienne-Michel Fail lon, p.s.s. I l est le premier biographe

Filles et orphelines irlandaises avaient habit6 d'abord Ia maison McGrath,
puis nous nous 6tions transportdes des rues Colborne, Wellington,
Murray, Bleury i la rue Craig. Il semble que plusieurs maisons aient 6t6
requises simultan6ment, aprds le typhus surtout, afin d'y recueillir
jusqu'i 50 familles d'6migr6s, (Pidces d'arch. 7843-49, p. a31-573).
C. Dufrost, fi ls de Mdre d'Youville, naissait d Montrdal en 1.729 et
dEc€dait d Boucherville en 1790. M. Sattin arrivait au Canada en 1794.
Il offrait la Vie de Mire d'Youville d mdre Lemaire le 20 iuillet 1829.
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L,ESSOR APOSTOLIQUE

qui, en racontant la vie de la Fondatrice, pose 6galement sur
sa motivation int6rieure, son climat d'dme, un regard de th6o-
logien.

Tout s'6tait simplifi6 au regard de Marguerite le jour ot)
elle avait compris combien Dieu est Pdre et combien les
hommes sont frdres. Ce Dieu de mis6ricorde et d'amour, elle
L'a contempl6 i l'heure de la pridre et elle L'a servi d l'heure
de l'action, car elle a prouvd l'authenticit6 de son amour par
les cuvres. o C'est la gloire de mon Pdre que vous portiez
beaucoup de fruit n (|n 15, 8) a dit le Maitre. Et Marguerite a
voulu ( participer d la divine Paternit€ de Dieu > en vouant
sa vie au service de ses frdres d'humanit6. Voili pourquoi,
certain f our de 1737, elle a r6solu de se constituer la petite
providence de ces humbles, de ces d6munis que Dieu lui-m0me
a plac6s sur son chemin. Sans distinction de classe, de natio-
nalit6, de croyance, elle leur a ouvert sa porte, consciente de
la parole 6vang6lique : n Quiconque accueille un de ces petits
d cause de mon Nom c'est moi qu'il accueille ; et quiconque
m'accueille, ce n'est pas moi qu'il accueille, mais Celui qui
m'a envoy6. ,  (Mc 9,37)

En retragant, au b6n6fice spirituel des seurs, l'itin6raire
parcouru par la Mdre d la charit6 universelle, l'historien Faillon
provoque un ressourcement, une prise de conscience b6n€fi-
ques. Les cuvres que jusqu'alors on n'a exerc6es pour ainsi
dire qu'en jardin clos, d l'hdpital g6n6ral de Montr6al et d
celui de Saint-Boniface, on leur donnera un plus vaste th€dtre
en les exergant dor6navant li oi elles sont n6cessaires et pr6-
f6rablement n dans les endroits les plus abandonn6s ,, ainsi
que l'avait 6crit mdre McMullen.

Les ouvridres d'ailleurs 6taient pr6tes. Certaines d'entre
elles s'6taient m€me offertes pour la Rividre-Rouge et atten-
daient depuis lors l'heure providentielle. Parmi ces religieuses,
il en 6tait une qui d6sirait particulidrement €tre envoy6e aux
postes lointains.
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RETROSPECTIVE

Or cette religieuse, saurJulie Hainault-Deschamps, i peine
dg6e de trente-quatre ans, 6tait 6lue supdrieure g6n6rale le
3 octobre 1853. Il n'6tait plus question pour elle de quitter
son pays, mais c'est elle qui multipliera les fondations. Elle
ouvrira dix-sept nouveaux postes tant i Montr6al et ses en-
virons qu'en Ontario et dans l'Ouest canadiena

Lorsque, en conformit6 avec les prescriptions constitu-
tionnelles, mdre Deschamps voit s'achever son deuxidme
terme d'office en qualitd de sup6rieure g6n6rale, elle cdde le
poste i mdre Jane Slocombe.

Nde en Angleterre en L8L9, convertie au catholicisme lors
du Mouvement d'Oxford, Jane Slocombe arrivait au Canada
vers 1836 et entrait chez les Seurs Grises quatre ans plus
tard. Eminemment dou€e, seur Slocombe a bient6t maitris6
le frangais et, aprds sa profession, elle a partag6 les responsa-
bilit6s de seur Deschamps, alors d6positaire i Chdteauguay.
Le chapitre de 1853 l'6lisait d la charge de maitresse des no-
vices oi elle a fait preuve d'une exceptionnelle sagesse dans
le maniement des Ames. En 1863, elle 6tait 6lue sup6rieure
g6n6rale ; son humilit6 s'est effray6e d'abord, elle se croyait
incapable de pr6sider aux destin6es des Seurs Grises, mais
vaillamment elle s'est mise i l'cuvre immolant, elle aussi,
son dr6sir des missions. D6sir qui ne mourra qu'avec elle ainsi
qu'en attestent ses dernidres lettres. u J'envie votre sort,

4 Missions fond6es au cours des ann6es 1853-1863. Montr6al et ses
environs : Hospice Saint-Joseph 1854; Maison Sainte-Brigitte 1860;
Asile Saint-Henri 1861 ; Asile Nazareth 1861 ; Ecole Notre-Dame-des-
Neiges 1863 ; Hospice Saint-Benoit 1854 ; Hospice LaJemmerais, Va-
rennes 1859 ; Hospice Saint-Joseph, Beauharnois 1861. Ontario :
Sandwich 1857; Amhertsburg 1858; Windsor 1859. Manitoba: Ecole
Saint-Norbert 1858 ; Ecole Saint-Vital 1860. Alberta : 1859 Mission
du Lac Sainte-Anne, transport6e d Saint-Albert en 1863 ; Mission du
Lac La Biche 1862. Saskatchewan : Ile-i-la-Crosse 1860. Les missions
de I'Ontario fermaient en 1861 et celle de Saint-Henri en 1870. Les
Seurs Grises seront remplac6es i l'Ecole Saint-Henri par les Seurs de
Sainte-Anne.
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6crira-t-elle i saur Collette nomm6e pour Saint-Boniface, et
ie voudrais pouvoir le partager, malgr6 toutes les peines et
les difficult6s que je serais s0re d'y rencontrers.,

On devine qu'avec de telles dispositions d'dme, mdre
Slocombe n'allait pas freiner l'6lan imprim6 par sa devan-
ciEre. Neuf nouvelles maisons viendront s'ajouter i celles
qui existaient d6ji6.

Cette petite femme, fr6le d'apparence, s'est av6r6e une
femme forte et, i son instigation, quatre Saurs Grises quit-
taient le pays natal pour aller fonder la maison de Providence
aux Territoires du Nord-Ouest. Ces u femmes h6roiques ,
qu'elle d6l6guait au bout du monde n'arriveront qu'aprds un
voyage extrOmement p6nible ; une fois dtablies li-bas, elles
auront pour partage le froid, la solitude, bien souvent la faim
et toujours les difficult6s d'adaptation. Et pourtant la Mdre
envie ses filles de toute son dme. n Je ne puis m'emp€cher de
vous trouver heureuses et privil6gi6es et, de grand ceur, j'irais
vous rejoindre pour faire le voyage et demeurer ensuite avec
vous si le bon Dieu voulait de moii. u

Le Seigneur avait d'autres desseins pour cette femme forte ;
c'est elle qui devait ex6cuter un plan d l'6tude depuis quelque
vingt ans. D6ji en 1843, les Saurs Grises songeaient d quitter
la Pointe-i-Callidres i cause de fr6quentes inondations. Mdre
McMullen avait entamd des d6marches i cette fin ; certaines
oppositions s'€tant manifest6es 8, on a d0 surseoir au projet.
Mais voili qu'en 1861, le Sdminaire a consenti d vendre aux
Seurs Grises le terrain de la Croix-Rouge, sis i l'angle des rues

Lettre du 27 avril 187I.
A Montrdal : 1868 couvent de Bethl6em ; aux environs : 1868 Hospice
Saint-Jean ; 1869 Hospice Saint-Joseph de Chambly. Au Manitoba :
1869 Pensionnat Sainte-Marie, Winnipeg : Acaddmie Provencher,
Saint-Boniface ; 1871 Hdpital Saint-Boniface ; aux Etats-Unis : 1866
Orphelinat de Salem ; 1868 Orphelinat de Lawrence, Mass.
Lettre aux missionnaires, 10 mai 1867.
Pidces d'arch. 1858-63, p. 151.
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Guy et Dorchester e. L'aile de la rue Guy 6tant achev6e, les
Seurs y entraient le 6 octobre 1871. Aux seurs afflig6es de
quitter les lieux oi s'6tait sanctifi6e Mdre d'Youville, mdre
Slocombe traEait ces lignes r6confortantes : " Ce sera touiours
la maison et la famille de cette v6n6r6e Mdre que vous trouve-
rez transport6e i un nouveau local. Ah ! priez afin que nous
n'ayons jamais le malheur de perdre l'esprit que cette v6n6r6e
Mdre fondatrice nous a laiss6 en partage. Ce serait, en effet,
un grand malheur pour nous si, en quittant cette chdre vieille
maison, nous venions i laisser derridre nous ce tr€sorl0. u

L'esprit de Mdre d'Youville, la neuvidme sup6rieure g6n6-
rale s'en 6tait impr€gnde ; elle en donnait une preuve dds
son accession i la charge de sup6rieure. Depuis de longues
anndes d6ji existe i l 'h6pital g6n6ral le groupement des

" filles donn6es ), excellentes personnes qui d6sirent servir Dieu
et le prochain sans toutefois s'engager de fagon irr6vocable.
Or, ces filles font preuve d'une g6n6rosit6 jamais en d6faut.
Appliqu6es aux humbles t6ches, accompagnant les mission-
naires aux postes lointains, servant sans autre 16mun€ration
que leur pain quotidien et l 'assurance d'0tre assist6es dans
leur vieillesse. La situation de ces o Maries u a 6mu la Mdre
g6n6rale. C'est pourquoi, afin de les encourager, elle a pr6-
conis6 leur enrdlement au Tiers-Ordre franciscain. A sa
demartde, Mc'Bourget a pr6sid6 la premidre c6r6monie afin
de lui confdrer plus d'€clat,le 23 ddcembre 1863 tt. o C'est

Sr Collette, Vie de Mire Deschamps, p. 11.7.
Lettre A sr Charlebois, 7 ao0t 1871. Seur Charlebois a 6t6 d6l6gu€e
pour effectuer la visite des maisons de l'Ouest canadien.
Ces fil les donn€es seront appel€es successivement les Maries, les Saurs
franciscaines et les Scurs de Sainte-Marthe. En 1889, l 'association
des Petites Sceurs auxiliaires 6tait cr66e; deux ans plus tard, en 1891,
on optait pour le nom de Petites Scurs auxiliaires. En 1905, l 'asso-
ciation 6tait etablie canoniquement ; les Scurs auxiliaires 6taient
fusionn6es aux sceurs vocales le 23 d6cembre 1946.

9
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une vie p6nible que la leur, a 6crit la Mdre, et il faut la leur
adoucir autant que possiblelz. o

Les Franciscaines n'ont pas d6gu son espdrance I on les
trouve partout, h6roiquement fiddles i leur r6le d'aides sur
qui on peut compter en toutes circonstances.

Au cours de son sup€riorat, mdre Slocombe ouvrait, outre
la mission lointaine des Territoires, huit autres couvents, dont
deux aux Etats-Unis, trois au Manitoba et trois au Qu€becl3.
La mort mettait un terme i cette carridre f6conde le 22 ifin
1.872, alors que mdre Slocombe d6c6dait i l'dge de cinquante-
deux ans. Le chapitre g6n6ral, convoqud en toute hdte, dlisait
la dixidme sup6rieure g6n6rale le 26 aofit suivant.

Seur Elisabeth Dupuis, u ci-devant maitresse des novices u,
a 6t6 appliqude au soin des malades au d6but de sa vie reli-
gieuse iusqu'en 1861 alors qu'elle instaurait l'6cole du quartier
Saint-Henri. Sept ans plus tard, on la nommait maitresse de
formation. Mdre Dupuis disposait d'une expdrience variEe et,
afin de l'aider dans ses fonctions, on lui adjoignait trois assis-
tantes, les seurs Ursule Charlebois, Elizabeth McMullen et
Honorine Pinsonneaultl4.

Mdre Dupuis, au cours de ses cinq ann6es de sup6riorat,
1.872-7877, pr6sidait i la fondation de six nouvelles cuvres,
d Montr6al, le Dispensaire Nazareth ; aux lointains Territoires
du Nord-Ouest, le couvent des Saints-Anges, Fort Chipewyan,
au Dakota Nord, Etats-Unis, la mission Notre-Dame-des-Sept-
Douleurs, Fort Totten ; i Toledo, Ohio, l'h6pital Saint-Vincent
6tait 6rig6 afin de r6pondre aux besoins d'une population gran-
dissante, l'asile de 1855 s'av6rant trop exigu pour loger les
deux euvres ; i Longueuil, les Seurs Grises prenaient la

Lettre aux srs de l' l le-iL-la-Crosse, 23 avril 1864.
Voir plus haut, note 6.
Cette dernidre 6tait 6lue le 16 septembre par suite d'une ddcision du
chapitre : jusqu'alors, deux assistantes 6taient pr6vues par les Cons-
titutions.

t 2
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direction de ce qu'on appelait alors l'hdpital Saint-Antoine,
mais dont la vocation est identique aux hospices d'alors et
enfin, dans le Vieux Montr6al, on inaugurait une cuvre nou-
velle, l'hospice Saint-Charles, refuge temporaire ou permanent
pour les clochards, les itin6rants, les sans-abri ; euvre pr6cai-
re dont l'existence m€me s'apparente d la vie quotidienne de
ceux qu'elle h6bergels.

La multiplication des missions exigeait la multiplication
des ouvridres. Mdre Dupuis a pr6conis6 l'ouverture d'un no-
viciat pr6paratoire pour candidates i la vie de seur grisel6. A
la maison mdre oi la communaut6 s'est transport6e le 6 oc-
tobre 1871 l'espace manque d6ji, seule l 'aile de la rue Guy
est terminEe ; l'aile transversale longeant la rue Dorchester
s'arr€te d l'endroit r6serv6 pour la chapelle. Dds 1874 on cons-
tate que dans la salle communautaire ainsi qu'au r6fectoire
les poutres accusent une courbe menagante ; on obvie au
danger au moyen de colonnes de soutdnementlT. Les travaux
se terminent le 15 mars et quelque trois semaines plus tard,
le 8 avril, mdre Dupuis, de concert avec son conseil, ddcidait
de commencer les fondations de la future dglise et de la
deuxidme partie de l'aile centrale, fusqu'i la rue Saint-Mathieu
et ce, en pr6cisant qu'on s'en tiendra au rez-de-chauss€e pour
cette annde18.

Ce sera Egalement mdre Dupuis qui, en qualitd de sup6-
rieure g6n6rale, visitera les missions du Manitoba pour la

Aprds de nombreuses fluctuations I'cuvre se stabilisera et deviendra
l'Accueil Bonneau.
Circ. mens. 1909-Il, p. ll2. Cr€6 en I874, le noviciat pr6paratoire
sera abandonn6 en 1879. Une initiative semblable, l '6cole des pr€pa-
rantes, avait connu Ie m€me sort quelque vingt ans plus tdt.
Anc. Journal 1867 -77, p. 343.
Circ. mens. 1877-80, p. 250. L'ddifice que l'on apergoit aujourd'hui
se complEtera graduellement.
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premidre fois depuis la fondation de 1844le. Elle s'embarquait
avec les scurs Janson et Carroll, nouvelles missionnaires
ainsi que quelques filles donn6es, le 31 mai I876, et descen-
dait i Saint-Boniface le 8 juin suivant. Le trajet s'6tait effectu6
en huit jours contrairement aux cinquante-neuf jours exig6s
quelque trente ans plus tdt.

La sup6rieure g6n6rale ne minimisait pas les 6loges au
sujet du magnifique travail accompli par ses filles lointaines.
Incapable de visiter l'Alberta, elle se rendait n6anmoins au
Fort Totten, le poste le plus r6cent, ori les missionnaires s'as-
treignent d apprendre la langue siouse afin d'assurer le succds
de leur apostolat.

De retour i Montr6al le 24 aofit aprds son long p6riple,
mdre Dupuis dont la sant6 inspire quelque crainte s'employait
i pr6parer le Chapitre g6n6ral qui devait lui donner une rem-
plagante.

Deux cent cinquante-quatre Scurs Grises constituent
l'effectif de la communaut6 ; quelque vingt novices et postu-
lantes assurent la reldve et trente-deux institutions affect6es
au soin des malades, des personnes dg6es, d l'instruction de la
jeunesse s'offrent i leur d6vouement20.

Mdre McMullen visitait Saint-Boniface en 1859 mais elle 6tait assis-
tante g6n6rale. Sr Charlebois, 6galement assistante, avait €t6 d6l6-
gu6e vers l'Ouest en 1870 par mdre Slocombe, mais le d6cds de cette
dernidre, en I872, avait interrompu la visite.
Le pensionnat Sainte-Marie de Winnipeg 6tait c6d6 aux Seurs des Saints
Noms deJ6sus et de Marie en 1874.
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Chapitre premier
'1877-'.4880

E 1* OCTOBRE 1877, r6unies en assembl6e capitulaire, les
douze administratrices des Seurs Grises et les d6l6gu6es

des diverses missions 6lisent saur Julie Hainault-Deschamps
i la charge de supdrieure g6n6rale.

Me'Edouard-Charles Fabre, dvdque de Montr6al, assist6 de
M. le grand vicaire Moreau et de M. Mathurin-Clair Bonnissant,
p.s.s., a pr6sid6 l'assemblde et en approuvait les d6cisions en
signant le procds-verbal oi figurent 6galement le nom des trois
assistantes 6lues, les scurs Hedwidge Robin, Elisabeth Dupuis,
ex-sup6rieure g6n6rale, Ursule-C6cile Charlebois ainsi que la
maitresse des novices scur Victorine Stubingerl.

La r66lection de scur Deschamps ne surprend personne,
notamment mdre Dupuis qui a pri6 les capitulantes u de ne
plus songer i elle > vu son €tat de sant62. A l'instar de ses
compagnes et de celles qu'on appelle respectueusement les
seurs anciennes, elle voit en mdre Deschamps la femme

A moins d'indication contraire, les d6tails relatifs i mdre Deschamps
sont extraits de sa Vie due i Sr M. Collette, texte non publi6, conser-
v6 aux ASGM.
Mdre Dupuis souffrait depuis quelques ann6es d'un catarrhe pulmo-
naire qui allait s'aggravant; de fait elle d6c6dera le 15 mars 1883, en
la 52'ann6e de son dge (Circ.  mens. 1884-1887, p. 183-187).
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d'action et d'oraison, le chef de file capable de sauvegarder
l'esprit primitif de la congr6gation, tout en l'adaptant aux
besoins nouveaux se manifestant dans une soci6t6, dans une
ville, dans un pays qui bougent.

Mdre Deschamps a fait ses preuves non seulement au cours
de la ddcennie 1853-1863 alors qu'elle pr6sidait aux destin6es
de l'institut, mais depuis l'6mission de ses vcux, le 10 sep-
tembre 1836. A vrai dire, son association avec les Saurs Grises
remonte encore plus loin dans le pass6. Admise i l 'ancien
h6pital de la Pointe-d-Callidres, en 1827, elle y s6journait deux
ans afin de se pr6parer i sa premidre communion; elle avait
alors le pr6cieux avantage d'€tre i l'6cole de monsieur Antoine
Sattin, p.s.s., deuxidme biographe de Mdre d'Youville3. Il faut
reporter d cette 6poque le culte qu'elle porte i la Fondatrice
des Seurs Grises et l'estime en laquelle elle tient la vocation
de servante des pauvres. Elle a vu i l'euvre des scurs remar-
quables, les mdres Lemaire et Trottier de Beaubien, sa propre
tante, saur Hainault, alors assistante de la communaut6, et
nombre d'autres dont la carridre humble et effac6e n'a pas
moins contribu6 i maintenir le climat h6roique instaurd par
Mdre d'Youville dans son h6pital g6n6ral ouvert i toutes les
d6tresses.

Retourn6e d Lachine en 1829, Julie y perdait sa mdre en
1833 ; elle 6tait alors ig6e de quatorze ans. Il en r6sultait pour
elle un second exil puisque, avec son frdre Honor6, elle 6tait
mise en pension dans une honn€te famille de la rue Saint-
Laurent af in d'y poursuivre ses 6tudes i  l '€cole Notre-
Dame-des-Victoires tenue par les Saurs de la Congr6gation
de Notre-Dame. Elle aura alors pour institutrice une novice
du nom de mdre Saint-Bernard, future supdrieure gdndrale.

3 M. Sattin a pu interviewer huit Srs Grises contemporaines de Mdre
d'Youville et l 'orpheline M.-Louise O'Flaherty, recueillie par la Fon-
datrice vers les ann6es 1756, et devenue seur grise cinq ans aprds le
d6cds de Madame d'Youville.
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Les destin6., 0.,,u'il:'" ou;,";ff;';::"nt maintes occa-
sions de se croiser quelque vingt ans plus tard.

Julie et Honor6 assistaient r6gulidrement i l'office domi-
nical en l'dglise Notre-Dame et tout naturellement rendaient
ensuite visite i la tante Hainault de l'h6pital g6n6ral. D6celait-
on d6id chez l'adolescente une vocation future ? Rien ne
l'indique ; il reste que les visites de ces jeunes enfants susci-
taient quelque curiosit6 chez les religieuses.

M. Deschamps contractait un second mariage le 3 f6vrier
1834 avec dame veuve Nicolas Lenoir dit Rolland. Julie et
Honor6 regagnaient alors le foyer paternel et une grande inti-
mit6 s'6tablissait entre la nouvelle madame Deschamps et la
ieune fille. On aurait dit deux amies fr6quentant les r6unions
de la haute soci6t€ oi Julie 6tait remarqu6e et recherch6e si
bien qu'un jour, on eut tout lieu de croire que certain < soupi-
rant > serait accept6. Et c'est alors qu'assistant un soir i une
autre de ces mondaines r6unions, dans une demeure situ6e i
proximit6 de l'hdpital g6n6ral, la cloche r6glementaire,
conviant les seurs d la pridre provoqua chez Julie une crise
d'dme, une prise de conscience de la vanitd des ioies qui pas-
sent, en comparaison avec cette autre ioie admirde nagudre
chez les servantes des pauvres. Elle-m€me avouera, mais beau-
coup plus tard : u C'est au cours des vingt mois que j'ai pass6s
auprds de ma tante (saur Hainault) que Dieu a mis dans mon
ccur l'attrait et le go0t de la vocation religieuse. >

Julie n'allait pas s'attarder en atermoiements. Huit iours
plus tard, sans prendre cong6 des siens tant elle redoutait la
sdparation, elle allait solliciter son admission chez les Saurs
Grises. La cinquidme sup6rieure g6n6rale, mdre Dorothde
Trottier de Beaubien lui ouvrait les portes du noviciat, le ven-
dredi 9 septembre 1836 ; l'aspirante 6tait en la dix-huitidme
ann6e de son dge.

Dds le d6but de sa vie religieuse, seur Deschamps mani-
festait les dispositions de caractdre, les qualitds d'dme et de
ccur permettant de prdvoir qu'un jour elle serait consid6r6e

27



L'ESSOR APOSTOLTQUE

comme l'un des plus solides piliers de l'institut. Ardente i la
pridre, diligente et d6brouillarde d la besogne, elle se porte de
pr6f6rence au service des pauvres, leut prodiguant dgards et
ddlicatesses, voyant en eux, i l'exemple de Mdre d'Youville,
u les membres souffiants de J6sus-Christ >. Esprit vif et espidgle,
la novice sdme la joie sur son passage. On admire sa disponi-
bilit6, sa iovialitd, sa profonde vie int6rieure et les multiples
talents dont le Seigneur l'a gratifide.

Et pourtant lorsque sonne l'heure de l'engagement irr6vo-
cable, scur Deschamps h6site ; elle d6plore l 'absence de
missions lointaines chez les Saurs Grises. Mdre Thuot, mai-
tresse des novices, la rassure : u Vous en aurez, des missions u,
lui dit-elle. La maitresse aurait pu aiouter : et vous les fonde-
rez vous-m0me.

Saur Deschamps est d'abord appliqu6e au soin des orphe-
lines, puis adjointe i seur Valade, d6positaire, r6sidant i l'lle
Saint-Bernard de Chdteauguay. Lorsque, enfin, i l'automne
de 1843, on lance l'appel en faveur de la fondation d'une
mission d la Rividre-Rouge, on s'6tonne de ne pas voir le nom
de la jeune scur paraitre sur la liste des volontaires. Le fait lui
attirera plus d'une taquinerie qu'elle encaissera sans sourciller
et surtout sans expliquer le retrait de son nom par l'autorit6
comp6tente4. On retient scur Deschamps au u Canada u, elle
qui aurait tant aim6 quitter son pays dans un but d'6vang6li-
sations.

Remplagante de seur Valade i ChAteauguay, elle y r€side
presque en permanence avec une compagne charg€e de la tenue
des livres. A ses obligations de fermidre et de seigneuresse,

Me'Tach6, en 1880, en r€vdlant que mdre Deschamps s'6tait enrdl6e
pour Saint-Boniface, s'attirait alors le reproche qu'il avait d6voil6 un
secret gard6 jusque-li. (Circ. mens. 1877-1880, p. 573 et suiv.)
C'6tait avant la Conf6d6ration alors que les provinces de l'Ouest, non
encore constitu6es, ne faisaient pas partie du Dominion. Par cons6-
quent aller vers I'Ouest 6tait consid6r€ comme s'exiler de son pays.
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elle ajoute l'enseignement du cat6chisme aux enfants des cen-
sitaires, comme l'avait fait iadis la Mdre des Seurs Grises.

Lorsque dclate le typhus, en1,847, scur Deschamps se cons-
titue infirmidre b6n6vole, contracte la maladie pestilentielle
mais n'en tombe pas victime comme l'ont fait sept de ses
compagnes. A peine remise, elle organise la maison de conva-
lescence i Chdteauguay, et n'a de repos que lorsque ses
compagnes, ayant recouvrd un peu de forces, retournent aux
lazarets ou i leurs postes habituels. L'hdtesse-infirmidre s'est
distingude par la courtoisie de son accueil, la sollicitude qu'elle
a manifestde i l'€gard des plus gravement atteintes et le soin
qu'elle a pris de procurer i toutes un menu plus substantiel.

Seur Deschamps ne s'en doutait pas, mais son comporte-
ment au cours de l'dpiddmie du typhus, la comp6tence et la
maturitr6 dont elle fait preuve dans l'administration de la sei-
gneurie lui m6ritent l'estime, la confiance de ses sup6rieures
et de ses compagnes. On la lui manifeste lors de l'6lection de
1853 alors qu'on l'6lit a la plus haute charge de l'lnstitut. La
supdrieure g€n6rale n'est ig6e que de trente-quatre ans, mais
elle ne tarde pas i justifier le choix des capitulantes. Elle dis-
cerne que l'heure est venue de donner suite i l'6pop6e de 1844
et de diriger les Seurs Grises vers les postes encore plus 6loi-
gn6s oi leur pr6sence est requise.

Mdre Deschamps s'est illustrde au cours de la ddcennie 1853-
1863, mais elle s'est impos6e i l'admiration de ses compagnes
lorsqu'elle a d0 urentrer dans le rangu, selon l'expression de
l'6poque, et servir sous l'autorit6 d'une autre sup6rieure tout
comme si elle n'avait jamais eu i gouverner. C'est ainsi qu'elle
reprend ses fonctions d'6conome jusqu'i ce que sa sant6 exige
un changement de climat ; on la nomme sup6rieure i l'asile
de Toledo, d'oi elle revient en 1868 pour €tre charg6e, i titre
d'assistante, de la construction de la maison mdre, rue Guy.
Un nouvel accident de sant6 ndcessitait sa d6mission et son
retour i Toledo dont le climat, semble-t-il, met fin d ses crises
d'asthme. Elle y demeure cette fois jusqu'en 1873 alors qu'on
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lui confie de nouveau le mandat d'6conome. Elle en assume
la moindre tdche et l'on souligne dans le journal du 7 ianvier
1874: u Depuis quatre jours mdre Deschamps est i la cave ;
elle vient de faire ddbiter cent soixante-dix porcs. >

Quelque deux mois plus tard, le 19 mars, elle prend part
au u pdlerinage historique ,, organis6 dans le but d'obtenir la
construction de la chapelle. On se rend de peine et de misdre
sur le terrain boueux li oti s'dldvera l'6difice ; scur Manseau
souldve un peu de terre i l'aide d'une b0che, seize vieillards
en font autant ; on plante une m6daille de saintJoseph et une
croix dans le sol. A mdre Deschamps incombe l'honneur de
b6nir la croix. u A cette 6poque oi la main-d'euvre est si rale,
sp6cifie-t-on au procds-verbal, on a voulu commencer l'entre-
prise en compagnie de paralytiques, d'infirmes, d'aveugles et
de boiteux, afin de prouver la grande confiance que l'on porte
i l'Ouvrier de Nazareth, charg6 de rdaliser l'entreprise. , Mdre
Deschamps est nomm€e maitresse des novices d huit jours de
li6; elle en est surprise, dit-on, mais accepte l'ob6dience sans
surseoir. Le croirait-on mais la plupart des quelque soixante
novices et postulantes ignorent que la nouvelle maitresse a
occup6 le poste de sup6rieure g6n6rale. On 6prouve quelque
g€ne i son 6gard car lorsqu'on ddcrit mdre Deschamps on si-
gnale u la seule ombre au tableau > : attitude austdre et m€me
s6vdre, attitude ddroutante, car on aura t6t fait de ddcouvrir
la femme de tOte et de ceur desservie par cette apparence
distante.

Trois ans et demi durant, la maitresse des novices pr6pare
la reldve ; elle pr€che surtout d'exemple par sa fid6lit6 aux
moindres observances et par sa pr6dilection de touiours pour
le service des pauvres. C'est l'exercice de ces fonctions que
vient interrompre le choix des capitulantes le 1" octobrc 1877 .
Mdre Deschamps accepte de nouveau la lourde responsabilit6

6 Sr Suzanne Versailles occupant ce poste a d0 d6missionner pour cause
de sant6 (ASGM).
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de conduire la famille grise dans les voies de la r6gularit6, de
l'obdissance et de la mortification et surtout dans un climat
d'union parfaite en conformit€ avec l'ultime recommanda-
tion de la fondatrice.

1878

Si la fonction de sup6rieure g6n6rale ne comporte plus de se-
cret pour mdre Deschamps, il n'en reste pas moins vrai que
les responsabilit€s se sont intensifi6es i la suite du nombre
accru des religieuses et des missions.

Mdre Deschamps, en d6pit de ses cinquante-huit ann6es
d'Age, assume ses devoirs sans coup f6rir. Durant son terme
d'office, elle imprimera i sa communaut6 un 6lan nouveau
vers l'id6al de la seur grise. Elle est l'ime de l'lnstitut ; toute
ddcision grave reldve d'elle en d6finitive, de sorte que cette
p6riode d'histoire portera l'empreinte de sa forte personna-
lit6. Voili pourquoi il 6tait n6cessaire de faire connaitre la
physionomie morale de cette 6minente saur grise avant d'en-
treprendre de r6sumer son cuvre.

Le Chapitre g6n6ral, commenc6 le l" octobre, s'interrom-
pait le lendemain alors que la sup6rieure g6n6rale s'empressait
d'aller offrir ses hommages au saint vieillard du Sault-au-
R€collet, Ms' Bourget, qui regoit les membres du conseil
g6n6ral avec beaucoup de bienveillance et les b6nit avec tou-
te l'effusion de sa saintet6T. Au matin mOme de ce iour, les
Seurs Grises ont reEu la visite du d6l6gu6 du Saint-Sidge, Me'
Conroy, qui avait promis de venir faire la connaissance du
nouveau conseil; il6tait accompagn6 de son secr6taire l'abb6
Reddy qui, dit-on, s'est trouv6 une cousine chez les Saurs

7 Circ.  mens. 1877-80, p. 10-11.
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Grises, seur Sweeneys. Ms' Conroy, ravi de rencontrer des
missionnaires en service aux lointains champs d'action, les
invite i s'exprimer dans les dialectes am€rindiens : les seurs
Hamel, Clapin et Agnds s'ex6cutdrent de bonne grAce et l'il-
lustre visiteur les a f6licit6es de leur succds. Sa Grandeut n'a
pas cach6 son amusement lorsque les orphelins, prEsentant
leurs hommages, un petit bout d'homme refusait de se d6-
partir du joli bouquet destind au visiteur de marque ; il le
pressait sur son ccur et retournait d sa place, triomphant.

Le lendemain, 3 octobre, mdre Deschamps, fiddle i la tra-
dition, se rendait en pdlerinage i Notre-Dame-de-Bonsecours ;
la journ6e du 4 6tait consacr6e d la visite des membres des
communautds saurs, Saint-Hyacinthe, Ottawa et Qu6bec. Le
chapitre se terminait le 10 octobre. Mdre g6n6rale en r6su-
mait alors les grandes lignes devant un auditoire de cent vingt
religieuses. On s'efforcerait, au cours des ann6es futures, d'ob-
tenir l'approbation des constitutionse ; les lettres circulaires
jusqu'alors trac6es i la main seront d6sormais imprim6es et
porteront d la connaissance de toutes les scurs le compte

L'histoire de cette Sr Grise est intdressante. N6e d Birr, diocdse de
Killaloe, Irlande, Ellen n'avait pas pu suivre sa scur - Sr Carroll au
noviciat - retenue au chevet de son pdre. Ce dernier ddc€dait d l '6ge
de 86 ans. Ellen donnait alors suite i son projet et entrait au noviciat
de Montrdal le 17 mai 1876. Elle y retrouvait Sr Carroll nomm6e mis-
sionnaire au Lac La Biche et qui s'y acheminait le 31 mai suivant
(voir supra : r€trospective). Les deux seurs auront pu, durant quel-
ques jours, renouer connaissance. Sr Sweeney contractait un o mau-
vais rhume , d la fin de Ia m€me ann6e ; on lui offrait alors de
retourner en Irlande dans l'espoir que le climat natal lui permettrait
d'6chapper d Ia o consomption ,. La novice sollicitait de pr6f6rence
le privildge de mourir scur grise, ce qui se produisait le 4 mai 1878 ;
Sr Ellen Sweeney 6tait ag6e de 26 ans. (Not. biog. Sr Sweeney, ASGM).
La coutume pr€valait alors chez les Seurs Grises que les fil les d'une
m€me famille entrant en communaut6, la premidre entr6e conser-
vait le nom de son pdre tandis que la seconde adoptait le nom de sa
mdre.
L'lnstitut 6tait approuvd par Rome en 1865.
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rendu des activit6s des maisons existantes, surtout des plus
lointaines, lesquelles, selon la conviction de la supdrieure,
s'avdrent une source de b6nddictions pour tout l'lnstitut. Et
la supdrieure g6n6rale termine par une recommandation qui
la peint tout entidre : <( Je vous recommande nos chers pau-
vres. Soyez des mdres pour eux ; ne calculez point avec les
sacrifices ; vous leur devez le soulagement et la consolation
qu'ils sont en droit d'attendre de vous. u

Consciente qu'elle se doit i ses filles lointaines comme i
celles qui l'entourent, mdre Deschamps se dirige vers Salem
et Lawrence, aux Etats-Unis, le 7 novembre, d'oi elle revient
pour la recollection se terminant le 27, au jour de la Pr6senta-
tion. Li encore, elle fait preuve de son respect pour le pass6 !
u Rappelons-nous souvent, recommande-t-elle aux scurs, les
engagements primitifsro, ces chapitres si beaux et si respec-
tables que nous tenons de nos premidres Mdres. Ils renferment
les dispositions selon lesquelles nous devons nous efforcer de
vivre ; c'est pour nous l'abr6g6 de la perfection de notre saint
6tat. Demain nous allons renouveler les m0mes engagements
contract6s au jour de notre profession. Je vous recommande
encore l'union, la charit6, la prudence et la discr6tion dans
vos paroles, sans quoi nous ne pourrions nous appeler de v6-
ritables scurs, enfants d'une mOme Mdre. u

A ces enfants d'une m€me mdre d6l6gu6es au loin, la sup6-
rieure va porter l'assurance de sa sollicitude . Le 23 novembre,
elle part pour Toledo, son cher Toledo, euvre qu'elle fondait
en 1855, et que menace l'orage. L'Ordinaire de Cleveland veut
cette cuvre dioc6saine, alors que de lourds emprunts, effec-
tu6s au Canada, s'opposent au proiet : les Seurs Grises 6tant
seules responsables de la dettell.

10 Engagements formul6s par Mdre d'Youville le 2 f6vrier 1745 et signds
depuis par toutes les Seurs Grises au jour de leur profession.

11 Le d€bat se prolongera jusqu'en 1888, alors que le Saint-Sidge, par
l'entremise du cardinal Gibbons, donnera raison aux Srs Gr. le 6 oc-
tobre. (Arch. Hdpital Saint-Vincent, Toledo, ann6e 1888).
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Tour i tour les maisons environnantes regoivent la visite
de la Mdre. En janvier 1878, on la retrouve i Saint-Benoit,
maison maintenant transportde dans le village, tout prds de
l'6glise paroissiale et qu'on inaugure officiellement.

A travers ces all6es et venues, la Mdre suit de prds l'achd-
vement de la chapelle qu'6rige l'architecte Victor Bourgeau
et les maEons Perreault sur le terrain u boueux , de la maison
mdre.

Un tel programme surtaxe les forces de la sup6rieure 96-
n6rale et, en f6vrier suivant, elle tombe gravement malade
de ce qu'on diagnostique : tumeur i la gorge. Les docteurs
Schmidt et Fenwick prescrivent une premidre intervention
non couronn6e de succds. On suggdre alors de r6op6rer, et la
Mdre demande un sursis, lequel se termine avec la seconde
intervention du 19 mars. La tumeur disparait mais une tra-
chdotomie a 6t6 pratiqude et maintient la Mdre dans un 6tat de
faiblesse inqui6tante. Elle, la femme forte que ne ddconcerte
pas l'6preuve, se soucie plus encore du bon fonctionnement
de la communaut6. Elle s'apprete e demissionner de sa charge ;
les seurs ne veulent rien entendre sans avoir pris l'avis des
m6decins. Ceux-ci, d leur tour, sollicitent une consultation
avec le jeune docteur Alphonse Deschampsl2. Le demi-frdre
se prononce contre la ddmission, alldguant que l'inactivit6
entrainerait un affaissement pr6judiciable au rdtablissement
qu'on est en mesure d'esp6rer et que la MEre demeurait capa-
ble de poursuivre les obligations de son mandat, second6e par
ses assistantes. On se rallie i son opinion. De fait, les forces
reviennent bientdt et mdre Deschamps demeure, d la satisfac-
tion de toutes, l'animatrice g6n6rale et la coordonnatrice des
GUVICS.

12 Alphonse et Alexandre, demi-frdres de la sup6rieure, 6tant devenus
orphelins, avaient 6t6 recueillis par les Srs. Gr. Le premier optait pour
la profession m€dicale et le second se joignait i la Compagnie de
Saint-Sulpice.
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Elle assiste, Ie 23 d6cembre 1878, d la b6n€diction de la
chapelle consacr6e i la Sainte Croix. La fOte de No€l y est c6-
l6br6e avec pompe deux iours plus tard. Une lampe, d6pos6e
au pied de l'autel de saint Joseph, brtlera une ann6e entidre
et exprimera la gratitude des Saurs Grises pour le succds de
cette entreprise. La chdsse de Mdre d'Youville est d6pos6e dans
une chambre i proximit6 de la chapelle, chambre priv6e afin
de ne pas devancer les d6cisions de l'Eglise. La salle commu-
nautaire, affectde au culte jusque-li, reprend sa destination
premidre,et l'on y installe, i la place d'honneur, l'autel dCdi6
au Pdre Eternel, construit d la demande de Mdre d'Youville
elle-m€me, aux jours sombres de 1760 13.

Soucieuse de consoler l 'exil des femmes hdroiques du
MacKenzie qui n'ont pas 6t€ visit6es depuis la fondation
du poste en 1867, el le leur d6ldgue son assistante, scur
Charlebois qui entreprend la longue randonn6e le 25 ao0t
7879.

Deux mois plus tard, le 22 octobre, le sous-sol et le pre-
mier 6tage de l'aile centrale 6tant termin6s jusqu'i la rue
Saint-Mathieu, les vieillards prennent possession de leurs
salles. On c6ldbre l'6v6nement au moyen d'un grand diner
servi par la Mdre g6n6rale elle-m€me.

1880

Depuis un peu plus de deux ans qu'elle se voit investie du
gouvernement de l'lnstitut, mdre Deschamps a men6 i bonne
fin l'6rection de la chapelle et de l'aile centrale de la maison
mdre ; elle a pr6sid6 d la translation de deux euvres : l'hospice
Saint-Charles d Montr6al et l'hospice Youville i Saint-Benoit.

Quant i l'hospice Lajemmerais de Varennes, fond6 depuis
1859, il a quittE n l 'hdtel des Salines > en 1871 pour s'6tablir

13 Cet autel avait 6t6 donn6 au refuge de Mu€ Bissonnet, mais on l'avait
recouvr6 en 1849. (Circ. mens. 1877-80, p. 302-303).
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dans la maison Girard, tout prds de l'6glise paroissiale et sur-
tout i proximit6 de l'endroit oi naissait nagudre la fille ain6e
de Christophe Dufrost de La Jemmerais. La nouvelle maison
s'avdrant trop exigu€, force a 6t6 de rel6guer, dans une remise
voisine, ameublement et lingerie. Or voici que le feu a d6truit
la r6serve le 4 mars 1879.

Me' D€sautels, cur6 du lieu, bienfaiteur 6minent de l'euvre,
de m€me que messieurs Bourbonnais et Lorion, refuse de la
voir disparaitre. Il est second6 en ses desseins par mdre Des-
champs qui tient i ce que l'cuvre se prolonge pour honorer
de la manidre la plus digne qui soit la m€moire de la Mdre des
Pauvres. On se plait i reconnaitre l'intervention de la Fonda-
trice lorsque, au d6but de l'ann6e 1880, monsieur Birs, ancien
cur6 de Saint-Sulpice, se retire i l'institution en qualitd de
malade et de... bienfaiteur. Il s'agit li d'un secours providen-
tiel levant tous les obstacles et la Mdre g6ndrale n'h€site pas,
au cours de sa visite de janvier, i engager les fonds ndcessai-
res i la construction d'un hospice agrandi et plus en mesure
de r6pondre aux besoins de la population de Varennes et des
environsra.

Mdre Deschamps, i la fois sup6rieure g6n6rale de l'lnstitut
et supdrieure locale de la maison mdre, voit ses responsabilit6s
se multiplier; elle n'en fuit aucune cependant. C'est ainsi que
les missions tant du Qu6bec que des Etats-Unis sont visitdes d
tour de rdle. Elle en constate les progrds ou en corrige les la-
cunes, selon le cas. Aux seurs affect6es i ces diff€rentes
missions, elle accorde les entrevues prescrites par les Consti-
tutions.

Les deux maisons de Toledo ont reEu sa visite au cours de
fdvrier-mars ; tant i: l'asile qu'd l'h6pital, elle est en mesure

14 Les hospices d'alors abritaient les personnes 6g6es, Ies orphelins et
orphelines et bien souvent les 6coles paroissiales.
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d'appr6cier le travail de ses filles, en d6pit d'une situation qui
va se compliquantls.

A son retour de l'Ohio, Mdre g6n6rale pr6side aux retraites
annuelles ayant lieu en avril et voit aux derniers d6tails concer-
nant la participation des Seurs Grises i la cr6ation de l'hdpital
Notre-Dame16.

Une 6preuve personnelle l'atteint i la suite du d6cds de
son demi-frdre Alphonse, m6decin, qui meurt d'une pleuro-
pneumonie i l'Age de trente-neuf ans. Il a reEu l'onction des
malades des mains de son frdre sulpicien en pr6sence de la
seur ain6e i qui revient de consoler les deux orphelins, en-
fants d'Alphonsel7.

C'est vers les maisons de l'Ouest canadien que mdre Deschamps
se dirige le 24 mai suivant. Ces maisons ont 6t6 visit6es offi-
ciellement par scur McMullen, assistante g6n6rale en 1859.
Seur Charlebois, 6galement assistante, y 6tait d6l6gu6e en
1871, mais le d6cds de mdre Slocombe, survenu le22 juin1872,
r6clamait son retour hatif. Mdre Dupuis, premidre sup6rieure
g€ndrale i se rendre ( aux extr6mit6s du Canada u n'y faisait
qu'un bref s6jour en 1877.

Deux futures missionnaires accompagnent la Mdre : les scurs
Elodle Arseneault et Anne-Marie Giquello, cette dernidre

Voir supra, note 11. Au cours de cette visite, sr Roy, secrdtaire de la
superieure g€n6rale, s'est extaside devant I' invention du sidcle : Ie
t6l6phone install€ i l 'hdpital. Au moyen de cette invention, dit-elle,
nos scurs appellent Ies mEdecins de l'6tablissement qui demeurent
i de grandes distances ! (Circ. mens. 1877-80, p. 506) On est en 1880 ;
huit ans s'6couleront avant qu'il y ait possibilit6 pour Toledo d'appe-
ler la maison mdre de Montr€al.
On r6sumera ci-aprds l'histoire de cette fondation.
On se souvient qu'en L855, mdre Deschamps avait recueilli ses deux
demi-fidres Alphonse et Alexandre d l'h6pital g6n6ral. Le D'Alphonse
s'6tait prononc6 contre la d€mission de la Mdre g6n6rale en 1878 de
mOme qu'il avait sauv6 Ia vie du sulpicien, pris d'une maladie mortelle,
en 1879 (Lettre de Sr Charlebois i mdre Deschamps, 12 septembre 1880).

1 5

t 6
t 7
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d'origine bretonne et venue de France en 1875, recrue de
Me'Henri Faraud alors en qu€te d'Ames fortes d6sirant se d6-
vouer aux missions du Grand Nord canadienrs.

Le voyage, certes, ne comporte pas les difficult€s de celui
de 1844, les moyens de transport s'6tant am6lior6s notable'
ment. Il faudra ndanmoins effectuer un long ddtour afin de
b6n6ficier de la voie ferrr6e. L'itin6raire de la sup6rieure pr6-
voit comme premidre destination la mission Notre-Dame-des-
Sept-Douleurs au Fort Totten, maison relevant d'ailleurs de la
vicairie Saint-Boniface.

On se rend d'abord i Fort Huron, de ld i Chicago, puis i
Saint-Paul, Minnesota, enfin i Jamestown, Dakota, oti s'arr€-
tent les chars. C'est dans une voiture tir6e par deux chevaux,
propri6t6 du major Mclaughlin, venu en personne accueillir
les voyageuses, qu'on poursuit le long p6riple. La caravane est
compos6e de quarante charrettes, attelEes de baufs, et les deux
ieunes missionnaires ddplorent n'avoir pu y prendre place.

< Rien ne trouble le silence de ces vastes prairies, pas m€me
le chant des petits oiseaux. De quelque c6t6 que l'on porte
ses regards, on n'apergoit ni habitation ni arbre, on ne voit
absolument que le ciel et l'herbe > note scur Giquellole.

Enfin, aprds deux jours de voyage, on apergoit dans le loin-
tain une maison blanche. u C'est le couvent >, explique le
major. Mdre Deschamps ne peut retenir ses larmes. < Est-il
possible que nous ayons des seurs si loin et si isol6es ? Pau-
vres enfants !, s'6crie-t-elle.

L'histoire des missions nordiques a fait I 'objet de plusieurs volumes
dont celui du P. Duchaussois, intitul6 : Femmes h€roilques. o Le soleil
brille h minuit ) raconte plus sp6cialement l '6pop6e grise aux Terri-
toires du Nord-Ouest. Sr Giquello n'atteindra pas ces missions loin-
taines. Aprds quelque dix ans au Fort Totten, elle deviendra directrice
du noviciat des Petites Seurs auxiliaires. Quant i sr Arseneault, elle
se d6vouera durant 38 ans d la mission Saint-Michel du Fort Totten
et y d6c6dera le 16 mai 1918 (ASGM, doss. des Srs).
Lettre du 1" juin 1880.

1B
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Les 6,dves,,"":::l:J:, #, ;:':'avane,,a c,oche
convoque dans l'all6e centrale tous les 6coliers de mOme que
les adultes du voisinage. Mdre Deschamps enveloppe du re-
gard les cinq missionnaires qui ne cachent pas leur dmotion
et l'on se dirige vers la chapelle pour le chant du Magnificat20.
Mdre g6n6rale ayant apport6 avec elle la statue Notre-Dame
de la Providence, t6moin de la cons6cration des premidres
Seurs Grises, la ddpose sur l'autel. Les seurs consigneront le
fait aux annales, preuve qu'il leur a 6t6 sensible.

La Mdre g6n6rale admire les belles voix des petits Sioux ;
elle remarque 6galement qu'ils mastiquent la gomme sans se
lasser. Elle n'est pas au bout de ses surprises. Au cours de
l'aprds-midi, elle doit assister i un mariage. Un jeune Sioux, il
y a quelques jours, a confi6 au major o qu'il voulait avoir une
des filles qui sont chez les scurs ,. Celles-ci posent une condi-
tion : i l faut que le prdtendant se construise d'abord une
maison. On croyait ainsi mettre fin d ses aspirations vu l'apa-
thie proverbiale de l'lndien. Cette fois, on a fait erreur, car le
jeune homme se prdsente le jour m€me de l'arriv6e de la Mdre
g6n6rale et r6clame son d0. < Ma maison est faite, ie veux me
marier aujourd'hui i quatre heures. , Scur Allard s'en d6sole,
elle songe d la toilette inexistante de la mari6e. Il lui faut, en
toute hdte, parer i la carence : une robe d'indienne, un voile,
une couronne et des gants surgissent comme par miracle. Le
major et sa dame servent de t6moins et le pdre Claude b6nit
l 'union.

Quinze jours durant, le Mdre g6n6rale renouera connais-
sance avec ses filles et s'initiera aux us et coutumes du lieu.

20 En 1878, deux ailes de 40 pieds sur 26 ont 6t6 ajout6es i la mission
; l 'hdpital surmont€ de la chapelle, la cuisine et le lavoir y trouvent
place. (Circ. mens. 1877-80, p. 204). Les Pdres B6n€dictins de Mei-
nard, Indiana, desservent l '6cole et l 'hdpital ; i ls y ont remplacd, en
1878, I'abb6 Bonin, prOtre du diocdse de Montrdal et chargE de la
mission de Pembina (Ibid., p. 157).
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Les scurs sont d la solde du gouvernement amdricain, sala-
ri6es selon le travail qui leur incombe; le major du Fort Totten
reprEsente l'autoritd locale et, iusqu'd date, on n'a qu'i se f6-
liciter de ceux qui ont occup6 le poste. Mais il n'en sera pas
toujours ainsi. Viendra le jour oi l'autorit6 locale interdira le
port du costume religieux et ordonnera d'enlever le crucifix
des salles de classe. On fera face d ces orages car les mis-
sionnaires n'en seront pas i leurs premidres dpreuves. Les
quatre fondatrices, encore prdsentes lors de la visite de mdre
Deschamps, auront ddpos6 la semence u dans les larmes et les
alarmes o. Au d6but de l'euvre, on a d0 coucher par terre ;
fagonner soi-mOme les meubles rustiques, cultiver la terre afin
de parer i la famine et surtout, oh surtout, gagner petit d petit
la confiance des Sioux, enfants et adultes. Les 6ldves, litt6-
ralement rois et maitres sous la tente, ne constituent pas des
prodiges de souplesse, d'oi mensonges et calomnies d6bit6s
contre les 6ducatrices. On rendra mOme les seurs respon-
sables des 6pid6mies qui 6clatent de temps i autre. Seur
Drapeau verra sa vie menac6e. On l'envoyait un jour pacifier
un chef en coldre. Le moment n'6tait gudre choisi puisque le
chef, aprds avoir compt6 les plumes d'aigle teintes du sang
des Blancs qu'il avait tu6s, menace la messagdre de son fusil.
Il semblait qu'une force invincible l'emp€chait d'en presser
la d6tente. Il entonne le chant de guerre, suivi d'une n jonglerie o
au cours de laquelle scur Drapeau s'esquive. Le chef s'enga-
geait d sa poursuite. Fort heureusement, des Blancs mettent
fin d la chasse et le contraignent i rentrer chez lui21.

L'incident n'att6nuera pas le zdle de scur Drapeau. Un
jour, elle a franchi dix-huit milles pour aller soigner un
bless6. Son u poney sauvage , s'enfonce dans la neige. L'in-
firmidre n'h6site pas, elle s'attelle et tire le cheval du mauvais
pas, mais y perd elle-m€me un soulier. Lorsqu'elle arrive i

27 R6cit de sr Renaud, compagne de sr Drapeau,1844-1944, Sr M. Guichon,
p. 47-a8.
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destination ainsi d6munie, le n6ophyte ne s'y trompe pas.
u Vois donc comme elle nous aime ,,, dit-il a sa femme. Puis,
se tournant vers la religieuse : u Je m'en vais ld-haut, aioute-
t-il, et quand ie verrai Dieu, ie lui demanderai que tu sois i
cdt6 de moi dans le cielzz. u

Mdre Deschamps 6coute le r6cit de ces aventures et ne dis-
simule pas sa fiert6. Elle en fait part aux scurs de la maison
mdre. u Je suis ravie d'6tonnement de ce qui s'opdre dans les
forOts du Dakota depuis qu'on travaille i la civilisation et je
me sens remplie de bonheur i la vue du bien qu'y font nos
scurs. Depuis six ans qu'elles euvrent ici, elles ont reEu prds
de trois cents enfants. Tous les malades traitds d l'hdpital ont
reEu le bapt€me et il y a prds de six cents Sioux qui pratiquent
la religion catholique23. ,

H6las, ce que la Mdre g6ndrale ne saurait pr6voir, c'est que
l'incendie d6truira l'euvre, le vendredi 16 f6vrier 1883. Les
misdres des ddbuts seront de nouveau exp6riment6es par les
vaillantes missionnaires puisqu'on devra se r6fugier dans les
hangars et les remises jusqu'i ce que soit termin6e la nouvel-
le 6cole, vers 1887. Quant i l'h6pital, il ouvrira de nouveau
ses portes sur le site de l'ancienne 6cole, mais il devra fermer
faute de revenus, le 30 ao0t 1890 ; l'6cole des gargons ayant
6t6 transport6e au Fort et < protestantisee ,, on ne percevait
plus l ' indemnitd accord6e aux 6coliers, seule ressource de
l'h6pital. Les seurs conserveront cependant l'Cducation et
l'instruction des filles.

Les jours sombres semblent loin cependant et l'on s'aban-
donne pleinement i la joie r6sultant de la pr6sence de la
sup6rieure g6n6rale qui toutefois devra faire ses adieux le
15 juin, alors que quatre missionnaires et quatre u braves filles
canadiennes > - les lEgendaires Maries dont il a 6t6 question

Not. bio. sr Drapeau, ASGM.
Lettre de mdre Deschamps, 1880.
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prdc6demment - l'accompagnent iusqu'i la rividre Sheyenne.
Comme la temp6rature est superbe, on prend le diner sur l'her-
be de la prair ie. Et puis, c 'est la sdparat ion, s6parat ion
silencieuse puisque l'Emotion Ctreint la gorge et le caur. Scur
Lajemmerais, dont la sant6 est compromise, fait route avec la
Mdre g6n6rale vers Saint-Boniface. On y arrive trois iours plus
tard, le 18 juin, et comme le d6barcaddre du chemin de fer se
trouve sur le terrain m€me de l'archev€ch62a - i proximit€ de
la maison provinciale - la distance n'est pas longue i fran-
chir. n Le temps est magnifique, souligne scur Curran. La lune,
dans toute sa beaut6, s'est lev6e en face de notre maison tout
illuminde pour souligner notre all6gresse25 ". M8'Tach6 salue
d'abord la Mdre g6n6rale et ensuite ce sont les religieuses qui
se jettent dans ses bras.

Dds le lendemain, la visite commence officiellement, ce
qui n'empOche pas la Mdre de tracer hdtivement quelques lignes
i l'adresse de la maison mdre. u Saint-Boniface ressemble beau-
coup i l'ile Saint-Bernard de Chdteauguay, surtout dans la
partie oi se trouvent les terrains de la maison. Ilarchev0ch6
est bien bati e trois cents pieds environ du chemin bord6 d'une
magnifique avenue plantde d'arbres. La cath6drale est i
quelques pas. La maison vicariale - datant de 1846 - est en
bois et blanchie. A proximit6 se trouvent l'h6pital et le pen-
sionnat, sur un terrain acquis par Msr Provencher, au confluent
de la Rividre-Rouge et de l'Assiniboine. Quatorze bateaux et
barques i vapeur voguent continuellement sur les ondes de
ces deux rividres. u

En tragant ces lignes, mdre Deschamps se rem6more sans
doute les quatre fondatrices qu'elle a personnellement connues
et qui descendaient sur les bords de la rividre Rouge le 21 juin
1844. Saur Valade, la fondatrice des maisons de Saint-Boniface,
on s'en souvient,  avait  6t6 l 'off ic idre de la jeune scur

24 Lettre de mdre Deschamps, sans date.
25 Lettre du 7 iuillet 1880.
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Deschamps, i la seigneurie de Chiteauguay, d'oi la compa-
raison avec l'ile Saint-Bernard... Quoi qu'il en soit, la Mdre
n'a gudre le loisir de s'attarder aux rdminiscences, le pro-
gramme prdpard par les scurs 6tant extr€mement charg6. Dds
le 19 juin, elle est acclam6e au pensionnat par les trente-six
€ldves qui chantent leur ioie. La visite de Ms'Tach6 aicompa-
gn6 du l6gendaire Pdre Lacombe, o.m.i. abrdge la r6ception.

Le 2l iuin, le trente-sixidme anniversaire de l'arrivCe des
premidres Seurs Grises au Manitoba e3t cdl6br6 par un cong6
de premidre classe. I-e,22, arrive un t6l6gramme, ce qui provoque
un moment d'appr6hension. Huit ans auparavant, un mes-
sage du sans-fil avait annonc6 aux seurs le ddcds de mire
Slocombe. Mais cette fois, il s'agit de l'annonce d'un bonheur
d6sir6 depuis bient6t vingt ans : l'approbation des Constitu-
tions des Scurs Grises par le Saint-Sidge. On organise alors
une autre grande d6monstration, le 25 iuin. Mg'Tach6 c6ldbre
le saint sacrifice i l'issue duquel on chante le Te Deum et, de
nouveau, la maison s'illumine lorsque le soir tombe ; les lan-
ternes magiques ornent le clocher et les arbres de la belle
entr6e.

Le 30 juin a lieu la distribution des prix pr6sid6e par l'ar-
chev€que et c'est alors qu'il r6vdle le secret si bien gard6 par
la Mdre g6n6rale.

u Mes enfants, dit-il, i'6prouve aujourd'hui une joie toute
sp6ciale i vous fdliciter du succds de vos 6tudes. Cette ioie
que je puis appeler exceptionnelle m'est caus6e par la prEsence
de la trds honor6e mdre Deschamps, sup6rieure g6n6rale.

u Il y a trente-six ans, on n'arrivait pas i Saint-Boniface en
chemin de fer comme on le fait auiourd'hui, ni en bateau i
vapeur ni m0me en charrette i travers les prairies. Le seul mode
de transport €tait le canot d'6corce avec ses fatigues, ses en-
nuis et ses dangers. Les ceurs g6n6reux ne reculent pas devant
les obstacles : quatre Saurs de la Charit6 se soumirent volon-
tiers aux sacrifices que Dieu leur inspirait et aborddrent i
Saint-Boniface le 21 juin 1844.ll n'en vint que quatre, mais
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le nombre de celles qui s'offrirent pour cette mission 6tait
plus consid6rable. Parmi ces dernidres 6tait, je crois, la r6v6-
rende scur Deschamps qui a touiours port6 i ces missions un
int6r€t si vif. ,

La Mdre g6n6rale se plaint tout bas qu'on r6vdle un secret
de sa vie. L'archev€que reprend tout haut : u La trds honorde
Mdre se plaint que ie r6vdle ses secrets et au lieu de me cor-
riger, je veux en r6vr6ler un autre qui m'est assez personnel
pour que ie puisse en disposer sans indiscr6tion. Le 24 iuin
1845, un autre canot d'6corce partait de Lachine. Deux novices
des Seurs Grises, un Pdre oblat et un frdre de la m0me congr6-
gation qui s'appelait Tach6 devaient y prendre place. La mdre
Deschamps accompagnait les voyageurs jusqu'i Lachine. Li
quelqu'un lui offrit un morceau de pemmican. La bonne scur
Deschamps en go0ta et je dois avouer qu'elle fit la grimace ;
mais c'6tait la grimace des ldvres et non celle du ccur ou de
la volont6, puisqu'elle nous dit ensuite : Mon Frdre, vous Otes
bienheureux et je voudrais Otre i votre place. u

n Trente-cinq ann6es se sont 6coul6es depuis cette €poque
et dans leur course rapide ont accumul6 une somme de bien-
faits et de m6rites qui nous imposent la douce obligation de
remercier Dieu avant tout et de remercier ensuite celles dont
Dieu s'est servi pour multiplier ces avantages au milieu de
nous. Comme premier pasteur de ce diocdse, en mon nom,
au nom de l'Eglise, au nom de Mg' Provencher qui a fond€
l'6tablissement des Saurs Grises i Saint-Boniface, au nom de
mon clerg6, au nom des enfants, des pauvres, des orphelins,
des malades, je vous remercie, ma trds honorde Mdre, et je
remercie le noble Institut que vous dirigez avec tant de sages-
se, du bien que les Seurs Grises font i Saint-Boniface depuis
trente-six ans26. u

26 Circ. mens. 1877-80, p. 572-573.
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La Mdre g6n6rale tressaille d'all6gresse en entendant
l'6loge du pasteur ; au cours des iours suivants, elle constate
de visu les cuvres instaurdes par ses seurs de l,Ouest.

Elle visite, le 1.' juil let, le couvent de Saint-Franqois-
Xavier d la Prairie du Cheval Blanc, fond6 en 1850 par deux
des pionnidres, les seurs Lagrave et Lafiance ; elle y arrive en
bateau pour la distr ibut ion des prix.. .  absents, de sorte
qu'on doit improviser. Les 6ldves regoivent des mddailles de Ia
Reine, c'est-i-dire des pidces de cinquante, vingt-cinq et dix
centimes qu'on a glissdes sur un ruban et qui constituent les
m6dailles d'honneur27.

Le 5 juillet, c'est vers l'h6pital Saint-Boniface, cr66 en LBT'1.,
que la Mdre g6n6rale dirige ses pas. Depuis quatre ans, on a
fait l'acquisition de la maison Henry Clark, de sorte que la
capacit€ de la maison est pass6e de quatre i dix lits. On se
glorifiera, pr6cis6ment en cette ann6e 1880, d'avoir admis
quatre-vingt-huit malades, dont plusieurs employ€s d la cons-
truction du chemin de fer28.

Le lendemain, le 6, le couvent de Saint-Norbert, fond6 en
1858, accueille mdre Deschamps avec les honneurs dus i un
chef d'Etat. Des arcs de triomphe, des pavillons ornent Ie par-
cours. M. le cur6 J.-N. Ritchot, accompagn6 de messieurs
Forget et Doucet du colldge Saint-Boniface ont voulu €tre de
la partie. L'examen se prolonge durant cinq heures et cette
fois de magnifiques prix arriv€s i temps couronnent les m6-
rites. M. Ritchot ne manque pas de f6liciter les Saurs Grises
et M. Adolphe Forget, directeur du colldge, y aioute l,expres-
sion de sa gratitude personnelle. Mdre Deschamps, qui a suivi
avec un inlassable int6r€t la carridre mouvementr6e de ce

Lettre du l3 iuillet 1880, sr Curran i la maison mdre.
ASGM. Histoire de I'H6pital de Saint-Boniface.
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privildgi€ des Saurs Grises, le f6licite de ses succds et l'encou-
rage i poursuivre son m6ritant labeur2e.

Le 7 iuillet au soir, mdre Deschamps arrive i l'6cole Saint-
Vital et, le lendemain, une pluie diluvienne r6duit le nombre
d'6ldves i une quinzaine. On r6ussit toutefois i dire i la Mdre
g6n6rale le merci du caur pour l'instruction reeue en cette
humble 6cole paroissiale existant depuis vingt ans.

La Mdre g6n6rale est de retour de Saint-Boniface le
14 iuillet, alors qu'on se pr6pare i c€l6brer la Sainte-Julie.
L'humble maison provinciale, laquelle, durant de longues
ann6es, a servi de refuge i une multitude d'cuvres, hdberge
encore l'orphelinat et l'hospice. Ce sont les petites orphelines
qui offriront i mdre Deschamps le bouquet de f€te. Un hospi-
talis6 insiste pour pr6senter ses hommages i u la Mdre de tout
le monde u. Il est suivi par deux visiteurs de marque, M8'l'at-
chevOque Tach6 ainsi que Mg' Lafldche, 6v€que de Trois-
Rividres et ancien missionnaire dont l'arriv6e, le 6 juillet,
coincidait avec celle du g€ndral Sherman des Etats-Unis.

Aprds avoir pr6sid6 aux exercices de la retraite annuelle,
mdre Deschamps s'embarquera pour Montrdal via Toledo le
27 juillet,6crit seur Curran le m€me jour, en ajoutant qu'il
s'est cr66 dans la maison u un vide immense3O u.

Mdre g6n6rale a sem€ la ioie i Saint-Boniface et elle
s'efforce de mettre fin aux difficult6s lors de son passage i
Toledo. Personne ne se doute toutefois qu'elle en est venue i
une grave ddcision relativement aux missions nordiques.

Adolphe Forget, n6 i Terrebonne le 30 novembre 1835, n'a €t€ ordonn6
i la pr€trise qu'aprds de longues ann6es d'attente, le 6 janvier 1875.
Sa carridre sacerdotale sera brdve puisqu'il d6c€dera le 9 iuin 1881.
Pour plus de d6tails relativement d M. Forget, voir Mbre lane Slocombe,
par Sr E. Mitchell.
Vide qui sera compens6 en quelque sorte par la r6ouverture du novi-
ciat ferm6 depuis cinq ans et qui recevra au cours du m€me €t6 trois
nouvelles recrues.
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Des rapports alarmants lui sont venus de sa ddldgude, seur
Charlebois. Les limitations alimentaires, les durs travaux
ont surtax6les forces des missionnaires de sorte que Mdre g6n6-
rale a d0 demander i M8' Faraud, vicaire apostolique de
ces r6gions lointaines, d'organiser le retour des seurs afin de
le faire coincider avec celui de la visitatrice.

La Mdre n'ignore pas quelle peine vont en ressentir les mis-
sionnaires, elles qui ont ( pieusement > tu leurs souffrances,
mais elle sait 6galement que la Providence a ses desseins. Et
cette douce Providence interviendra i sa fagon unique : la
lettre ne parviendra i l'6v€que que lorsque l'assistante g6n€-
rale aura quitt€ les lieux et que le rigoureux hiver aura rendu
le voyage impossible. Le o salut > des missions du Nord aura
€t6 op6r6 grdce i l'un des inconvdnients qu'on d€plore da-
vantage au pays du silence blanc: le retard dans la distribution
du courrier. Les missions nordiques seront rattach6es i la vi-
cairie de Saint-Albert et les ouvridres grises y poursuivront
leurs labeurs b6n6fiques3r.

Mdre Deschamps rentre i Montr6al le 3 aofft vers les dix
heures du soir; ce n'est donc que le lendemain matin qu'elle
apergoit les clOtures de l'avenue de l'6glise ; avenue de deux
cents pieds de profondeur sur quatre-vingt-deux de front. Un
grillage de fer, reposant sur une base de ciment, constitue
l'entr6e ; quatre piliers soutiennent la porte principale et les
deux portes lat€rales ; le terrain lui-mOme est entour6 d'une
cl6ture de bois, surmont6e d'un carrelage et peinte en gris32.

L'enclos est achev6 mais non l'6difice. Il tarde aux scurs
d'en voir se terminer la construction ; on est deie e l'6troit
dans ce couvent oti logent quelque huit cents personnes33. Les
soucis d'ordre mat6riel aboutissent pour ainsi dire au bureau

Pour plus de d6tails, sur cette question, consulter : Le soleil brille d
minuit, aux p. 99-101.
Circ. mens. 1887-90, p. 609.
Circ. mens. 1881-83, p. 8.
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de la Mdre g6n6rale et elle y voit avec diligence. Il reste ce-
pendant qu'elle respecte l'ordre des priorit6s. A peine revenue
de son long voyage, elle s'embarque de nouveau, cette fois
pour Lawrence, Etats-Unis, oi sa pr6sence est r6clam6e.

ECOfn DE LAWRENCE (canadiennel, ETATS-UNIS, 1880

M. Boucher, curd de Lawrence, veut procurer aux enfants
canadiens l'instruction primaire dans leur langue. Les scurs
McKenna, Chass6 et Bourgeault y sont affect6es. On leur ad-
ioindra seur Sainte-Marguerite d quelques semaines de li3a.
Dds le premier jour, deux cents 6ldves se pr6sentent. Les succds
scolaires 6tonneront la Mdre g6n6rale lorsqu'elle visitera l'6cole
d deux ans d'intervalle.

Les conditions mat€rielles ne sont gudre florissantes tou-
tefois, les 6coles priv€es ne recevant aucun subside. On tentera
de parer d cette carence au moyen de bazars et autres indus-
tries et l'on aurait sans doute surv6cu. Mais il a fallu canaliser
les charit6s publiques vers les Pdres Augustins que menagait
une ruine totale. Ildcole devra fermer ses portes aprds trois
ans d'existence d la fin de l'ann€e scolaire 1883 3s.

L'HOPITAL NOTRE.DAME, MONIr6AI, 1880

L'6v6nement par excellence s'6tant produit au cours de l'an-
n6e 1880, marque, sans contredit, une 6tape dans l'histoire
des Seurs Grises ; il s'agit de leur collaboration i la cr6ation
de l'h6pital Notre-Dame. On ne saurait ici faire 6tat de la que-
relle universitaire alors i son paroxysme. D'ailleurs, l'annaliste

34
35

[b id. ,1877-80, p. 636.
Sous le gouvernement de mdre Slocombe, en 1868, les Srs Gr. accep-
taient une fondation d Lawrence : The Protectory of Mary Immaculate.
La fermeture de l'6cole paroissiale ne compromettra pas l'existence
du Protectorat.
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du temps, fiddle interprdte des directives de la Mdre g6n6rale,
dEclare sans ambages : < Nous sommes touiours rest6es neutres
dans les difficult6s opposant la succursale de Laval i l'Ecole
de m6decine36 r.

A vrai dire, cette neutralit6 des Seurs Grises relativement
i certaines questions br0lantes remonte i quelque vingt ans.
Mdre Slocombe avait recommandd aux seurs le silence absolu
quant aux oppositions concernant, par exemple, la r6partition
de l'ile de Montr6al en diverses paroisses. La consigne a 6t6
fiddlement observ6e. De sorte que mdre Deschamps, en ac-
ceptant au nom de sa communaut6la r6gie interne du nouvel
h6pital, peut statuer en toute obiectivit6 : < Nous ne sommes
mues que par le d6sir de nous ddvouer au soulagement de
l'humanit6 souffrante et r6pondre par li au d6sir de notre pre-
mier Pasteur3T. r,

Mdre Deschamps, en outre, fait figure de novatrice, puisque
iusqu'alors il n'entrait pas dans les usages de sa communaut6
de servir dans une institution ne lui appartenant pas. D'autre
part, on ne concevait pas le fonctionnement d'un h6pital
sans la prdsence des religieuses. En secondant l'initiative du
D'E. P. Lachapelle, de ses colldgues et de M. V. Rousselot, p.s.s.
Mdre Deschamps permettait de voir i l'euvre laics, clerg6 et
religieuses unissant leurs efforts pour assurer le succds d'une
institution hospitalidre vou6e au soulagement des malades. La
collaboration des Seurs Grises acceptde par mdre Deschamps
vaudra i la supdrieure le titre de cofondatrice de Notre-Dame3E.

A vrai dire, le caractdre cosmopolite de la nouvelle euvre
6tait de nature i susciter le d6vouement des Seurs Grises. Mire
d'Youville n'avait-elle pas servi, trente-quatre ans durant, une
population bigarr6e et cela en l'hdpital g6n6ral cr66 par les
frdres Charon relevant de l'Etat ? De plus, la contribution

Circ. mens. 1881-83, p.397.
Ibid., p. 397.
Histoire de l'hbpital Notre-Dame, D' E. P. Benoit, p. 15.
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financidre de M. v. Rousselot et l'int6r0t tout particulier qu'il
manifeste i l'endroit de cette Guvre 6rig6e dans sa paroisse
n'ont certes pas manqu6 d'influencer la d6cision des Seurs
Grises. Depuis pres de cent cinquante ans, il n'est pas rare de
voir les Sulpiciens cr6er, i Montrdal, des cuvres qu'ils con-
fient aux filles de Mdre d'Youville.

Le corps m6dical, constitu6 de quelque quatorze disciples
d'Esculape, fait part de son c6t6 d'une contribution non n6-
gligeable; les m6decins renoncent d leurs 6moluments durant
quitte ou cinq ans afin d'assurer l'existence de cet hdpital
d'u.te capacit6 de cinquante lits3e mis i la disposition des
pauvres avec, en plus, vingt autres pour les malades en 6tat
d'acquitter les frais d'hospitalisationao.

Comme il n'est pas question d'6riger un 6difice, le choix
des fondateurs se porte sur un 6tablissement d6ie existant,
l'hdtel Donegana, o d6chu de sa premidre splendeur > et que
les proprietaires cherchent i vendre. Les fondateurs en font
l'acquisition de la succession Furness, au prix de 20 000 $, et
achdtent dgalement la propri6t6 contigu€ appartenant i M. R.

J. Devins, au co0t de 10 000 $. M. le cur6 Rousselot fournit les
garanties n(cessaires et se charge, en outre, de d(frayer, de ses
propres deniers, la nourriture des malades, le chauffage et
l'6clairage de l'dtablissemental.

Le nouvel hdpital, form6 de trois corps de logis, occupe
presque en entier un terrain s'etendant depuis la rue Notre-
bami jusqu'i la rue du Champ-de-Marsa2. Il est i proximit6
de l'hospice Saint-Charles, egalement sous la direction des
Seurs Grises depuis 1,877.

M. T. Harel au cardinal Simeoni, 15 avril 1880.
Ilnion m€dicale, aoit 1880, p. 369-374.
(Jnion midicale, aoit 1880, p. 369-374. Le sulpicien y serait all6 de

41 000 $ de sa fortune personnelle . (Histoire de l'Hipital Notre-Dame,

Sr Motin,  p.  1).
Circ.  mens. 1881-83, p. 398-399.
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Mdre Deschamps fait preuve de fine psychologie dans le
choix des premidres ouvridres religieuses i Notre-Dame. Les
seurs Perrin, Olier, Hickey, Hainault, Panet et Sainte-Angdle
ont fait ou feront leur marque dans l'histoire de leur commu-
naut6.

Physiquement, seur Eulalie Perrin est toute menuea3 mais
elle est grande par la profondeur de son intelligence, la haute
conception qu'elle a de la vie religieuse et par la d6termi-
nation qu'elle apporte i remplir les tdches i elle confides. Or,
ces dernidres ont €t6 nombreuses et importantes puisqu'elle
prenait part i la fondation des Saurs de la Charitd de Qu6bec
en 1849 et i celle de Sandwich en 1857. Rentr6e i Montr6al,
quatre ans plus tard, elle assumait la responsabilit6 du dis-
pensaire aprds avoir occup6le poste de premidre pharmacienne
i la maison mdre. Auteur d'une 6mulsion pancr6atique, dite
Pancr€atine, brevet6e tant au Canada qu'aux Etats-Unis, elle
fait preuve de dispositions exceptionnelles pour le soin des
maladesaa, de mOme que d'un talent spdcifique lui permet-
tant de discerner les capacit6s de celles qui l'entourent. Seur
Perrin donne d'elle-m0me sans compter et son exemple en-
traine et encourage i  la fois. El le a le don de susciter
l'enthousiasme et d'orienter les efforts vers un mOme but, un
id6al identique.

Saur Olier, pour sa part, dispose d'une vaste exp6rience en
ce qui concerne la tenue des registres. Elle a organisdle secr6ta-
riat de la maison mdre et r6dig6 les annales communautaires

On taquinera sr Perrin quant i sa petite taille. L'annaliste sr Labr€che
dira : u Sr Perrin est grosse comme mon bras. > On sait, par contre, que
le bras de sr Labrdche ne saurait €tre volumineux puisqu'elle dit d'elle-
m€me ; n Je suis si maigre qu'on pourrait me manger le vendredi sans
manquer d l'abstinence ! > (Corr. g6n. annde 1871).
Mdre Slocombe lui avait en quelque sorte confidla vie de mBre Deschamps
alors assistante gdndrale et qui, en 1869, avait d0 d6missionner de
son poste. Sr Perrin l'accompagnait i Toledo dont le climat s'av€rait
propice pour la malade.
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durant quelques ann€es. Dou6e d'une m6moire exception-
nelle, l'histoire lui doit d'avoir conserv6 le souvenir de faits
qu'aucune autre n'avait consign6s ; au nouvel hdpital, elle
apportera la contribution de son talent dpistolaire, l'appui de
ses judicieux conseils et secondera la sup6rieure dans ses td-
ches multiples.

Seur Hickey se distingue par sa charit6 universelle, laquelle
s'est manifest6e i l'hdpital Saint-Vincent de Toledo dont elle
devenait l'une des fondatrices i I'automne de 1855. Affect6e
au soin des malades, elle se voyait de plus investie des u veilles ,
auprds des malades du dehors. Rien ne rebute cette vaillante
ouvridre et c'est sa charit6 ing€nieuse et inlassable qui per-
p6tue son souvenir partout of elle a 6t6 en mesure de l'exercer.
A Notre-Dame, elle se trouvera dans son 6l6ment.

Quant i saur Hainault, professe depuis l'6t6 de 1862, elle
se distingue par son humeur joviale, son ardeur au travail et
surtout par son ceur sensible et bon. Chargde de la salle des
hommes, on dira d'elle qu'elle prodiguait i tous, surtout aux
plus malheureux, les soins attentifs d'une mdre. Elle verra son
d6vouement toucher d sa fin bient6t, puisque, ayant contract6
les fidvres typhoides au chevet des malades, elle ddc6dera le
28 f6vrier 1881 en la quarante-quatridme ann6e de son 6ge.

Seur Panet, n6e Juliana Casgrain, ne compte que trois ans
de profession, mais elle a 6t6 appliqude au dispensaire et i la
pharmacie. Cons6quemment, elle s'est initi6e au soin des
malades probablement sous la direction de scur Perrin elle-
mOme. Elle y excellera et sera subs6quemment nomm6e
sup6rieure i l'h6pital-orphelinat de Morristown, Etats-Unis,
ainsi qu'au Patronage d'Youville et i Varennes, dans la belle
province. Mais l'euvre par excellence, pour elle, ce sera celle
des enfants abandonn6s. Grice i son initiative et i ses instan-
ces, le gouvernement provincial votera la premidre loi
d'adoption en 1909. Issue d'une noble etpuissante famille, saur
Panet se distingue par sa r6serve, ses manidres douces et polies,
par sa disponibilit6 totale r6v6lant la profondeur de sa charit€.
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euant i saur ;ilJ. il,*'u'.l:on*.,",.-Angdre, e'e
est la fille unique d'un foyer of l'ont pr6c6d6e cinq gargons ;
fille choy6e car on l'avait longtemps attendue. A l'age de dix-
huit ans, on voyait en elle la jeune fille accomplie, munie
d'une solide instruction et possddant une 6ducation parfaite.
On se plaisait i la croire appelde i fonder un foyer, d'ori la
surprise attrist6e lorsqu'on apprenait sa ddcision de se joindre
aux Seurs Grises ; mais dans cette famille chr6tienne, on ne
s'objectait pas au choix de Dieu. Saur Marguerite entrait
donc au noviciat le 7 d6cembre 1877 et se liait irr6vocable-
ment au Seigneur le 10 mai de cette ann6e m6morable 1880.
Sa nomination i Notre-Dame l'a atterr6e. u Cela fait mal de
sentir la bonne soupe de chez nous ), explique-t-elle, car la
maison paternelle est situ6e tout prds de l'h6pital. Scur Sainte-
Angdle se prdparait i l'h€roisme. Deux ans plus tard, elle sera
nommde pour la pauvre mission de Chipewyan, aux Terri-
toires du Nord-Ouest. Elle y passera trente ans et s'acquittera
de toutes les tiches dont celle de cuisinidre; cuisinidre qui ne
peut gudre varier les menus et qui d6plore de n'avoir parfois i
prdsenter aux 6ldves que de la soupe vefie, c'est-i-dire des
herbes bouillies. Elle voudrait pouvoir leur offrir la bonne
soupe aux poisas ! Saur Sainte-Angdle go0tait encore, par le
souvenir, o la bonne soupe de chez nous >.

Les cinq ouvridres savent i quoi s'en tenir quant i la tdche
qui leur incombe. A l'hdpital, elles seront entidrement charg6es
de la r6gie interne avec pouvoir d'embaucher autant d'em-
ployds que n6cessaire. La direction mr6dicale, il va sans dire,
revient aux m6decins tandis que le bureau des gouverneurs
est chargd de procurer les ressources financidres assurant le
fonctionnement. Les messieurs C.-P. H6bert, J.-R Thibodeau,
E.-A. G6n6reux, E.-J. Barbeau et B. Tansey n'ont pas la tdche

45 Les d6tails concernant ces religieuses sont contenus dans leur dossier
respectif, ASGM.
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facile. Ils s'y d6vouent pourtant avec une amabilit6 souriante,
dit-on46.

Quant aux internes, ils quittent la salle de cours pour celles
des malades au chevet desquels se termine la formation. Ils
assument, en outre, les fonctions incombant normalement
aux infirmidres ; pr6paration des pansements, administration
des mddicaments et traitementsaT. Le D'H.-E. Desrosiers sera
le premier mddecin attach6 i l'hdpital en cette qualit6 et l'on
souligne que sa pr€sence assure les secours imm6diats en cas
d'urgence aE.

Avant que cet organigramme soit mis en application, il
importe d'abord de vaquer au ddblaiement car magons, plom-
biers, peintres, en un mot tous les corps de m6tier s'affairent
depuis bient6t un an dans l'6difice. On ne reconnait plus l'an-
cien hdtel Donegana, rendez-vous ultrachic pour l'6lite de la
soci6t6. Le princeJ6rdme Napol€on et Maurice Dudevant-Sand,
fils de l'illustre dcrivain Georges Sand, y avaient s6journ6 en
18614e. Le ddpart de la garnison anglaise avait mis fin i la
popularit6 et i la prosp6rit€ de l'hdtel. Il est devenu < une
v6ritable cour de miracles entre les mains d'industriels de petit
calibre > et les r6parations s'dldvent i plus de 4 000 $, somme
quasi fabuleuse pour l'6poqueso.

Les scurs Perrin et Hickey franchissent le seuil du futur
hdpital le 24 mai.ll leur faut tout leur courage pour attaquer
la besogne. Et celles qu'on surnomme plaisamment u les scurs
de l'Universit6 Laval > travaillent d'arrache-pied ; les renforts
leur apportent un prdcieux concours, mais il faudra deux longs
mois de labeur intense pour rendre l'6difice habitable.

Le 25 iuillet, Sa Grandeur M8'E.-C. Fabre b6nit l'hdpital
au milieu d'une assistance de trois cents personnes. Deux jours

46 Histoire de I'Hipital Notre-Dame, D' E.-P. Benoit, p. 18.
47 Ecole d'infirmidres, Hdpital Notre-Dame, A. F.-Angers, p.23-24.
48 Unionmddicale, ao0t 1880, p.369-374.
49 Histoire de l'Hdpital Notre-Dame, Sr Morin, p. 2.
50 Union m1dicale,1880, p. 369-374.
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plus tard, l'institution ouvre ses portes et bientdt chaque lit
est occup6, la proximitd du port de Montr6al, des voies fenEes
et du quartier des affaires y amenant nombre de bless6s.

La comp6tence des m6decins et l'habiletd des infirmiires
inspirant confiance, on accourt vers cet hOpital aux mEthodes
quelque peu r6volutionnaires puisqu'on a supprim6 les ri-
deaux entourant les lits et qu'on laisse p€n6trer l'air pur et
le soleil i travers les larges baies !

Le soir venu, des seurs et des novices de la maison mdre
viennent relayer les ouvridres de iour. I/une d'elles, seur
O'Brien dite Saint-Augustin, i l'instar de seur Hainault, paiera
son ddvouement de sa vie : ayant contract€ le typhus d'un
de ses malades, elle y succombera le 9 ianvier 1881sr.

Le 30 juin de cette ann6e 1881, l'hdpital reEoit sa charte
d'incorporation ; on enregistre de plus la naissance de l'Asso-
ciation des dames patronnesses, association que seur Perrin
a second6e de tout son enthousiasme et de sa collaborationsz.
Les dames s'engagent i pourvoir i l'entretien de la lingerie et
de la literies3. Seur Perrin leur sugg6rera en outre u l'euvre
du pain >, euvre consistant i demander un pain par mois i
deux cent quarante familles, 6pargnant ainsi i l'hdpital un
d6bours6 de six cents dollars par ansa.

Le concours des dames patronnesses s'av6rera non seule-
ment pr6cieux mais indispensable. Au moyen de kermesses,
de fOtes champ€tres, d'un tournoi 6questre, de f€tes de No€l
et de soir6es musicales et litt6raires, ces auxiliaires bEndvoles

Circ. mens. l88l-83, p. 17.
M" Fitzpatrick, secr6taire de l'Association, en apprenant la mort de
sr Perrin, en 1907, tracera d'elle cet €loge : o C'est i son 6cole que
nous avons appris i aimer les pauvres malades et i les seryir. > (Doss.
sr Perrin, ASGM.).
Ecole d'infirmidres, H0pital Notre-Dame, A. F.-Angers, p.22-23.
Bulletin des F€tes du centenaire, no 5, 1978, p.5. Lleuvre du pain
durera de 1883 d 1927.
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pareront au dCficit budg€taire. Et la qualit6 de leurs artistes
invit6s : M" Albani, cantatrice de renom, les 6crivains N6r6e
Beauchemin, William Chapman, Benjamin Sulte, L.-O. Davidss,
pour n'en nommer que quelques-uns, attirera dans les rangs
de l'Association l'6lite fdminine de la soci6t6 montr6alaise.

L'h6pital Notre-Dame non seulement se maintient mais il
se d€veloppe. Le service d'ambulance y est install6 en 1885,
ann€e m€me oi l'on acquiert l'immeuble Masson ; en 1886,
ce sera la pension B6liveau qui s'aioutera i l'6difice primitif
et l'on consolidera l'aile faisant face i la rue du Champ-de-
Mars afin d'y installer les services de soutien : lavoir, s6choir,
salle d'autopsie, laboratoire, chapelle mortuaire, amphith6Atre
d'une capacitd de cent trente places. A quelques ann6es de ld,
on fera l'acquisition de la propri6t6 Berthelots6.

Ces progrds s'enregistrent i travers des difficultds de toutes
sortes, notamment la question touiours n6vralgique de l'uni-
versit6. Les Seurs Grises partagent succds et 6preuves et surtout
le travail qui les r6clame durant de longues heures. Elles sont
log6es, nourries et soign€es, le cas 6ch6ant, aux frais de l'h6-
pital, lequel, en outre, verse i chacune le salaire de 32 $
annuellementsT. Ce qui abonde i Notre-Dame, ce sont les occa-
sions de se d6vouer, de payer de sa personne et c'est ce que les
Seurs Grises ont anticip6 ; leur attente ne sera pas d6gue.

M'" Albani chantera les 8, 9 et 10 mai 1890. Au dernier jour elle offrira
gratuitement le concours de sa belle voix. (Circ. mens. 1887-1892,
p. 415), Les Ecrivains nomm6s seront invit6s i la kermesse de 1895.
(Bulletin des F0tes du centenaire de Notre-Dame, no 5, 1978, p. 6).
Histoire de I'Hipital Notre-Dame, D' E. P. Benoit, p. 53-54.
Concordat du 25 septembre 1882.
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Chapitre deuxiEme
1881-1883

\ /tru DESCHAMPS ouvrait dix-sept nouveaux postes au
IYIcours de ses deux premiers termes d'office en qualit6 de
sup6rieure g6n6rale, de 1853 a 1863. Depuis 1877 qu'elle a
repris cette fonction de premidre importance, on s'6tonne que,
disposant maintenant d'un effectif de 277 religieuses professes
alors que le noviciat compte 75 aspirantesl, elle n'ait pas donn6
suite i plusieurs des demandes lui venant de toutes parts. De
fait, au cours des trois dernidres ann6es, on n'a fond6 que
l'Ecole de Lawrence, Etats-Unis et pris part i la cr6ation de
l'hdpital Notre-Dame i Montr6al.

Le fait ne s'explique certes pas par un ralentissement de
zdle chez cette femme apostolique, mais par le souci d'assurer
aux cuvres d6ii existantes la possibilit6 de servir la cause qui
les a suscit6es. Ces cuvres dvoluent et prennent de l'ampleur.
On a vu que l'hospice Youville de Saint-Benoit et l'hospice
Lajemmerais de Varennes ont d0 se transporter i proximit6
de l'6glise dans leur paroisse respective. L'hospice Saint-Char-
les de Montr€al, menac€ dans son existence du fait que le
u beau Saint-Laurent ronge peu d peu la rive , oi s'dldvent les

1 Circ. mens. 1881-1883, p. 8. En d6cembre 1877, deux mois aprds la
r66lection de m€re Deschamps, Ia congr€gation comptait 252 reli-
gieuses.
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casernes militaires, a trouv6 refuge dans la maison Denis-
Beniamin Viger depuis septembre 1,879. Ces diverses maisons,
de m€me que les autres 6tablies en pays lointains, r€clament
imp€rieusement l'attention et l'action de la Mdre g6n6rale dont
la faiblesse physique est compens6e par une incroyable 6ner-
gie. Les annales communautaires enregistrent au jour le jour
les faits notables et donnent une id6e du programme quoti-
dien de la supdrieure g6n6rale.

Le 23 d6cembre 1880, pour cause de sant6, la Mdre n'a
pu assister i la b6n6diction de la chapelle de Varennes. M8'
A.-A. Tach6, i titre d'arridre-neveu de madame d'Youville,
avait tenu d prdsider cette c6r6monie. Le 11 janvier suivant,
c'est M8'E.-C. Fabre, 6v€que de Montrdal, qui b6nit la nou-
velle maison. Cette fois, mdre Deschamps est pr6sente : elle
tient i accueillir en personne vieillards et orphelins sous la
garde des seurs Gadbois, Casgrain, Vandandaigue et B6rub6.
L'hospice de Varennes rev0t un caractdre de spEciale impor-
tance aux yeux de la Mdre g6n6rale. Depuis sa jeunesse
religieuse, elle s'est efforc6e de se p6n6trer de l'esprit de Mdre
d'Youville, de son ind6fectible confiance en la Providence
du Pdre des mis6ricordes. Son but, en acceptant cette fonda-
tion en 1859, a 6t6 et demeure encore l'aide aux personnes
dg6es et aux orphelins, mais aussi elle a voulu perp6tuer, dans
son village natal, le souvenir de la grande Dame des pau-
vres. Mdre Deschamps, semble-t-il, pressent qu'un jour cette
Mdre des pauvres sera promue i l'honneur des autels.

L'cuvre de Varennes semble consolidde ; on peut compter
sur la sympathie des paroisses environnantes dont les ouvriers
ont contribu6 i la reconstruction au moyen de leur travail
b6n6vole. On peut surtout compter sur l'infatigable d6voue-
ment de Mg'J. D6sautels, cur6 de l'endroit. Or voici que la
mort frappe le pasteur alors qu'il est en vill6giature i Salem,
aux Etats-Unis, au couvent des Seurs Grises. Le 6 aofit on
ramdne la d6pouille mortelle i Varennes oi, deux jours plus
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tard, des fun6railles imposantes sont r6serv6es i ce grand voya-
geur devant l'Eternel.

Dans ses dernidres volont6s, Mg'D6sautels n'a pas oubli6
son hospice ; il lui ldgue 6 000 $ avec l'obligation de donner
asile i l'abb6 Bourbonnais, son ami et prot6g62.

GrAce i la g6n6rosit€ du testataire, l'euvre de Varennes
est en mesure de survivre aux difficultds de la transplantation
et de poursuivre sa double vocation de refuge i l'6gard des
citoyens ig€s et des ieunes orphelins de la rdgion.

Mdre Deschamps profite de la saison estivale < pour visi-
ter les maisons de la campagne et quelques-unes de la ville ,,
pr€cise la chroniqueuse3. Ces voyages aux maisons de la cam-
pagne ne s'avdrent pas une sindcure si l 'on considdre les
moyens de locomotion d'alors.

Avec les maisons lointaines, on traite par correspondance
ou encore au moyen du sans-fil dans les cas extr€mes. Ainsi
mdre Deschamps apprend-elle, le 2 septembre, que l'incendie
a ravag€, la veille, les d6pendances de l'orphelinat et de l'h6-
pital Saint Vincent de Toledo. Or, vu les difficult6s auxquelles
ces maisons sont aux prises, il s'agit d'un malheur qui pour-
rait revOtir les dimensions d'une catastrophea. En de telles
circonstances, il faut i la Mdre et i ses filles spirituelles mar-
cher dans le noir tout en continuant de croire i la lumidre.

Du lointain Saint-Boniface, les nouvelles sont plus encou-
rageantes. La u viei l le ,  maison de 1846 subit  quelques
transformations : on y remplace les antiques et massives che-
minEes par d'autres, en briques, et de dimension r6duite.

Sr Collette, Vie de Mire Deschampq p. 259-261. M. S. Thdberge sera
nomm6 i la cure de Varennes.
Circ. mens. 1881-84, p. 116.
L'Ordinaire de Cleveland consid€re I'orphelinat comme euvre dio-
c6saine. Voir plus haut relativement i ces difficult€s.

2
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Le pensionnat projet6 constituera non plus l 'addition
d'une aile, mais une construction s€par6es.

On ne construit pas cependant qu'au Manitoba. Depuis
quelques anndes d6ji on ddplorait l'exiguit6 du manoir de
f ile Saint-Bernard, i Chdteauguay. Il ne s'agit 6videmment
pas de la maison de bois, pidces sur pidces, aux dimensions de
50 pieds sur 20 oi avaient r6sid6 d'abord les Lemoyne et en-
suite les Robutel de Lanoue. Les h6ritiers de ces derniers,
Joachim et Marie-Anne avaient vendu le domaine i madame
d'Youville le 8 iuin 17656, Mdre Despins, remplagante de Mdre
d'Youville, dlevait sur l'ile un autre manoir de 58 pieds sur 45,
en 1774.

Quelque soixante ans plus tard, on rasait le tout pour €ri-
ger, sur les m€mes fondations, une nouvelle demeure. Pour sa
part, mdre Deschamps a v6cu la premidre dCcennie de sa vie
religieuse dans ce manoir oi elle accueillait, en'1.847 ,les scurs
ayant surv6cu i l'h6catombe du typhus. C'est cette maison
que l'on coiffe d'un toit frangais afin de pouvoir doubler le
nombre des seurs r6sidantes ou convalescentes. On y ajoute
6galement une chapelle relativement spacieuse dont l'archi-
tecte Bourgeau a dress6 le plan et une allonge de 24 pieds
destin6e i servir de lavoir et de d6chargeT.

Mdre Deschamps r6voque plus d'un souvenir lorsqu'elle se
rend au chantier de construction. Elle a vu les bitiments da-
tant de l'€poque de Mdre d'Youville, et surtout elle a pri6 au
pied de la croix 6rig6e sur la butte en 1832, afin de conjurer

Mg'Tach6 i mdre Deschamps, 28 septembre 1881. Bientdt ces mai-
sons seront pourvues d'eau courante (Circ. mens. 1881-1884, p. 306).
Joachim de Lanoue avait 6t6 rapatri6 apr€s la guerre et Marie-Anne,
sa scur, 6tait pensionnaire i l'h6pital g6ndral de MEre d'Youville de-
puis ao0t 1748. Une premidre option avait 6t6 prise sur la seigneurie
par Mdre d'Youville en ao0t 1764.
ASGM, dossier Chiteauguay. Une maison pour les employds sera 6ri-
g€e en 1882.
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l'6pid6mie de chol6ra8. En 1854, ce v6n6rable souvenir, tomb6
sous la force du vent, a dt Otre remplacd. C'est en pratiquant
une excavation de dix-huit pieds de profondeur pour y ins-
taller la croix blanche que l'on d6couvrait un ossuaire, preuve
que la butte avait 6t6 faite de main d'homme, c'est-i-dire
par la tribu des Mound Builderse.

Sur le flanc de la butte, on voit fleurir, le printemps venu,
les pommiers odorants dont l'un aurait 6t6 plantd par Mdre
d'Youville elle-m€mer0. Tout prds, se trouve le vieux moulin
devenu chapelle fun6raire depuis le 8 iuin 1865. On l'a nom-
m6 alors Bethl6em, c'est-i-dire la maison du pain puisque,
autrefois, il a moulu le bl6 des censitaires. Tout est souvenir
sur cette ile Saint-Bernard : m0me la porte cochdre ouvrant
sur l 'entr6e principale est couverte des vignes qu'on a trans-
plantdes de la Pointe-i-Callidre lorsqu'on quittait ce lieu
historique, i l 'automne de 1871.

Le 26 octobre, par une temp6rature radieuse, a lieu la b6-
n6diction du manoir r6nov6, de la chapelle et autres additions.
M8' E.-C. Fabre y pr6side, escort6 de quelques membres de
Saint-Sulpice, de membres du clerg6 et d'un grand concours
de Seurs Grises dont mdre Deschamps. L'assistance apprend,
au cours de la c6r6monie, que la chapelle a 6t6 €rig6e grAce i
la lib6ralit6 de M. C.-S. Rodierlt tandis que madame son 6pouse
a fait don du tableau repr6sentant la Bienheureuse Marguerite-

Ce crucifix, cuvre d'Antoine Labrosse, aurait d'abord €t6 plac6 au-
dessus de l'autel de l'69lise Notre-Dame en 1738. Et ce serait auprds
de ce crucifix que Mdre d'Youville se serait rendue, la m€me ann6e,
pour obtenir la gudrison du mal de genou I'ayant atteinte quelques
mois aprds avoir inaugur6 son cuvre (ASGM).
A maintes reprises, on devra relever la croix de la butte, abattue tan-
tdt par le vent, tantdt par la foudre.
Ce pommier sera abattu en 1914. Du bois non atteint par l 'dge, on
confectionnera un damier et de multiples coupes utilisees en guise
de salidres jusque vers les ann6es 50.
Il s'agit du neveu de M. C.-S. Rodier, ex-maire de Montr6al.
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Marie, tableau de vastes dimensions couvrant entidrement le
mur oi s'appuie le maitre-autel. M. et M'' Rodier ont offert
en plus le magnifique tapis couvrant le marchepied de l'autel.
Ces g6n6reux bienfaiteurs veulent immortaliser le souvenir
de leur fille Eulalie, d6c6dde le 15 avril pr6c6dent, en la vingt-
quatriime ann6e de son 6ge, aprds trois mois et demi de vie
religieuse. Elle avait regu comme premidre ob6dience le poste
d'assistante-d6positaire i Chdteauguayl2.

D'autres bienfaiteurs ont offert l'autel, les statues de Notre-
Dame-de-Lourdes et de saint Joseph. Il s'agit de M" A. Tiffin
et de son frdre Richard Devins, noms qui reviendront souvent
sous la plume des Seurs Grises, ainsi qu'on le constatera.

Quant aux pr0tres natifs de Chdteauguay, nommOment
monsieur le cur6 Primeau de Boucherville, les abb€s Reid et
Faubert et le pdre Allard, Oblat de Marie-lmmacul6e, ils ont
manifestd le d6sir de participer i l'ameublement. On leur si-
gnalera l'absence de bancs et leur offrande contribuera i en
d6frayer le co0t. Quant i la lampe du sanctuaire et aux vases
sacr6s, l'hospice Saint-Joseph de Montr6al tiendra i en faire
don. Les Seurs Grises sont si heureuses qu'une chapelle soit
enfin 6rig6e sur I'ile que chacune des missions environnantes
s'est fait une douce obligation d'y contribuerr3.

Une autre chapelle prdoccupe mdre Deschamps, celle de
la maison mdre, rue Guy, chapelle oi d6ii affluent les visi-
teurs puisqu'on signale, en septembre, que 2159 Am6ticains
l'ont visit6e. Les Am6ricains avaient contract6 l'habitude de
se rendre i la Pointe-i-Callidres lorsque les Saurs Grises y 16-
sidaient. Ils se disaient profond6ment impressionnEs d'assister
au long defil6 des religieuses quittant le r6fectoire, i l'issue

Sr Eulalie, mourante, avait demandd i sa mire ce tableau ornant sa
chambre alors qu'elle habitait sous le toit paternel.
Jusqu'en ces derniers temps, les seurs devaient se rendre i la messe i
l'6glise paroissiale, sauf en l'ann6e du typhus oi l'une des chambres
avait servi de chapelle temporaire.

' t2
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du diner, et se rendant i la chapelle en alternant les strophes
du psaume Miserere. Bientdt, les Am6ricains seront imitds par
les Montrdalais puisqu'on enregistrera, le 14 mai 1882, que
les paroissiens de Sainte-Cun6gonde et plus tard ceux de Saint-
Henri choisiront, comme lieu de pdlerinage, la chapelle des
Seurs Grises.

Evidemment, cette chapelle est vaste et accueillante ; de
style roman, elle fait l'orgueil de Victor Bourgeau qui en a
congu le plan, mais elle n'est pas munie de l'ameublement
n6cessaire. Le parquet du sanctuaire, en mosaique, don de M.
Rodier, s'achevait pour la fOte patronale du L4 septembrera. Il
semble toutefois qu'on devra attendre de longues ann6es en-
core avant de compl6ter l'ornementation de ce temple que
l'on veut si beau. Or, voici que la Providence entre en scdne,
car c'est dans cette optique que l'on considdre la g6n€rosit6
d'une certaine dame. M'' Anne-Marie Tiffin, seur de Mar-
guerite Devins, Scur Grise, devenue veuve le 21 octobre 1881,
d6cide de faire don de ses joyaux pour orner l'ostensoir de la
chapelle, ostensoir reEu de France en 1830. La bienfaitrice
fait 6galement don de magnifiques dentelles pour la d6cora-
tion des autelsls. Rien n'est trop beau, au regard de M"Tiffin,
pour ce temple oi elle aime venir prier, et les scurs annalis-
tes inscriront inlassablement les prodigalitds de cette humble
dame, voulant i tout prix conserver l'anonymat. On s'efforce-
ra vainement de respecter ce d6sir ; les charitCs de M" Tiffin
d€bordant les murs du monastdre, sa rdputation en fait bien-
t6t autant. Il reste que, pour les Scurs Grises, la bienfaitrice
est consid6r6e comme l'instrument dont s'est servi la Provi-
dence pour embellir le monument qu'elles ont voulu 6lever i
la gloire de Dieu.

14 Circ. mens. 1881-84, p. 161. L'Exaltation de la Sainte-Croix est l 'une
des f€tes patronales des Srs Grises.

15 Vie de Mme Tifftn, Sr Collette, p. 2l-23. Liostensoir sera expos6 pour
la l" fois le 23 d6cembre 1881.
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Le programme de l'ann6e 1881 a 6t6 passablement sur-
charg6 et pourtant il faut y aiouter la mention de deux euvres,
non pas n6cessairement nouvelles, mais auxquelles on don-
ne plus d'extension. Il s'agit de l'orphelinat Saint-J€r6me
Emilien et du Dispensaire Nazareth.

ORPHELINAT SAINr-JgnoUn EUIUEN, Montr6al, 1881

A vrai dire cette initiative remonte aux ann6es 1874-1875,
inaugurEe bien modestement par scur Victoire Godard, char-
g6e du service des pauvres i domicile, pour le quartier ouest
de la ville. Saur Godard n'en 6tait pas i ses premidres diffi-
cult6s. Entr6e au noviciat des Scurs Grises d'abord en 1844,
il lui fallait retourner i sa famille aprds un an d'essai, sa sant6
s'6tant alt6r6et6. Un intervalle de six ans s'6coulait avant que
seur Godard soit admise de nouveau et, le 12 septembre
1853, elle Emettait les vcux de religion.

Successivement appliqu6e au soin des orphelins de l'hos-
pice Saint-Joseph et i l'enseignement i l'6cole primaire de
Saint-Henri, elle r6int6grait son premier poste, en 1868, pour
€tre enfin affect6e, en1.874, i l'apostolat pour lequel elle sem-
blait particulidrement gratifi6e : la visite des pauvres.

Or, scur Godard souffre d'ob6sit6, ce qui i l'6poque est
consid6r6 comme l'indice d'une sant6 florissante. Tous les
jours, la visiteuse quitte l'Asile Nazareth et parcourt le district
qui lui est assignd. On s'6tonne de voir circuler all6grement la
corpulente Seur Grise et les railleries ne lui sont pas 6par-
gn6es. Mais elle n'en a cure, car lorsqu'elle p6ndtre dans un
foyer pauvre, c'est la ioie, la confiance qui entrent avec elle.
Seur Godard vdrifie l'adage : u Les gros sont bons. u Bientdt
les moqueries cessent et, sur son passage, se pressent les or-
phelins attir6s par les gdteries qu'elle leur prodigue. Le sort de

16 Les notes qui suivent sont extraites de la note biog. de sr Godard.
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ces enfants d6munis l'obsdde cependant et bient6t scur Go-
dard loue un logis pour les recueillir, demeure qu'elle confie i
une fille trds d6vou6et7. Elle redouble ses qu€tes et pourvoit i
l'entretien de quinze d'entre eux. Seur Godard ne se conten-
te pas de leur donner asile et pension ; au cours de la premidre
semaine de janvier, elle leur r6serve des 6trennes : objets et
v€tements confectionnds par elle et qui disparaissent preste-
ment.

Quatre ann6es s'6coulent ainsi pour la servante des pau-
vres et voili qu'en juillet 1878, prise d'un mal subit, elle doit
interrompre ses courses pour un bref s6iour i l'infirmerie.
Retourn6e i ses occupations coutumidres, force lui est de
mettre bas les armes, le 17 aofit, et elle d6cdde le lendemain,
aprds avoir avou€ n'avoir qu'une crainte : celle de n'avoir pas
peur de mourir. Inhumde le20, on voit avec 6motion accourir
i ses fun6railles une vingtaine d'orphelins entourant sa tombe,
en pleurant la mort de leur seconde mdre.

L'euvre n'a pas cess6 depuis le d6part de la fondatrice,
mais voild qu'en l'ann6e 1881, grAce i la g6n6rosit6 de M.
Rousselot - faut-il s'en 6tonner ? - l'orphelinat se transporte
u en la maison de pierres de l'autre cdt6 de l'avenue du Pla-
teau, maison acquise de la veuve Nolan et destin6e en partie
i l'initiative de la seur Godard ,.

Saur Brassard, qui se spEcialise dans l'art de remettre en
6tat les maisons abandonn6es - elle avait fait ses premiEres
armes aux casernes du Bord de l'Eau oi on a lo96 l'Hospice
Saint-Charles - y accueille au d6but de novembre les orphe-
lins de seur Godard. Elle est secondde par les seurs Aresse et
Saint-Ignace et bient6t on compte 24 orphelins s6journant
dans la nouvelle demeure, soutenue en grande partie par les
Messieurs de Saint-Sulpice, qui y nomment M. Giband comme
aumOnier.

l7 Malheureusement, le nom de cette demoiselle n'est pas mentionn6.
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Cinquante-huit orphelins se succddent dans ce refuge jus-
qu'en 1883, alors que les h6ritiers COt6 d6clarant ne plus 6tre
en mesure de soutenir l'orphelinat catholique de la Cit6, c€-
deront leurs droits au s6minaire. Onze orphelins seront alors
plac6s i Saint-Benoit, au couvent des Scurs Grises, et les autres
seront dispers6s dans la villel8.

La fondation de saur Godard aura dur6 deux ans dans la mai-
son, rue du Plateau; elle renaitra dans l'histoire des Saurs Grises,
i six ans d'intervalle, ainsi qu'on le verra au cours de ce r6cit.

DISPENSAIRE NAZARETH, 1881

Cette euvre avait €t€ inaugurde sous le supdriorat de mdre
Dupuis, en 1873, et trouvait refuge dans l'Asile du m0me nom,
fond6 douze ans plus t6t, sous le patronage de l'infatigable
M. Rousselot.

Le D' L.-E. Desjardins, revenu d'Europe avec une renom-
m6e des plus c6ldbres pour la gudrison des yeux, y assumait les
fonctions de consultant m6dical. Il 6tait secondd par son frdre
Guillaume-Henri. Du 19 avril 1873 au lu'mai de l'ann€e sui-
vante, on y traitait 798 casre. La r6putation du sp6cialiste y
attirait d'autres m6decins d6sireux de se sp6cialiser et un nom-
bre croissant de malades. Le dispensaire s'est transportd au
premier 6tage de la maison Nolan, suffisamment vaste pour
abriter le dispensaire et l'orphelinat Saint-J6rdme Emilien or)
se d6vouent les Saurs Grises2o.

Malheureusement, i la suite des difficult€s opposant l'Uni-
versit6 Laval de Montr6al et l'Ecole de m€decine, ordre est
intim6 aux religieuses de ne plus y recevoir les 6tudiants de

Vie de Mire Deschamps, Sr Collette, p. 264-276.
The Canadian lournal of Surgery, avril 1969.
Circ. mens. 1881-1883, p.204. On se souvient que l'orphelinat de Sr
Godard occupait le 2'6tage de cette maison.
Histoire de Ia province de Qudbec, Rumilly, t. 4, p. 63.

18
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l'Ecole2r. Le Dr Louis-Edouard Desiardins ira plaider sa cause i
Rome; il en reviendra i l'automne de 1883. Le dispensaire aura
servi, deux ans durant, la cause des aveugles ou des personnes
menac6es de c€cit6. Il renaitra 6galement un iour et, de nou-
veau, les Seurs Grises en accepteront la r€gie internez2.

1882-1883

L'ann6e 1882 6tait marqu6e, pour les Seurs Grises, par la te-
nue du Chapitre g6n6ral, au premier lundi d'octobre. Tous les
membres du conseil 6taient maintenus dans leur charge sauf
mdre Dupuis dont la sant6 n6cessitait un long reposz3. Elle
6tait remplac6e par seur Praxdde Filiatrault, professe depuis
le 14 septembre 1864. Successivement appliqu6e i l'6cono-
mat et d la procure, elle 6tait promue au rang d'administratrice
le 1" mai 187524. Quatre ans plus tard, elle 6tait nomm6e su-
p6rieure i l'Asile Nazareth et assumait la responsabilitd, en
1881, des deux cuvres avoisinantes, le dispensaire et l'orphe-
linat Saint-J6r6me Emilien.

Seur Filiatrault a fait ses preuves ; on reconnait en elle la
Seur Grise authentique, respectueuse des traditions certes
mais qui ne boude pas les innovations. Dans le but de mieux
faire connaitre l'cuvre des aveugles, elle a appuy6 l'initiative
de l'abb6 Tanguay et a permis aux ieunes musiciens u d'aller
faire de l'harmonie i messieurs les membres de la Chambre, i
Ottawa >, rapportait l'annaliste, en avril 1882 2s.

M. Rousselot l6guera en 1885 la propri6t6 Nolan aux Seurs Grises
qui en feront la location i une compagnie d'artistes. On y 6tablira un
cyclorama repr6sentant le grand mystdre de la Passion. Celui-ci fer-
mera ses portes en 1888. (Circ. mens. 1887-1892, p.222).
Mdre Dupuis d6c6dera le 15 mars 1883.
On sait que le conseil des Seurs Grises est form6 de douze administra-
trices dont cinq font partie du Conseil g6n6ral.
Circ. mens. 1881-83, p.324-325.

23
24

2S

67



L'E5SOR APOSTOLTQUE

Mdre Deschamps a d6cel6 les aptitudes administratives
de son assistante ; peu aprds le Chapitre, elle la dirigeait vers
les missions de Toledo, en proie aux difficultds que l'on sait26.

Seur Charlebois, pour sa part, rentrait de sa visite des
missions de l'Ouest et du Grand Nord canadiens le 29 octobre
1881 ; elle y avait passd un peu plus de deux ans27. Cons6-
quemment, les maisons lointaines peuvent compter sur
l'appui d'une conseilldre g€ndrale qui a constat6leurs divers
besoins et leurs particularites. Les couvents de la Providence
et de Chipewyan qui ont 6chapp6 de justesse i l'ordre d'in-
terrompre toute activit6, ont 6t6 incorpor6s par les soins de
scur Charlebois et, sur son avis, rattach6s i la maison de
Saint-Albert, Alberta. Seur Marguerite Devins dont les au-
mdnes, pr6lev6es sur la fortune familiale, ont secouru maintes
fois ces maisons pauvres, en a 6t6 nomm6e l'6conome.

Quant d saur Robin, elle est particulidrement charg6e des
maisons de la ville et de la campagne. Au L" janvier 1883, on
compte 317 religieuses, dont 96 se d6vouent i l'Hospice Saint-
Joseph, i Chdteauguay et i la maison mdre, laquelle, pour sa
part, abrite huit cent vingt personnes. Et il s'agit d'une mai-
son inachevde, que l'on compldte graduellement au fil des
ressources de l'heure ou encore des lib6ralit6s des bienfaiteurs.
Parmi ces derniers, M'u Anne-Marie Tiffin se signale de plus
en plus. Au cours d'un long p6liple en Europe, elle a visit6 les
divers sanctuaires renommds. Dans la ville de Beauvais, elle a
admir6 un magnifique chemin de croix et a congu l'idde d'en
offrir une r6plique fiddle aux Scurs Grises. Elle faisait part de

Sr Filiatrault quittera Montrdal le 6 novembre 1882 et y reviendra le
14 d6cembre 1883. EIle a pu, au cours de ce stage, se perfectionner en
Iangue anglaise.
Une premidre d€l€gation de sr Charlebois vers ces rives lointaines
avait 6t€ interrompue par le d€cds de mdre Slocombe en 1872. Sr
Charlebois partait une seconde fois, le 25 ao0t 1879, et cette fois
atteignait les maisons du Grand Nord.

27
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son proiet i sa saur Marguerite (Sr Devins) qui, i son tour,
communiquait la nouvelle a M. M.-C. Bonnissant, p.s.s. ; celui-ci
manifeste un int€rOt sp6cial o i la belle 6glise formant le cen-
tre du vaste €tablissement de la rue Guy28 r.

Le Sulpicien sugg6rait une substitution : il s'av6rait plus
urgent, selon lui, d'6riger les autels. M.. Tiffin, sans se d6sis-
ter de son premier projet, adoptait la proposition d'embl6e.
Elle chargeait alors son frdre, M. Richard Devins, de mettre i
la disposition de M. Bonnissant la somme n6cessaire et pr6ci-
sait qu'on choisisse le plus beau marbre pour ce monument.
Aussitdt les services des architectes Bourgeau et Leprohon
6taient requis pour en tracer le plan. L'esquisse 6tait soumise
par M. Bonnissant i son colldgue, M. Toupin, et i un ami
d6vou6, Alfred Larocque2e. Non seulement l'approuvaient-ils,
mais tous deux d6cidaient de contribuer mon6tairement i
l'autel du Sacre-Ccur. M. Bonnissant lui-mOme offrait 700 $
pour l'autel d6di6 au Pdre Eternel tandis que M. Richard De-
vins en compldtait le co0t total. Il y appliquait le profit de
quelque cinq mille brochures intitul6es : Reminiscences of my
Visit to the Grey Nuns, rdminiscences dues i sa plume3o.

Dds le 1" juillet 1882, le contrat 6tait conclu entre les Seurs
Grises et M. M. O'Brien, marbrier-sculpteur, qui l ivrait les
pidces, taill€es dans le marbre blanc de Rutland, Vermont, en
d6cembre de la m€me ann6e3r. Il commengait de rassembler
ces pidces le 16 avril, croyant pouvoir terminer le tout pour le
5 juin, mais malgrd l'assiduitE au travail, on n'a pu rencon-

M. Icard, supdrieur g6n6ral, aux Sulpiciens, 9 dEcembre 1886.
M. Larocque €tait le gendre de M. O. Berthelet, fondateur de l'Hos-
pice Saint-Joseph, en 1854.
Vie de Mire Deschamps, Sr Collette, p.274-275. Le 10 mai 1883, M"
Tiffin €tablissait domicile chez les Srs Grises.
Au sujet de la qualit6 de ce marbre, la princesse Louise, dpouse du
Souvelneur gr6ndral, le marquis de Lorne, disait au cours d'une visite
au couvent en novembre 1883 u qu'elle le trouvait tout aussi beau
que celui  d ' l ta l ie n. (Circ.  mens. 1881-83, p. 653).

28
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trer l'6ch6ance. Le d6lai a favoris6l'ex6cution de certains pro-
jets, notamment l'am6lioration des cours et des parterres, la
r6novation de la Croix-Rouge i l'angle des rues Guy et Dor-
chester. Jusqu' i  la tour de l '6gl ise qui a subi quelques
r6parations, lesquelles ont failli causer un d6sastre. Un appa-
reil rempli de charbon y 6tait laissd par inadvertance ; la brise
du soir ranimait les braises et, du dehors, les voisins aperce-
vaient les €tincelles. Pour comble de malheur, la cloche de la
porte d'entr6e ne fonctionnait pas; les pompiers ont dfi esca-
lader la haute cl6ture grise et accourir au beffroi pour
circonscrire i temps le d6but d'incendie.

Tout ce brouhaha n'a pas 6chapp6 d saur Manseau, l'humble
ouvridre qui, le 19 mars 1874, organisait le pdlerinage his-
tor ique, consti tu6 de seize pauvres viei l lards inf irmes,
estropi6s, dont quelques-uns aveugles, pdlerinage au cours
duquel chacun a soulev6 la pellet6e de terre traditionnelle :
u On a plant6 une croix b6nite par scur Deschamps, alots
6conome, aprds avoir enfoui dans le sol une m6daille de saint
Joseph, charg6 de bitir une chapelle32.u

Or, cette entreprise s'appr€te d effectuer un grand pas en
avant avec la cons6cration des autels et scur Manseau aurait
voulu €tre tCmoin de ce iour de gloire. H6las, le 25 juin, elle
6tait transport6e u dans la grande chambre, en face du tableau
de l'agonie ,. Le 1" juillet, elle s'endormait dans le Seigneur
et, le surlendemain, 3 iuillet, Ms'E.-C. Fabre, assist€ des 6v0-
ques Louis de Goesbriand de Burlington, Edgar Wadhams
d'Ogdensberg, New York et Duhamel d'Ottawa, procddait i
la c6r€monie de la cons6cration des autels.

Plus d'une spectatrice, i la suite de la Mdre g6n6rale elle-
m€me, a sans doute 6voqu€ le souvenir de seur Manseau trop
tdt partie. A cette compagne on pourrait appliquer la phrase
de saint Paul : Autre est celui qui sime, autre est celui qui mois-
sonne.

32 Circ. mens. 1877-80,p.248-249.
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Les Saurs Grises ne s'offusquent pas de cet 6tat de choses;
elles-m€mes moissonnent ce que d'autres ont sem6 puisqu'elles
donnent suite i des euvres instaur6es depuis plus d'un sid-
cle.

Quant aux entreprises nouvelles, dict6es par les besoins
nouveaux, la nombreuse reldve - le noviciat compte 81 pos-
tulantes et novices - constitue un garant de continuit6. Mdre
Deschamps ne mise pas uniquement sur cette constatation;
elle sait que, lors de son tr6pas, Mdre d'Youville ne confiait
qu'i 17 Scurs Grises le soin de perp6tuer son action ; elle
n'ignore pas non plus que l'an 1780 marquait la premidre de
ces ann6es oi aucune aspirante ne s'est pr6sent6e. Et pour-
tant,  grdce i  la Providence de Dieu le Pdre, la pet i te
communaut6 a surv6cu. La Mdre g6n6rale sait de certitude
absolue qu'il en sera ainsi dans l'avenir pourvu que, i l'instar
des premidres Saurs Grises, l 'on persiste ( a faire quelque
petit bien >.

Or, aux yeux de mdre Deschamps, ce quelque petit bien
s'op6rera dans deux nouvelles cuvres qui s'imposent, l'une i
Chdteauguay, l'autre i Sainte-Anne-des-Ch€nes, Manitoba.

ECOIT DE CHATEAUGUAY, 1883

Les Saurs de la Congr€gation de Notre-Dame ouvraient i
Chdteauguay, en 1844, un couvent pour ieunes filles. Mg'
Bourget en avait offert d'abord la direction aux Saurs Gri-
ses. Mdre McMullen, alors supCrieure g6n6rale, avait refus6
< parce que les choses 6taient d6ii trop avanc6es avec les Filles
de Marguerite Bourgeoys33. Nous sommes pr€tes i aller par-
tout et dans les lieux les plus recul€s afin de procurer la plus
grande gloire de Dieu, mais nous n'avons pas en vue d'em-
pi6ter sur la propri6t6 d'une autre communaut6, ni de nous

33 ASGM, dossier Chdteauguay.
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exposer i des r6flexions qui pourraient troubler notre paix
et notre union ,, expliquait-elle. Les Seurs Grises, jusqu'ici,
se sont born6es i donner suite i la tradition 6tablie par Mdre
d'Youville, celle d'enseigner le cat6chisme aux jeunes enfants,
lorsque la petite Rivi0re du Loup se prOte i la traversde.

Mdre Deschamps, qui s6journe au manoir quelques jours
aprds la cons6cration de la chapelle de la maison mdre, visite
les chaumidres du petit fort et constate que 39 enfants se-
raient d'Age scolaire. Ce nombre justifie amplement la cr6ation
d'une 6cole primaire. Sur-le-champ, elle nomme l'institutrice,
scur McBean qui, faute d'6cole proprement dite, doit s'ins-
taller i la maison des hommes employ6s, termin6e depuis le
20 ao0t de l'ann6e pr6c6dente3a.

Quelques semaines d'6tudes et surtout d'adaptation i la
discipline ont convaincu M. Vinet, cur6 de l'endroit, que
l'6cole rdussira. Le site en est choisi : le terrain des Seurs Grises,
i la Commune ; bientdt la construction est en marche et l'on
espdre y admettre les enfants i la fin de l'automne.

Le 20 novembre, les classes s'ouvrent pour 45 6ldves qui
ont acquis l'habitude de c6der aux attraits de la p0che - la
rividre est si proche - mais qui apprennent d r6sister i la ten-
tation et assimilent les 6l6ments de lecture, de calcul et
d'6criture.

M. le cur6 Vinet remettra l'immeuble aux Seurs Grises en
1889, mais jusqu'i sa mort, survenue en 1892, il ne cessera de
visiter la gent 6colidre dont les progrds l'6tonnent et le r6con-
fortent.

A seur McBean succddent les scurs Ouimet et Saint-
Antoine et nombre d'autres puisque l'Ecole de Chiteauguay
durera trois quarts de sidcle et ne cessera, dit-on, de faire la
consolation des cur6s de la paroisse et la fiert€ des parents.

34 Circ. mens. 1881-1883, p. 415.
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Aux Saurs Grises institutrices, de temps i autre sont 16-
serv6es des ioies inattendues, dignes de mention. Par exemple,
seur Gaudry, missionnaire d Salem, visitait un atelier de Bos-
ton. Elle y rencontrait < une mulitresse du nom de Marguerite
Osborn, ancienne 6ldve de l'hospice Saint-Joseph de Montr6al.
La jeune fille avait peint de m6moire les portraits de Mdre
d'Youville et de M. Normant, p.s.s. >. L'artiste s'empressait
d'offrir ses cuvres i scur Gaudry qui, i son tour les remet-
tait i seur Mongeau, sup6rieure du couvent de Salem et
6galement ancienne missionnaire de Saint-Joseph. Celle-ci
ouvre ses bras i sa petite Marguerite de iadis. o Elle est noire,
prdcisait-elle, mais blanche i mes yeux et son dme l'est bien
davantage u, 6crivait-elle i mdre Deschamps3s.

Les chroniques de l'Ecole de Chdteauguay ne rapportent
pas de retrouvailles aussi sensationnelles, mais elles font 6tat
des progrds constants des dldves et signalent, i l'occasion, ceux
et celles qui 6mergent et constituent un hommage dleur Alma
Mater.

UEcole sera remplacde, en 1958, par le couvent Marguerite
d'Youville.

LE COWENT DE SAINTE-ANNE-DES-CHENES, Manitoba, 1883

Une vaillante femme h6roique du Grand Nord canadien reve-
nait en pays civilis6 i la fin de l'6t6 de 1882. Seur Ad6line
Audet dit Lapointe a support6, quinze ans durant, les rigueurs,
les privations, l'isolement propres au pays du silence glacial.
Elle s'est av6r6e l'dme de ces masures lointaines ori le givre ne
se contente pas de couvrir les vitres mais tapisse 6galement
les murs int6rieurs et of le froid glace m€me l'encre et inter-
rompt la correspondance. Premidre i la besogne, l'heure du
lever sonnait pour elle d0s l'aube afin de r6veiller le feu

35 Lettre du 28 mai 1883.
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endormi et de temp6rer Ia maison avant que se ldvent la gent
6colidre et ses compagnes. Aux protestations de ces dernidres,
elle mettait fin en disant avoir moins besoin de sommeil que
les autres. Fondatrice de la maison de Chipewyan en 1874,
elle y a pass6 une ann6e entidre au sein de la misdre noire et
r€int6grait Providence ori l'attendaient encore le ie0ne, le froid
et l'angoisse car, on l'a vu, l'ordre de fermer ces maisons avait
6t6 intim6 par les autorit€s de Montr6al. Seul le retard du cour-
rier avait mis fin i la menace. Et, depuis lors, les missionnaires
s'dtaient gard6es de faire part de leurs misdres aux autoritds
de la maison mdre : on redoutait tellement d'avoir i quitter
ces rives oi l'on accomplissait l'cuvre de Dieu.

L'aust6rit6 du r6gime de vie a eu cependant raison des for-
ces de saur Lapointe. Seur Charlebois le constatait lors de sa
visite en 1881 ; c'est pourquoi elle substituait seur Ward au
sup6riorat du couvent, d Providence. Le 2 juillet de l'ann6e
suivante seur Lapointe reprenait la route vers le Bas-Canada,

" afin d'int6resser les bienfaiteurs 6ventuels aux cuvres nor-
diques36 r. Elle a laiss6 li-bas des regrets universels et M8'Faraud
a m€me soulign6 u que son d6part nuirait i cette cuvre ot
elle a fait tant de bien37 n. Le voyage a pris fin pour elle d
Saint-Boniface, oi il 6tait question, depuis l'ann6e pr6c6dente,
de fonder un couvent i la Pointe-aux-Ch€nes, humble village
Etabli depuis 1856 et devenu, depuis 1870, la paroisse Sainte-
Anne-des-Ch€nes38.

On peut sans crainte faire appel i la g6n6rosit6 de saur
Lapointe, mdre Deschamps ne l'ignore pas, et c'est elle qui a
sugg6r6 i scur Lamy le choix de la vaillante ouvridre comme
fondatrice3e.

36 Les notes concernant Sr Lapointe sont extraites de sa notice biogra-
phique conserv€e aux ASGM.

37 Le Soleil brille d minuit, Sr Mitchell, p. 106-107.
38 Vie de My Tach€, Dom Benoit, v.2, p.'1.24.
39 Depuis le chapitre de 1882 sr Lamy a remplacE sr Hamel en qualit6 de

sup6rieure vicaire : sr Hamel est devenue son assistante.
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Saur Lapointe n'est pas Etrangdre i Saint-Boniface, elle y
a s6iourn6 de septembre 1866 i juin L867, en route pour la
fondation des maisons nordiques. Elle s'y est m€me arr0t6e
bridvement, en'1.872, lors d'un voyage 6clair effectu6 pour
venir solliciter du secours i la maison mdre. Dix ans se sont
6coul6s depuis lors et combien de changements se sont pro-
duits ! L'une des vaillantes fondatrices de la rividre Rouge,
scur Hedwidge Lafrance, d6c6dait le 20 mars 188240. Un mois
plus tard, l'inondation aurait compromis l'enterrement comme
elle l'avait fait en 1861, lors du d6cds de seur Valadeal.

Un pont enjambe maintenant la rividre Rouge ; d peine
6tait-il ouvert i la circulation que la d6bdcle en emportait
deux trav6es, le 19 avril. La crue des eaux s'est produite si
rapidement qu'il a fallu 6vacuer le petit hOpital : cinq malades
invalides et... protestants dtaient transportds en canot et, i
leur immense surprise, trouvaient en la personne de Ms'Tach6
et du r6v6rend M. Dufresne les infirmiers b6n6voles qui les
transportaient dans la maison provinciale. Deux iours plus
tard, les infirmidres scurs Cleary et Sainte-Anne quittaient i
leur tour l'hdpital menac6 ; le courant fougueux s'attaquait i
la fr€le embarcation conduite par trois hommes. A peu de dis-
tance, un canot chavirait et malgr6 les protestations des
rameurs, les hospitalidres ont tenu i secourir les deux naufra-
g6s. L'op6ration se produisait alors que sur la rive l'6v0que et
les Saurs Grises en suivaient les phases avec angoisse. Les iour-
naux protestants ont soulign6 ce sauvetage avec €clat tandis
que les scurs estimaient n'avoir accompli que leur devoira2.

Le pont a 6t6 remplacd, la famine redout6e ne s'est pas
produite, le pensionnat lui-m6me a 6t6 achev6 et, le 18 aott
1883, il a 6t€ b6ni sous le nom d'Acad6mie Tach6, par le deuxid-

Circ. mens. 1881-83, p. 313.
Sr Valade 6tait la sup6rieure fondatrice. Sr Lagrave, son assistante,
6tait d6c6d6e depuis le 4 aofit 1859.
Sr Curran d la maison mire, 2-5 avril 1882.
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me 6v0que de Saint-Boniface. Soixante pensionnaires et deux
cent cinquante dldves externes le fr6quenteront bientdt,
tandis que l'ancienne maison iaune oi il s'abritait iadis de-
viendra le refuge de l'orphelinat, qu'on nommera un jour
Acad6mie Provenchera3 afin d'honorer la mdmoire de ce 16-
gendaire ap6tre, premier 6v€que de l'Ouest.

Saur Lapointe assistait i l'ouverture officielle du pen-
sionnat, en songeant sans doute que plus d'une d6cennie
devra s'6couler avant qu'aux lointains Territoires on puisse
6riger de tels 6difices. A ele incombent les humbles commen-
cements ; elle ne s'en offusque pas et,le 27 ao0t, elle quittait
Saint-Boniface en compagnie des scurs O'Brien et Lagarde
pour aller fonder le couvent de Sainte-Anne-des-Ch0nes.
Saur Reid, 6conome, reprdsentant mdre Deschamps, et seut
Lamy, sup6rieure vicaire, escortaient les fondatrices impa-
t iemment attendues l i -bas depuis deux ansaa, par M.
Raymond Giroux, cur6, et par la jeune population. Jusque-
li, les rdles d'instituteurs avaient €t6 tenus successivement
par Mil'J.-8. Gauthier et par M. Th6ophile Par6{s.

La maison 6rig6e par le gouvernement f6d6ral, d'abord sur
le Cdteau Pel6 et ensuite sur le lot de M. J. Champagne, afin
d'y recevoir les dmigrants employ6s i la construction du che-
min de fer, n'6tait plus utilis6e i la suite de la fermeture de la
route de Dawson. Les autoritds la c6daient alors aux Seurs
Grises sans les en notifier cependant. De sorte qu'elle deve-
nait l 'abri des hdtes de passage et ce, jusqu'en l'ann6e 1881,
alors qu'on d6cidait de la d€molir pour la reconstruire ensuite

Jusque-li l'orphelinat faisait partie de la maison provinciale ; il sera
transport6 au bloc Jean, du collEge Saint-Boniface en 1886 et sera
c6d6 aux Frdres maristes en 1899.
Sr Charlebois avait visite le poste lors de son passage i Saint-Boniface.
L'annaliste fait erreur lorsqu'elle situe le fait en l'ann6e 1873 car, i
cette 6poque, Sr Charlebois 6tait i Montrdal.
Benoit, Vie de Mgr Tach6, v. 2. p. 124.
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sur le terrain de M. Richer, prds de l'6glise paroissiale. Le tout
6tait termin6 i l 'automne de 1882, mais les Seurs Grises ne
pouvaient alors en prendre possession. M. Arthur Lacerte 6tait
engag6 i titre de professeur. Il occupera la vaste demeure avec
sa famille jusqu'i l'arriv6e des seurs.

Une cavalcade s'organisait pour aller rencontrer les mis-
sionnaires et la petite cloche clamait leur arriv6e avec toute
l'6nergie qu'y mettait le sonneur. La r6ception avait lieu i
l'6glise. M. le cur6 souhaitait la bienvenue aux trois pionnidres
qui ne prenaient possession du couvent que le 26 ao0t. L'in-
cident n'a pas surpris seur Lapointe; au pdle Nord, les seurs
arrivaient toujours avant que la maison f0t prOte pour les ac-
cueillir.

Dds les premiers jours, 80 dldves s'inscrivaient i l'6cole ;
quelques semaines plus tard, on en comptait 130, ce qui inci-
tait la sup6rieure vicaire i d6l6guer seur Brouillet comme
renfort.

La tdche s'avdre trop lourde pour seur Lapointe qui doit
se retirer dds 1884. Elle est remplac6e par seur O'Brien, puis
par scur Lagarde et enfin par seur Dudemaine qui, tour i
tour, agrandiront le couvent.

En 1908, on dtablira les statistiques : 1 300 6ldves auront
alors frdquent6 l'institution devenue 6cole normale, 2 seront
devenus pr€tres et 34 religieuses dont 23 Saurs Grisesa6. L'une
de ces 6ldves, scur Saint-Th6ophi le, professe depuis le
29 avril 1903, assistait, le 26 juillet 1,906, i l 'ordination de
son pdre, M. Th6ophile Par6, ancien d6put6 du comt6 de La
Vdrendrye. Le nouvel ordinand, r6duit i la dernidre extr6-
mit6 en avril 1894, avait 6t6 condamn6 par les m6decins. Il
sollicitait alors sa gu6rison de la Mdre des Saurs Grises, Mdre
d'Youville. Et le curd Giroux 6crivait i mdre Hamel peu aprds :

46 Circ.  mens. 1906-1908, p. 736-739.
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u Le bon M. Par6 est en voie de convalescence. Son retour i
la sant6 est quelque chose de miraculeux. Il l'attribue i la
V6n6rable Mdre d'Youville entre les mains de qui nous l'avions
confi6a7. o

Les Saurs Grises et surtout saur Saint-Thdophile, il n'y a
pas de pr6somption i l'assurer, ont fait violence i leur Fonda-
trice afin d'obtenir la gudrison de ce bienfaiteur de leur cuvre
et de ce pdre qui a orient6 son unique fille vers l'oblation to-
tale de la vie religieuse.

Avec l'incendie qui a ras6 l'dtablissement de Fort Totten et
a contraint les saurs missionnaires i ddloger les Pdres B6n6-
dictins de leur maison neuve pour r6int6grer leur vieille
masureas, il est normal que les sollicitudes de mdre Deschamps
se tournent vers ces missions 6loign6es qui demeurent l'objet
de ses pr€dilections. Plus que iamais, elle ddplore le nombre
trop restreint d'ouvridres, alors que les requ€tes abondent d
l'effet d'obtenir les services des Saurs Grises. En avril, c'6tait
de San Francisco qu'arrivait un pressant appel suivi d'une vi-
site de la part du pdre L. Fouesnel qui a plaid6 vainement sa
cause. Vaines 6galement ont 6td les demandes 6manant de
Dulude, Cambridgeport, Southbridge et Sanding Rock, aux
Etats-Unisnn.

Les missionnaires grises, de m€me que leurs admirables
aides, les Franciscaines, succombent i la t6che et i la misdre.
Celles qui cuvrent au pays du silence blanc ietnent i l'ann6e
longue de m€me que les autres du Lac La Biche et de l'lle-i-la-
Crosse; quant aux seurs de Saint-Albert, elle n'ont pu savourer
du beau pain blanc qu'i l'automne de 1882 s0. Et lorsque, i
l'automne suivant, une main g€n6reuse leur offre quelques

Circ. mens. 1892-1895, p. 398.
Sr Lajemmerais d mire Deschamps, 20 mars 1883.
Circ. mens. 1881-1883, p. 607-608.
Ibitl., p. 497.
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pommes, elles en retardent la d6gustation iusqu'au?l novem-
bre, jour f6ri6 pour les filles de Mdre d'Youville. Llune d'elles,
lorgnant le fruit aurait dit tout simplement u Il y a dix ans
qu'on n'en a pas mang6sr u.

Parmi les trois fondatrices de la mission albertaine, seur
Alphonse a d6ii succomb6 i la misdres2. Seur Emery, premidre
supdrieure de l'endroit, tire i la fin de sa carridre ; les bulle-
tins de sant6 sont alarmants i son suiet. Quant i seur Lamy,
il lui a fallu quitter l'Alberta pour missionner i Saint-Boniface
oti les difficult6s des d6buts ont c6d6 i l'envahissement du
progrds. Les terres, dit-on, s'y vendent deie i des prix fabu-
leux. Il n'en va pas encore ainsi pour les provinces voisines,
c'est-i-dire ces divisions des Territoires qui deviendront la
Saskatchewan et l'Alberta et c'est sans doute pourquoi, i la
suite et i l ' instigation des Tach6 et des Grandin, le pdre
Lacombe multiplie les tourn6es de recrutement au Qu6bec
afin de peupler l'Ouest de familles canadiennes-frangaises.
L'Alberta n'a pas encore d6couvert son or noir de sorte que les
recrues s'avdrent peu nombreuses ; on pr6fdre l'exode aux
Etats-Unis.

La population am6rindienne i laquelle s'aioutent les M6tis
et les Blancs r6clamerait des 6coles en plus grand nombre.
Voili pourquoi Mdre Deschamps applaudissait de tout ceur i
l'initiative de Me'Grandin qui a obtenu du renfort pour son
diocdse. Les Fiddles Compagnes de J6sus, fond6es i Amiens
par M" Bonnault d'Huet, en 1820, ont acceptE d'aller tra-
vailler au salut des Ames en sol canadien. Elles dtabliront deux
pensionnats, l'un i Prince-Albert, l'autre i Saint-Laurent. Des-
cendues d Montrdal le 23 mai, elles 6taient regues i la maison
mdre des Scurs Grises le m6me jour. Mdre Deschamps se cons-
tituait leur cicerone durant leur s6jour dans la m6tropole et les

Sr Paquette d mdre Deschamps, 23 novembre 1883.
Elle d€c6dait le 7 octobre 1879.
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accompagnait a la gare lors de leur d6part. Le 4 juin, les reli-
gieuses seront i Saint-Boniface, h6berg6es i l'humble maison
provinciale, pour en repartir le 11, cette fois vers leur desti-
nations3.

Selon la coutume pr6conis6e par mdre McMullen, les Saurs
Grises cddent volontiers les couvents des grandes villes aux
autres communaut€s et s'orientent davantage vers les u lieux
les plus recul€s afin de procurer la gloire de Dieusa,.

Deux projets sont pr6sent6s i la Mdre g6n6rale en cet
automne 1883. Mg'Tach6 demande la fondation d'une €cole
industrielle pour Indiens i Qu'Appelle tandis que Msr Grandin
sollicite une faveur analogue pour le fort Calgary, c'est-i-dire
i l'embouchure de la Highwood River ou encore Dunbowss.
Les 6v0ques espdrent, par le biais de ces 6coles, exercer une
action plus profonde sur les jeunes aborigdnes et surtout les
pr6parer i leurs obligations et privildges de citoyens i part
entidre.

Les 6coles indiennes n'ont plus de secret pourrait-on dire
pour les Saurs Grises. Elles savent ce qu'il faut y mettre de
d6vouement, de psychologie, de sollicitude, de patience et de
labeur ! Elles ont vu i l'euvre des ap6tres qui n'ont h6sit6
devant aucun obstacle, qui ont ouvert le sillon au cours des
anndes de solitude, d'ins6curit6 et de privations inconcevables.
Parmi ces Oblats de Marie-lmmacul6e qui ont immortalis6
leur nom dans ce glorieux chapitre de l'histoire de l'Eglise au
Canada, il en est un que les Seurs Grises v6ndrent particulid-
rement. Sans h6sitation, on r6fdre e M8'Grandin comme au
saint homme qui semble marqu6 d'une vocation sp6ciale. Dans

53 Les Fiddles Compagnes de J6sus accompliront une euvre 6minente
dans l'Ouest. On les verra bientOt ouvrir maints pensionnats dont
celui de la petite ville de Calgary en 1885.

54 Voir : Rdtrospective, p. 15.
55 Father Lacombe, McGregor, p.269-270. Cette 6cole sera appel6e indif-

f6remment I'Ecole Saint-Joieph, l 'Ecole High River ou encore Ecole
de Dunbow.
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toutes les missions ori il a 6t6 affect6 la guigne l'a pr6c6d6 ou
accompagnE, diraient les uns tandis que lui-m€me et ses
compagnons d'infortune voient en ces situations d6routan-
tes la croix myst6rieuse f6condant le travail apostolique.

Or, en septembre 1883, on f€te i Saint-Albert les vingt-
cinq ans d'dpiscopat de ce valeureux missionnaire, nomm6
6v€que de Satala, coadjuteur de Saint-Boniface en 1857, mais
devenu 6v0que de Saint-Albert depuis 1868s6. Ce grand humble
n'apprdcie gudre les feux de la rampe, mais il lui faut se rdsi-
gner et subir les 6loges de ceux qui l'ont vu i l'cuvre. Quarante
Pdres et Frdres Oblats, dix Seurs Grises repr6sentant leurs com-
pagnes du Lac La Biche, de I'ile-d-la-Crosse et du Mackenzie
et la chdre nidce, scur Grandin affect6e i l'h6pital Notre-Dame
de Montr6al. En pr€sence du r6v6rend pdre Soullier, assistant
g6n6ral des Oblats et visiteur officiel, l'6v€que de Saint-Albert
s'entend rappeler cette aventure of il a failli dire adieu i la
terre. Revenant d la mission avec un enfant orphelin, il a d0
s'enfouir, une nuit durant, sous la neige pour 6chapper au
froid mortel. On 6voque 6galement l'incendie de la mission
de l'ile-i-Ia... Croix, survenu le Lu'mars 1867 alors que l'6v€que,
de son propre aveu, disait u n'avoir mOme pas de mouchoir
pour essuyer ses larmessT ,.

Les scurs, i force d'industries, sont parvenues i souligner
l'anniversaire par une offrande de cent dollars. A l'6cole, les
6ldves prCsentent des fleurs artificielles, accompagndes de
chants et de dialogues. Les fillettes portent, pour la premidre
fois, des robes noires avec collerettes bord6es de bleu et des
( chaussures de prunelle , qui remplacent les souliers mous
ou mocassinsss.

La f€te se d€roule dans l'humble maison des d6buts, car la
construction du couvent n'est pas encore termin6e, les frdres

56 Sr Labrdche aux Srs de Toledo, 23 mai 1869.
57 Vie de Ms' Tach€, Dom Benoit, p. 548.
58 Sr Paquette i mdre Deschamps, 23 novembre 1883.
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bdtisseurs 6tant tous employ6s aux champs et au moulin. Mais
on se r6signe i n'y entrer que l'an prochainse. Et pourtant il
faudra attendre encore deux ans et finalement se transporter
dans l'ancien 6v€ch6, la nouvelle construction devenant alors
si€ge 6piscopal. Les seurs s'estiment d6dommag6es de leur
attente par la beautd du site. Elles dominent, de la colline
enchanteresse, l'entourage imm6diat ori pourront s'6lever
ddpendances et iardins60. Les choses bougent 6galement i
Saint-Albert. Bientdt on n'attendra plus que trois semaines
avant de recevoir une lettre de Montrdal. Jusque-li on devait
patienter durant un mois et demi.

Heureuse innovation car le courrier leur apportera bien-
t6t une grande, une extraordinaire nouvelle : la r6alisation
d'un fervent souhait que chaque Seur Grise formule d6ii de-
puis longtemps dans le secret de son ceur. La Providence, i
sa divine manidre, s'apprOte i intervenir et i donner corps i
cette l6gitime ambition.

Sr Gu6nette i mEre Deschamps, 2 ao0t 1883.
Circ. mens. 1884-1887, p. 307-309.
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Chapitre troisidme
1884-1886

E COMMISSAIRE APOSTOLIQUE, Dom Henri Smeulders,
d6l6gu6 par Sa Saintet6 L6on XII dans le but de rdgler la

question touiours n6vralgique de l'Universit€ Laval i Mont-
r6al et u de quelques autres affaires ,, d6barquait i Qu6bec le
22 octobre 18831.

Mdre Deschamps se rendait alors i la capitale lui offrir les
hommages de la communaut62. L'abb6 mitr6 de l'Ordre des
Cisterciens, arrivd i Montr6al le 1,2 d6cembre suivant, mani-
festait le dessein de visiter les diverses congr6gations reli-
gieuses ; i l'instigation de la Mdre g6n6rale, il se rendait chez
les Seurs Grises le 23 d6cembre, cent-douzidme anniversaire
de la mort de Mdre d'Youville3.

Depuis "1.771, on a toujours soulign6 cet anniversaire au
couvent mais en l'ann6e 1883 la pr6sence du distinguC visi-
teur confdre plus de solennit6 i l'6v6nement. Son Excellence
est en effet accompagn6 de ses secr6taires, tandis que M. Colin,
sup6rieur des Sulpiciens, et quelques membres du clerg€,
l'accueillent au portique de l'dglisea.

I Hisoire de Ia province ile Qudbeq Rumilly, v. 4, p. 108-110.
2 Circ. mens. 188l-1883, p. 677.
3 Vie de Mire Deschamps, Sr Collette, p. 285.
4 Les ddtails de cette visite sont extraits de la Circ. mens. 1881-1883.
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A l'issue de la messe et du d6ieuner, le commissaire ponti-
fical franchit le seuil de la salle communautaire. Li, une
surprise l'attend, une surprise qui l'impressionne visiblement.
Il voit, r6unies dans cette salle, i peu prds toutes les misdres
humaines : l'enfant d6laiss6, l'orphelin, l'aveugle, l'infirme
et le vieillard au seuil du tombeau. Il pr€te une oreille atten-
tive i la cantate ainsi qu'i l'adresse r6cit6e par une orpheline,
adresse dont il daigne dire qu'elle est la plus belle de toutes
celles qu'il a entendues depuis son arriv6e en sol canadien.
Invit€ i parcourir l'Etablissement, il se rend auprds des mala-
des et le u vieux Jacob u a le plaisir de s'entendre adresser la
parole en allemand, sa langue maternelle. Lorsque le visiteur
est introduit dans le r6fectoire des religieuses, il manifeste son
6tonnement de voir le modeste service d'6tain i leur usage.
Passant ensuite aux nombreux ateliers, il comprend que la
diversit6 d'euvres est possible grAce au travail des ouvridres.
On conduit enfin le visiteur i la chdsse de Mdre d'Youvilles,
et la sup6rieure gdndrale profite du climat psychologique pour
lui offrir un exemplaire de la vie de la Fondatrice. Son Excel-
lence, qui a pu constater de yisu les cuvres inaugur6es par
cette Mdre et qui a 6t6 renseignd au suiet des missions de
l'Ouest et du Grand Nord, s'est ddji form6 une opinion quant
i l'esprit qui a guid6 la Mdre i la charit6 universelle. Avant
mOme de parcourir la biographie, u il nous encourage i pr6-
senter i la Cour de Rome la Cause de bdatification de notre

5 Exhum6s le 6 d€cembre 1849, grdce aux soins de M. Faillon. p.s.s., les
restes de la Fondatrice ont 6t6 conserv€s successivement dans la salle
communautaire jusqu'en 1871, dpoque ori les Srs Gr. se transportaient
dans leur maison de la rue Guy. D6pos€s d'abord dans une chambre
voisine du noviciat, ils 6taient install6s dans un appartement prds de
la chapelle, voisin de l'endroit oti sont expos€es les seurs d6funtes.
Dans cette chambre, dont les fen€tres sont dissimul6es sous de longs
rideaux blancs, sont conservds les quelques meubles et obiets ayant
appartenu i cette grande femme ainsi que l'inscription fun6raire. Uap-
partement est tenu sous clef.
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Mdre Fondatrice, nous laissant l'heureux pressentiment qu'un
jour, nous aurions le bonheur de la voir honor6e sur les autels u,
6crit l'annaliste6.

Jamais directive intim6e aux Scurs Grises n'allait €tre ex6-
cut6e avec autant d'empressement. Mdre Deschamps, qui a
eu l'immense avantage d'entendre et de lire le thEologien
Faillon, entretient depuis lors le d6sir d'exalter les vertus et
les m6rites de cette Femme i qui elle porte la plus vive admi-
ration. R6unissant les administratrices, au cours de l'aprds-midi
de ce jour marquant, d6cision est prise d'entreprendre les d6-
marches en vue de l'introduction de la Cause en Cour de
Rome7. La nouvelle est communiqu6e i toutes les mission-
naires, le 31 ddcembre, par lettre officielle de la Mdre g6n6rale
et le moyen est indiqu6 d'assurer le succds de la ddmarche :
oQue chacune s'efforce de se p6n6trer de l'esprit de la Fonda-
trice et surtout de reproduire, au moyen des cuvres diverses,
sa charit6 universelles., M. M.-C. Bonnissant est nomm6 vice-
postulateur de la Causee, les communaut6s seurs manifestent
leur enthousiasme et leur d6sir de contribuer aux frais i en-
courir et les d6marches sont entreprises sans surseoir.

Des mesures imm6diates s'imposent afin de r6pondre
aux exigences romaines : il faut emmurer les restes de Mdre
d'Youville afin d'en assurer la protection et r6pondre 6gale-
ment aux prescriptions relatives au procds de non-culte. On
pr6pare donc une vo0te dans la crypte de la chapelle et, le
16 janvier 1884, on ouvre la chisse oi Mdre d'Youville repose
depuis trente-cinq ans. L'uniforme gris recouvrant les restes

Circ. mens. 1881-1884, p. 689.
Mg' Bourget avait souvent exprim6 le ddsir de voir Mdre d'Youville
canonis6e. Mais les seurs h€sitaient i entreprendre les d6marches
n6cessaires avant l ' introduction de la Cause de M. Olier, fondateur
des Sulpiciens. La visite de Mg'Smeulders et les encouragements de
Me'Fabre ont mis fin aux h6sitations.
C i rc .  mens.  1884-1887,  p . l -2 .
Vie de Mire Deschamps, Sr Collette, p.289.
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est change pour un neuf ; la croix qu'elle portait est remplacde
par l'une des douze croix primitives, don de M. Normant; et
ensuite la Mdre est expos€e dans la chambre fun€raire iusqu'i
la translation dEfinitive. Vieillards, infirmes, orphelins, religieu-
ses, tous tiennent i s'approcher de la Servante des pauvres que
l'on ne pourra plus contempler ddsormais. Quelques heures
avant la c6r6monie Mdre d'Youville est d6pos6e dans un cer-
cueil et M. Desmarais, photographe, fixe ses traits sur pellicule.

Le lendemain, 17 janvier, M. Pierre Deguire, p.s.s. sup6-
rieur eccldsiastique et M. T. Harel, chancelier, accompagn6s
de messieurs Bonnissant et Guihot procddent i l'apposition
des sceaux sur le cercueil. A mdre Deschamps et aux seurs
Charlebois, Robin, Filiatrault et Stubinger revient l'honneur
de transporter les pr6cieux restes tandis que cent douze reli-
gieuses leur font escorte.

S6ance tenante, les ouvriers 6ldvent le mur de briques d6-
robant aux yeux des Seurs u ce qui leur reste de leur Mdle u,
les regards sont humides au dire de la chroniqueuse ; u les
sentiments indescriptibles, les 6motions myst6rieuses 6prou-
v6es au cours de cette c6r6monie simple mais si belle et si
profonde n'ont pas besoin d'€tre ddcrits pour €tre compris de
vous, mes bien-aimdes scurs. Cette privation si vivement res-
sentie est consid6rablement all6g6e par l'espoir qu'un jour
notre v6n6r6e Mdre nous sera rendue, le front ceint de l'aur6ole
de la saintet€. Oh ! le beau jour ce sera que celui-li ! Est-il loin
dans l'avenir ? C'est li le secret de Dieu >, commente la narra-
trice charg6e d'inscrire les 6v6nements notables marquant
l'histoire des Seurs Grisesro.

L'annaliste ne saurait se douter qu'il faudra attendre trois
quarts de sidcle avant de pouvoir invoquer Mdre d'Youville
sous le titre de Bienheureuse. D'ici li, la crypte devient un
lieu de recueillement of les scurs vont se retremper dans
l'esprit de leur vocation et renouveler leur d6termination de

l0 Circ. mens. 1884-1887, p. 5-6.
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reproduire dans leur vie les vertus pratiqu6es iadis par leur
Mdre : la foi, d6celant en l'6preuve u l'instrument dont Dieu
se sert pour op6rer en ses 6lus la conformit6 avec l'unique
objet de ses complaisances > ; l'esp6rance, renoncement aux
ioies passagdres en faveur de la ioie u que personne ne pourra
leur ravir u et enfin la charit6 i l'€gard de tous les membres de
la caravane humaine. Mdre d'Youville, en effet, sous l'empire
de l'Esprit, a savour6 le dogme de la Paternit6 divine et a d6-
couvert les liens de fraternitE la liant, pour ainsi dire, i ses
frdres et seurs d'humanit6. C'est pourquoi elle a voulu expri-
mer son amour filial par les euvres de bienfaisance.

A l'heure des grandes d6cisions, des d6parts pour les mis-
sions lointaines, les seurs viennent puiser force et courage
aupris de ces restes v6n6r6s. Tout se pr0te aux graves r6flexions
dans cette crypte oi reposent celles qui ont emboitdle pas i la
Mdre des pauvres et qui ont prolong6 son action. Au d6but de
f6vrier on y a inhumd les restes des dix-sept seurs enterrdes
dans la crlpte de l'Hospice Saint-Joseph, de 1869 e 187511. Parmi
elles, m0re Jane Slocombe et mire Elizabeth McMullen, deux
ex-sup6rieures g6n6rales dont le souvenir demeure vivace en
toutes les m6moiresr2. Llendroit est impressionnant : un cercle
de bois peint en noir entoure les tombes ; un autel orn6 de
chandeliers datant de l'6poque des frires Charon se dresse dans
l'angle de droite et l'on y cEldbre un service solennel, le 7 f6wier,
pour le repos de l'Ame des vaillantes ouwi€res. Une statue repr6-
sentant Notre-Dame-de-Piti6 compldte le d6cor austdre tandis que
quatorze simples croix de bois, appendues au mur, permettent
aux scurs de parcourir en esprit la Voie douloureuser3.

La croix s'est pr6sent6e de nouveau aux Seurs Grises, le
10 ianvier, avec l'incendie de l'orphelinat de Toledo. On n'a

ll Les travaux de construction de la maison mdre €tant en cours on
avait d0 inhumer les seurs dans cette crypte.

12 Circ. mens. 1884-87.
13 Ces d6tails, ainsi que ceux qui suivent, i moins d'indications contraires,

sont extraits des Circ. mens. 1884-1887.
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enregistre aucune perte de vie, signale-t-on avec reconnais-
sance, mais i cause des difficult6s avec lesquelles cette cuvre
est aux prises, la reconstruction s'av6rera 6pineuse. Il en faut
davantage cependant pour ddconcerter la d6termination de
mdre Deschamps. Elle d6ldgue i Toledo seur Reid, d6positaire,
avec le titre de supCrieure pro tempore et l'on reldvera l'institu-
tion d6truite. Bien plus, l'ann6e 1884 marquera la naissance
de deux autres cuvres. A cet effet, un contingent de onze
Seurs Grises est d6l6gu6 vers l'Ouest canadien. Le d6part s'ef-
fectue au soir du 21. mai. Aprds les adieux dans la salle
communautaire, le cortdge se dirige vers l'Hospice Saint-Joseph
ori M. Alexandre Deschamps, p.s.s. leur adresse, du haut de la
chaire, ses f6licitations et ses vcux. On se rend ensuite i l'em-
barcaddre et l 'on assiste i  un spectacle of se c6toient
l'h6roisme et l'6motion. Les partantes causent joyeusement
tandis que parents et amis versent d'abondantes larmes. La
Mdre g6n6rale, qui aura refoul€ les siennes, lira dans les co-
lonnes des journaux protestants l'6loge de ses filles qui ont
accept6 de partir sans espoir de retour.

ECOm SAINT-JOSEPH DE DUNBOW
Territoires du Nord-Ouest, 1884

En 1882, le pdre Lacombe devenait sup6rieur du poste de
Calgary. On sait qu'en 1875, le gouvernement f6d6ral avait
6rig6 un fort militaire sur les bords de la rividre i l'Arc, dont
le commandement avait 6t6 confi6 au capitaine Brisebois, d'ot)
le nom de fort Brisebois, remplagant le fort La Jonquidre 6rig6
en 1751. L'ann€e suivante, l876,le colonel Mcleod donnait
i l'emplacement le nom de Calgary, c'est-i-dire, eau clairera.

La n bourgade ,', domaine des Pieds-Noirs, ne laisse gudre
entrevoir sa grandeur future. Les habitations y sont tout i fait

14 Morice, Eglise catholique Ouest canadien, v.2, p. 396.
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primitives : < de simples loges de trembles ou de liards ou en-
core des pieux debout recouverts d'un toit quelconque. On y
trouve pourtant un ramassis de toutes les nations : M6tis, Ca-
nadiens, Yankees, et m€me Espagnols, Italiens et Chinoisrs u.

A l'embouchure de la rividre Highwood s'6ldve, au cours
des ann6es 1883-1884, l '6cole industrielle Saint-Joseph ou
l'6cole de Dunbow. Le pdre Legal en sera le principal, i qui
succddera, en L887, le pdre Edmond Claude.

Les scurs Delphine Gu6nette, Sainte-Genevidve, Thiffault
et deux Franciscaines sont nomm6es fondatrices de l'6cole
industrielle. Seur Gu6nette ayant fait partie de la premidre
6quipe de missionnaires dirig6es vers le lac La Biche dispose
d'une exp6rience pr6cieuse. En compagnie de seur Sainte-
Genevidve - scur Thiffault les reioindra quelques semaines
plus tard - elle arrive i Calgary le 24 ao0t. Il fallait s'y at-
tendre sans doute, la maison n'est pas encore tout d fait
compl6t6e. Pour faire diversion i leur ennui, Me'Tach6 leur
offre une excursion aux montagnes Rocheuses, excursion dont
il assume les frais. Elles voyagent en compagnie de l'6v0que
et renoncent i d6crire les beaut6s qu'elles ont pu admirer.

De retour i leur champ d'action dont le site est 6galement
superbe, elles mettent la derni€re main aux prdparatifs de sorte
que le 17 octobre l'6cole ouvre ses portes. Les 6ldves se font
attendre, cependant, les Pieds-Noirs manifestent quelque
r6ticence i l'endroit des Blancs. De plus, le souldvement de
1885 ne contribuera pas i favoriser l'ouverture des classesr6.
La vie ne sera pas facile pour les seurs puisque seur Gu6nette
devra bientdt rendre les armes tandis qu'au d6but de l'hiver
1885 la Franciscaine Jos€phine Dub6 meurt de o consomp-
tion galopante >.

Breton, Mt' Grandin, p. 527.
Il sera question de ce souldvement dans la deuxiime partie du pr6-
sent chapitre.
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Aux ouvridres qui tombent succddent de nouvelles arri-
vantes. Saur Cleary remplace seur Gu6nette au poste de
supdrieure ; les scurs Tobin, Drapeau, Mongrain et Schett€
arrivent au cours de l'ann6e fatidique de 1885 ainsi que Mrr'
Druais, substitut de la Franciscaine Josdphine Dub6.

Le recrutement des 6l0ves s'opdre grdce au pdre Lacombe
qui parcourt les rdserves diss€mindes dans la r6gion de Saint-
Albert et parvient, grdce i sa maitrise de trois langues
indiennes, i convaincre les parents des bienfaits de l'instruc-
tion. L'entreprise ne va pas sans difficult6s et les missionnaires
grises s'apitoient sur les misdres de l'ap6tre des Pieds-Noirs.

Bientdt trente et un petits 6ldves tapageurs r6clament le
d6vouement et l'activitd des seurs qui doivent non seulement
instruire ces enfants mais les nourrir et les vOtir. Le succds
couronne leurs efforts et le lieutenant-gouverneur Dewdney,
qui visite l'6cole en mars 1886, manifeste sa satisfaction de la
tenue des 6ldves.

P6riodiquement l'6cole de Dunbow recevra la visite des
supdrieurs majeurs, tant Oblats que Seurs Grises, qui se d6-
clarent ravis du progrds des 6l0ves mais qui d6plorent leur
petit nombre. En 1892, mdre Ward s'6tonne de trouver i Dun-
bow enfants Cris et Pieds-Noirs parlant correctement l'anglais
et faisant partie d'une fanfare (qui pourrait rivaliser avec cel-
les de nos villesrT u.

Saur Cleary assume le r6le de m6decin ; la Franciscaine
Domitilde s'6tant fracturE le bras, elle le lui raboute si bien
qu'en un rien de temps la bless6e reprend ses occupations.
L'accident inspire cependant au pdre Lacombe de solliciter du
gouvernement les services d'un m6decin. Le D'Rouleau, fer-
vent catholique, est nomm6 peu aprdsrE.

En 1894, l'6cole 6chappe de justesse au feu de prairies. Au
cours de la d6cennie, on a ajout6 au bitiment principal maints

17 C i rc .  mens. ,  1892-1895,  p .470.
18 lbid. ,  p.  359.
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ateliers qui ont converti la u 5eulgade > en petit village dis-
tant de la ville de Calgary, mais dont le site est enchanteur.

L'exposition territoriale ayant lieu i Regina convoque les
6ldves de Dunbow et l'un des Pieds-Noirs regoit le premier
prix pour des chaussures mises en comp6tition avec le travail
des Blancsre.

L'annaliste inscrit en l'ann6e 1897 que u le pdre Legal, di-
recteur, a la consolation de baptiser le grand chef et son
6pouse, de la tribu des Gens du Sang, consid6r6s comme le roi
et la reine de ce domaine. A cette 6poque, l'6cole compte huit
religieuses ; la ferme prospdre est entretenue par les 6ldves
dress6s aux travaux de la terre. u Ils excellent €galement dans
le domaine du sport et seur Boulanger 6crit i mdre Filiatrault,
le 20 juin 1898 : u Nos gamins de l'6cole se font c6ldbres : tout
dernidrement i un concours de football i Calgary, ils ont rem-
port6 la palme; dix ou douze ont 6t6 d6clar6s champions du
Nord-Ouest et de la Colombie. u

Le 13 d6cembre 1913 marque la r€union des anciens 6ldves
au nombre de vingt-six sous la prdsidence de M8'McNally,
6v€que de Calgary, accompagnd de son secr6taire. La f€te at-
teignait son apog6e lorsque le pdre Lacombe faisait son
apparitionzO. L'apdtre aux cheveux blancs et aux dpaules vo0-
t6es regoit un hommage digne de son r6le de fondateur.

Il reste que le nombre des 6ldves ira ddcroissant i cause de la
multiplication des 6coles sur les diff6rentes rdserves. Il semble
de plus que l'6pid6mie d'influenza, en 191.8, au cours de la-
quelle toute la gent 6colidre a dfi Otre alit6e, ait donn6le coup
de grice i l'institution. Aprds trente-huit annCes d'existence,
le 19 ddcembre 1922,1'6cole, qui aurait n6cessit6 de grandes
r6parations, fermait d6finitivement ses portes. Les six ouvridres
grises ont quitt6 avec regret ce coin de terre oti elles ont

Circ. mens. 1895-1898, p.28-29.
Ann. 1913-1914, p. 323-324.
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accompli le bien et se dirigeaient vers d'autres missions oi
leur coopdration 6tait requisezr.

L'ECOLI DE QU'APPELLE OU LEBRET,
Territoires du Nord-Ouest, 1884

Qu'Appelle, poste situ6 d 1736 milles de Montr6al, 6tale ses
beaut6s entre le lac des Bois et les montagnes Rocheuses. Il a
d'abord 6t6 visit6 p?r ffis'Provencher, puis par Mst Tach6 vers
1864. Revenant du fort des Prairies, aujourd'hui Edmonton,
l'6v€que s'6tait 6gar6 et il arrivait fortuitement sur les cdtes
bordant la vall6e de Qu'Appelle. Il s'y arrOte rempli d'admira-
tion et contemple la beautd du site. A quelque distance, il
apergoit un campement de Cris. Ceux-ci l'orientent et M8'
Tach6 se rend compte que sur les bords de la rividre sillon-
nant la vall6e, un fort avait 6t6 bdti nagudre par les fils de La
V6rendrye, ses grands-oncles. Il n'en fallait pas davantage pour
le d6cider i y 6tablir une mission. Au cours des deux hivers
suivants, il y d6l€guait l'abb6 Ritchot qui y 6levait le premier
dtablissement missionnaire. Le pdre Decorby succ6dait i
l'abb6 Ritchot en 1868, et 6tait remplac6 bientdt par le pdre
Hugonard, cur6 de la paroisse mise d'abord sous le patronage
de saint Florian et ensuite plac6e sous le vocable du Sacr6-
Ceurz2. Au moment oi se prdcise l'6tablissement des 6coles
industrielles, le pdre Hugonard prdsente i Mg'Grandin et i
son grand vicaire le pdre Lacombe, une requ€te i l'effet d'ob-
tenir la cr6ation d'une telle €cole dans sa paroisse, constitu6e
de Cris, de Sauteux et de Sioux. M8'Grandin en confdre avec
son m6tropolitain Mg'Tach6 qui se rend d Ottawa et obtient
l'assistance financidre du gouvernement f6d6ral pour la cons-
truction et l'entretien de l'6cole de Qu'Appelle, 6rig6e sur

Ces ddtails sont extraits du dossier de l'Ecole de Dunbow.
Benoit, Vie de Ms' Tach6, v.2, p. 528-529.
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un terrain c6d6 par l'archevOque23. Les travaux ont failli avor-
ter i la suite d'€lections, mais tout finit par rentrer dans
l'ordre et l'€cole se poursuit au cours de l'6t6 1884 alors qu'on
signale l'arriv6e i la Mission d'un autre pdre oblat, le pdre
Lebretza.

Le 4 juin de la mOme ann6e, les seurs Brassard et Saint-
Charles, toutes deux en route pour leur mission respective de
l'ile-A-la-Crosse et de Chipewyan, Athabaska, se sont arr€t6es
i Qu'Appelle et u ont vu la place de l'r6cole industrielle qui
n'est qu'i 23 milles du d6barcaddrezs u, ce qui leur parait bien
court relativement i l'r6norme distance qui les s6pare de la
maison mdre.

Le 20 octobre suivant, de Saint-Boniface partent les fon-
datrices, les scurs Lalumidre, Bergeron et Saint-Arnaud. Elles
arrivent i destination trois jours plus tard et sont accueillies
par le pdre Hugonard, principal, second6 par M. Preston, fils
d'un lord d'Angleterre. Les arrivantes ne s'Otonnent plus d'ha-
biter une maison qu'on n'achdvera qu'en d6cembre26. En
attendant, le travail ne manque pas. Le pdre Hugonard et ses
confrdres continuent de parcourir un district plus grand que
la FrancezT tandis que les seurs s'affairent aux pr6paratifs de
l'entrde scolaire fixde au printemps de 1885, alors qu'dclate le
souldvement des Metis. A Montr6al, on s'inqui6tera du sort
des lointaines missionnaires. Mdre Deschamps 6crit mOme i
Mc'Grandin, lui demandant de faire revenir i Saint-Boniface
les seurs affect6es aux €coles de Dunbow et de Qu'Appelle28.
L'6v6que, dans une lettre du 8 avril, expliquera au sujet des
Oblats et des Saurs Grises : n Je ne crains pas pour nos vies,

Sr M. Guichon, 1844-1944, p. 49-50.
Le P. Lebret aioutera i ses fonctions celle de maitre de poste. Le s6na-
teur Girard substituera le nom du missionnaire i celui de Qu'Appelle.
Sr Saint-Charles d mdre Deschamps, 4 iuin 1884.
Morice, o.c. ,  v.3 p. 54.
Lettre du 25 ianvier 1888.
Circ.  mens. 1884-1887, p.224.
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mais ie crains pour nos propri6tes. [...] L'Ecole industrielle de
Calgary (Dunbow) pourrait bien y passer. [...] IiEcole protes-
tante de Battleford a d6ji, assure-t-on, 6t6 ddtruite > ajoute
Me'Grandin, le ccur navr6.

De m6me que la tribu des Pieds-Noirs a 6t6 maintenue
dans le calme d Dunbow, grice i l'influence du pdre Lacombe,
de m€me i Lebret, le pdre Hugonard maintient-il les Indiens
de la Montagne de Lime et du lac Croche dans la neutralit6.
u Couverture-Etoil6e, le chef de cette r6gion, s'6tait m€me
embusqu6 avec son , arm6e , au nord de Lebret2e. n L'Oblat
l'engage i se d6sister ; on ne rdsiste gudre i l'emprise de ce
missionnaire qui a su gagner la confiance totale des Indiens
au service desquels il consacrera trente-trois ans de sa vie.

Contrairement i ce qui s'est produit i Dunbow, le recru-
tement des 6ldves s'avdre facile et les gareons y arrivent au
nombre de trente dds le printemps de 1885. Il faut bientdt
songer i admettre les filles3o. Les messieurs u haut placds u
visitent l '6cole et en parlent avec le plus grand 6loge et
m0me le lieutenant-gouverneur Dewdney, qui s'6tait pour-
tant oppos6 d la cr6ation de ces dcoles avec une opini6tret6
digne d'une meilleure cause3r, doit reconnaitre, ainsi qu'il
l'a fait pour Dunbow, l'utilit6 et le bien-fond6 de ces 6coles.

A Lebret tout comme dans les autres missions le bien s'ac-
complit en exigeant une ranEon. Seur Lalumidre s'achemine
vers une c6cit6 compldte ; elle est rappel€e i la maison mdre
en 1886. Scur Marie la remplacera au poste de sup6rieure.
Seur Saint-Arnaud, prise de phtisie galopante, cause tout un
6moi; le m6decin prescrit son d6part imm6diat; elle se rend
i Saint-Boniface, mais contrairement au pronostic m6dical,
elle recouvre la sant6. Elle retournera i son poste of l 'a

Morice, o.c., v.3, p. 80.
Dans sa correspondance avec Ottawa, Mg'Tach6 avait insist6 sur la
cr6ation des dcoles industrielles pour les filles surtout.
Morice, o.c., v.3, p. 43-44.
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remplacee scur Lamothe et ne reviendra i la maison mire
qu'en 1905 32. Les Sioux s'6tonnent de voir la succession des
ouvriers et ouvridres 6vang6liques. L'un d'eux demandera au
pdre Campeau : < Oi donc poussent ces hommes et ces fem-
mes de la pridre qui nous arrivent, tant6t ieunes, tantdt ig€s,
mais tous bons et charitables33 ? u

Le 7 avril 1887, l'6cole admet 89 6ldves dont 34 filles < qui
ont le grenier pour partage et qui y dorment trds bien sur
leurs lits de paille u. Llinfluence de l'6cole se fait sentir m€me
dans les foyers puisque, au cours de l'hiver de 1887, on en-
registre un grand nombre de conversions. D'autres, non
encore d6cid6s, assistent i la messe de minuit et au festin du
jour de No€I. Saur Goulet, qui parle avec facilitd les dialec-
tes cris et sauteux, circule autour des tables et apprivoise les
visiteurs qui s'exclament : u Ah ! ma saur - a parle - puis on
comprend3a. u

C'est un avantage d'Otre compris et surtout de comprendre,
le pdre Hugonard le constate pr6cis6ment en ce jour de No€l
alors qu'il doit b6nir une union existant d6ji depuis trois ans.
u Prenez-vous une telle pour votre 6pouse ? interroge-t-il. -
Pas tout de suite ! , rdpond 6nergiquement le ieune homme.
Surpris, le pdre Hugonard retarde la c6r6monie et dOcouvre la
clef de l'6nigme : le h6ros veut d'abord recevoir le bapt€me et
faire baptiser ses enfants.

En 1888, six Saurs Grises sont affect6es i l'6cole et c'est
en d6cembre de la m€me ann6e qu'enfin les 56 dldves f6mi-
nines prennent possession de la maison neuve qui leur est
destin6e. Un autre mariage a lieu le 26 f.6vrier 1889 ; il s'agit
de la premidre 6ldve reque i l'6cole, C6cile, qui a d6cid6 de
convoler. Tous les parents et amis, rev€tus de leurs plus beaux
costumes, les figures peintes de toutes les couleurs, avec plumets

32 Circ. mens. 1904-1906, p. 352-353.
33 Lettre du 2 janvier 1890.
34 ASGM., doss. Sr Goulet.

95



L'ESSOR APOSTOLTQUE

dans la chevelure, affluent i l'6cole, assistent i la noce et ne
repartent que le lendemain. Les h6tesses ont fort i faire pour
recevoir tout le monde et seur Goulet explique : u Bientdt
peut-Ctre tous se rendront-ils i l'invitation qui les convie au
festin du Pdre de famille ? u

Des traditions s'instaurent bientdt dans cette 6cole ; on
aime y faire c6l6brer son mariage ; les ieunes filles, appel6es i
travailler au dehors, pr6fdrent s'y retirer que de retourner dans
les loges et enfin on crdera une amicale.

Le sens musical des Am6rindiens se manifeste dans la
beaut6 de leur chant et dans les succds de la fanfare. M8'Ta-
ch6, i qui le poste doit d'avoir 6t6 fond6, y revient en octobre
1890. Il assiste i vOpres et une 6motion trEs vive envahit son
Ame lorsqu'il entend le chaur des Cris, Sauteux et Sioux chan-
ter le verset du psaume : Laetatus sum in his quae dicta sunt
mihi. L'lvilque n'ose m€ler sa voix i celles de ces enfants des
bois ; il se rappelle sans doute s'0tre fait dire par un n6ophy-
te : < Tu chantes mal u, mais il sait apprCcier la beaut6 de la
voix des autres et il b6nit le Seigneur de s'0tre 6gar6 un iour
aux environs de la rividre Qu'Appelle oi ldve la moisson 6van-
g6lique. Coin b6ni, sans doute, puisqu'on y enregistre, le 23
octobre 1891, la gu6rison subite de seur Saint-Thomas, fa-
veur que l'on attribue i MEre d'Youville3s. Coin b6ni puisqu'il
est aussi visitE par la croix. u La grOle fait de grands ravages i
l'Ecole industrielle, signale-t-on aux annales de 1892. Sept
cents grandes vitres sont bris6es. Le iardin du pdre Hugonard
est d6vast6 en un quart d'heure. ,

Les 6ldves continueront d'augmenter en nombre et de pro-
gresser en science; ils participent i l'exposition de Chicago et
i celle de Regina ; ils raflent presque tous les premiers prix i
ce dernier endroit. Est-ce i dire que les descendants des Peaux-
Rouges sont devenus agneaux ? Quelques-uns le soutiennent.

35 De fortes h6morragies pulmonaires avaient mis la vie de sr Saint-
Thomas en danger.
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Le pdre Langevin dira, au suiet des 180 6ldves i qui il s'adresse,
a l'6te de 1893 : u lls m'ont 6cout6 avec attention; il y a bien
de-ci de-li quelques petits minois de loups, mais l'impres-
sion g6n6rale est trds bonne36. >

Chez la gent f6minine, maintenant en maiorit€, se d€ve-
loppent des vocations et deux ieunes filles se dirigent vers
Saint-Boniface avec l'espoir d'€tre admises au noviciat des
Petites Saurs Auxiliaires3T. Elles verront par elles-m6mes u or)
poussent les femmes de la pridre u. A la fin de novembre 1897,
le feu rase la manufacture de chaussures ; on venait d'y ins-
taller des appareils mdcaniques modernes. Le pire Hugonard
d6cide de rebitir3s. On constate, avec 6tonnement, que ces
6preuves, loin de dissuader les dtudiants qui attendent,
stimulent les inddcis et l'6cole regorge d'€l0ves3e. Il faut 6gale-
ment souligner que le succds des u anciens " deia 6tablis sur
les rEserves contribue i populariser l'institution. ( Nos an-
ciens nous donnent beaucoup de consolations. Ils font oublier
toute peine et toute fatigue u, souligne seur Goulet40.

Lorsque, i la fin de l'ann6e 1899,les Seurs de Notre-Dame-
de-Sion installent i Lebret une 6cole-pensionnat pour les
enfants des Blancs, les huit seurs grises les regoivent en toute
cordialit6. u Tout notre d6sir est que leur euvre soit b6nie du
Ciel u, 6crit seur Goulet, mais on sent qu'elle n'dchangerait
pas son sort contre celui des arrivantes.

L'amicale de 1901 regroupe les Anciens i leur Alma Mater
et la f0te dure quatre jours. <Tous se comportent de maniEre i
faire honneur i l'institution : les jeunes mires, mises conve-
nablement et avec go0t ; les petits enfants, d'une propret€

Morice, Mt'A. Langevin, p.104.
Circ. mens. 1895-1898, p.270-272.I1 s'agit de M.-Rose Fagnan et de
Madeleine Racette.
Circ. mens. 1895-1898, p. 533.
Une loi entrde en vigueur en 1898 exige que l'€live admis soit ig6 de
14 ans et s'engage d demeurer 4 ans i l'€cole.
Circ. mens. 1898-1901, p. 328.

36
37

38
39
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remarquable et les ieunes pdres de famille dtaient habill6s en
gentlemen u, d6clare la supErieure avec fiert6at.

Les neuf Seurs Grises qui servent le Seigneur i l'6cole de
Lebret ont des occasions diverses de manifester la diversitE
de leurs talents : les institutrices se transforment en infir-
midres lorsque sdvit quelque 6pid6mie. Ainsi en mars 1902,
la rougeole 6clate parmi les 6ldves. On transforme un dor-
toir en infirmerie et seur Bergeron se constitue la soigneuse
de 27 enfants malades. Elle se m6rite, outre les 6loges du
mddecin protestant42, la accroissement de confiance de la
part des malades et de leurs parents.

Bref, tout va trds bien i Lebret. Une plume anonyme le
souligne ainsi, le 5 janvier 1904 : u Les choses en dtaient li ,,
c'est-i-dire les jours coulent heureux lorsque, tout i coup, se
produit la trag6die. En un rien de temps, le feu ravage l'6cole
et une partie de ses d6pendances; l'6cole a 6t6 agrandie i trois
reprises depuis ses vingt ans d'existence ! u Si le feu se ffit
d6clar6 en pleine nuit, nous aurions tous p6ri dans les flam-
mes >, 6crit seur Gouleta3. En moins d'une demi-heure, la
fum6e est si dense qu'on ne peut m0me tenter de sauver le moin-
dre meuble. Du cdt6 de la maison des filles, on a r€ussi i jeter
couvertures, oreillers et m€me quelques lits par la fen0tre.

Les scurs McMillan et Weekes, respectivement log6es aux
2'et 3'6tages, n'ont que la fen€tre pour issue ; elles s'y enga-
gent de m0me que le jeune pdre oblat, r6cemment arrivd i
Lebret et i qui l'honneur est revenu de sauver le Saint Sacre-
ment. Ce sauveteur a d'abord frapp6 i la porte de saur
Weekes afin de s'orienter et c'est ce qui a valu i cette derni€-
re d'Echapper aux flammes. En moins de temps qu'il en faut

Lettre de sr Goulet i mdre Filiatrault, 13 juillet 1901. Les seurs Notre-
Dame-de-Sion seront remplac€es par les seurs Saint-Joseph de Saint-
Hyacinthe.
Circ. mens. 1902-03, p. 83.
Les dEtails concernant l'incendie sont extraits de la m€me lettre.
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pour l'6crire, les scurs se trouvent tout i fait d6munies,
n'ayant pour partage que les vOtements qu'elles portent, et,
comme abri, un logement d'emprunt chez les Seurs Notre-
Dame-de-Sion dont le pensionnat est vide durant les vacances
de No€I.

o Nous dtions pourvues de tout, 6crit seur Goulet, et main-
tenant nous n'avons plus rien. > Et, se rappelant sans doute
l'incident du 31 ianvier L745 alors que Mdre d'Youville et ses
premidres compagnes connaissaient le m€me sort, elle aioute :
u Dieu veut nous voir pratiquer la pauvret6 et la patience. > Et
l'on pourrait ajouter l'hdroisme. Le pdre Hugonard, admirable
de r6signation, n'entend cependant pas abandonner l'euvre,
et il est soutenu en cela par les seurs pr€tes i tous les renon-
cements. Elles ont l'6glise paroissiale pour partage ; les gargons
sont diss6min6s dans les diverses d6pendances. A quelques
semaines de li, les scurs prdtendent avoir de bons lits, aprds
avoir couch6 sur des bancs dans le petit iub6. La saison estivale
venue, seur Bergeron dormira dans le clocher. On ramasse le
moindre morceau d'6toffe et l'on confectionne des vOtements
pour la gent 6colidre. Le tout se poursuit scand6 par le pro-
gramme dominical alors que toute trace de r6sidence doit
disparaitre afin de proc6der aux exercices du culte.

Les scurs missionnaires ont regu des v€tements neufs de
leurs compagnes de Montr6al qui, sur l'invitation de mdre
Hamel, supdrieure g6n6rale, se sont d6parties de ce qu'elles
avaient de mieuxaa. Les provisions de table avaient 6td mises
en lieu str, lieu que l'incendie n'a pas 6pargn6 ; ce qu'il en
reste durera i peine trois semaines. Mais on parvient i vivre
au iour le jour, transportant ses p6nates i mesure que pro-
gresse la nouvelle construction constitu6e de trois bitiments
s6par6s par une distance de soixante pieds. On loge bientOt
dans l'ancienne cordonnerie, dans l'atelier de peinture, et la
cuisine a double emploi car on y fait dgalement la classe. Les

44 Circ. mens. 1902-1905, p. 855.
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seurs prennent leurs repas dans un 6troit corridor of une
bouilloire 6grdne sa sempiternelle chanson. Comme il n'y a
place que pour six i table, on s'y remplace i tour de rdle.

Ce n'est qu'en septembre 1905 qu'a lieu la b6n6diction de
la pierre angulaire de la chapelle. Iihiver de 1907 est parti-
culidrement rigoureux. Le froid s'infiltre partout et le
combustible manque. II a fallu recourir aux feux de... paille.
Vers la fin de cette ann6e cependant, tout rentre dans l'or-
dre et  scur  Goulet  peut  6cr i re  i  la  MEre g6n6ra le  :
u Auiourd'hui, grdce i la mis6ricorde de Dieu, nous habitons
une bonne et grande bitisse oi nous trouvons tout le confort
d6sirable. , La signataire n'aioute pas que, au cours de ces
quatre ans d'6preuve, le pro$amme ordinaire n'a pas vari6 :
les cours ont 6t6 rdguliers; les malades soign6s, le service so-
cial poursuivi ; m€me les mariages ont 6t6 c6l6br6s : il y en a
eu quatre le mOme iouras.

Et le 22 octobre 1909 l'6cole f€te le 25u anniversaire de sa
fondation dans un local nouveau, de beaucoup plus impo-
sant que les b6timents du d6but. Le programme comporte
messe d'action de grAces, grand banquet oi figure un gAteau
repr6sentant l'ancienne 6cole, giteau dt aux talents de seur
Champagne. Le soir venu, ce sont les 6ldves qui interprdtent
l'histoire de Lebret. Et les invitds de marque diront : u Nous
avons admir6la richesse du sol et l'abondance des r6coltes du
pays, mais mille fois plus admirable est la transformation op6-
r6e dans l'intelligence et le ceur de ces chers enfantsa6 !u

Lebret a franchi son premier quart de sidcle d'existence.
Quelque 2 000 enfants des bois y ont requ, avec la connais-
sance de Dieu, les principes de la foi, de la morale et les sciences
leur permettant de gagner honorablement leur pain quoti-
dien. Sans doute, en regardant ce pass6 si court, mais si charg6,

Circ. mens. 1906-08, p. 557.
Circ. mens. 1909-1911, p.362-363.
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les ouvridres rendent-elles grice i Dieu d'avoir pu accomplir
le bien en ce coin enchanteur ori il est plus facile, semble-t-il,
de regarder les choses i la lumidre de l'6ternit6.

1885

Ilann6e 1885 s'ouvre, pour les Seurs Grises, sous un bon augure.
La profession du 30 ddcembre pr6c6dent a augment6 de dix
l'effectif religieux. La c6r6monie a 6td imposante et le R. P.
Pichon, s.i. a prononcd un sermon qui a remu6les ceursaT. Le
nombre des Seurs Grises est maintenant de 354, ce qui incite
mdre Deschamps i regarder l'avenir avec confiance : elle
pourra d6l6guer des missionnaires en plus grand nombre vers
les missions du Nord-Ouest. On apprend par une lettre de seur
Ward, dat6e du 17 septembre 1.884, que la caravane, partie
l'ann6e pr6c6dente, est enfin parvenue i la lointaine mission
de Providence. Elle ajoute que la rdcolte a 6t6 manqu6e sur-
tout i Chipewyan mais par contre que la p€che a 6t6 bonne.
Les seurs Columbine et Boursier ainsi que les trois filles
bretonnes Mathurine, Marie-Anne et Jos6phine s'adaptent trds
bien au r6gime de vie pauwe et mis6rable de ces postes 6loign6s.

En f6vrier le Procds informatif relatif i la Cause de Mdre
d'Youville a 6t6 envoy6 i Rome de m€me que la Supplique
sign6e par toutes les Seurs Grises, le 23 d6cembre pr6c6dent.
Cinquante-huit autres Suppliques sign6es par les archev0ques,
6v€ques et autoritds religieuses des endroits oi auvrent les
Sau.rs Grises parviendront i Rome i la fin de mars.

A la maison m0re, au d6but de mars, la lib6ralit6 de M"
Tiffin se manifeste de nouveau. Deux magnifiques tableaux
repr6sentant la ddcouverte de la Sainte-Croix et le miracle 16-
v6lant l'authenticit6 de la Croix du Sauveur, tableaux dus i

47 Il s'agit en toute vraisemblance de ce P. Pichon que Sainte-Th6rdse de
I'Enfant-Jdsus mentionne dans son Histoire d'une 6me.
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l'artiste distingu6 de Paris, Urbain Bourgeois, sont installds
au sanctuaire, au-dessus de l'autel d6di6, on s'en souvient, i
la Sainte-Croix. Les Seurs Grises qui, chaque matin, r6citent
l'O Crux Ave, dlvotion datant du d6but de la communaut6,
sentent se raviver leur ddvotion i la Croix, obiet des pr6dilec-
tions de Mdre d'Youville. Elles ne s'en doutent pas, mais la
Croix, une croix lourde et impr6vue, sera leur partage au cours
des mois qui suivront.

Le t6l6graphe, depuis le 24 ianvier de la prEsente ann6e,
relie la c6te du Pacifique i celle de l'Atlantique 48, et au cours
de la deuxidme quinzaine de mars, tel un coup de foudre, par-
vient i Montrdal la nouvelle du souldvement des M6tis, sous
la conduite de Louis Riel, rentr6 du Montana en juin de l'an-
n6e pr6c6dente.

Louis Riel a 6t6 le prot6g6 de Ms'Tach6, de la seigneuresse
Masson de Terrebonneae et des Seurs Grises, dont il a frdquentd
l'6cole primaire de Saint-Boniface, avant d'€tre choisi par Msr
Tach6 pour venir terminer i Montr6al des 6tudes en vue de la
pr0trise. Le r6gime coll€gial avait alt6r6la sant6 de l'6tudiant,
de sorte que mdre Deschamps, en 1861s0, aprds consultation
m6dicale, avait obtenu qu'il r€side i l'ancienne maison mdre,
tout en poursuivant ses cours en qualit6 d'6ldve externe. Il6tu-
diant a d69u ses protecteurs. On sait qu'en 1870, il prenait la
direction du mouvement m6tis de Saint-Boniface. A la suite
de ce souldvement, il s'enfuyait au Montana oi il adoptait la
nationalitd am6ricaine. C'est dans son exil que Gabriel Du-
mont est all6le rejoindre pour le convaincre de venir prendre
la t0te des M€tis de la Saskatchewan et de l'Alberta aux prises
avec les m€mes difficult6s que leurs cong€ndres du Manitoba,

Morice, Histoire abr€gde, p. 116.
Ddcdd€e en novembre 1883.
Mire Deschamps en 6tait alors i la fin de son deuxidme terme de
sup€riorat.
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quinze ans plut t6t. Le pauvre Riel s'est laiss6 persuader et
s'engage dans une aventure qui lui sera fatalesl.

Mdre Deschamps, de m€me que ses scurs, refuse de croire
que l'ancien prot6g6 fera mauvais parti i ses bienfaitrices qui
ont compt6 dans leurs rangs la propre seur de Riel, Sara,
vaillante missionnaire de l'lle-i-la-Crosse, d6c6d6e au loin-
tain poste le 27 d€cembre 1883. Mais i l'annonce que Riel,
d6sesp6r6 et d€s6quilibr6, accepte la coalition des diff6rentes
tribus indiennes, elle s'alarme i juste titre. C'est alors qu'elle
6crit i Mg'Grandin de faire revenir i Saint-Boniface les Seurs
Grises €tablies i Dunbow et i Qu'Appelle. I/6v0que lui r6pond
le 8 avril n qu'il n'y a pas i craindre pour nos vies, mais pour
nos propri6t6s u. H6las, Mg'Grandin ignore que les pdres
Marchand et Fafard sont d6ji tomb6s, de mOme que sept
autres Blancs, victimes de la troupe de Gros-Ours, l'alli6 de
Riel au lac Grenouille.

Vaines ont 6t6 les p6titions des 6v0ques Tach6, Grandin,
de l'6v€que anglican Maclean et du colonel Richardson i
l'effet d'obtenir justice pour les M6tiss2. On doit faire face i
une r6volte ouverte qui n6cessitera l'envoi de troupes, dont
l'une quittera Montr6alle2 avril, jour oi pr6cis6ment les pdres
Fafard, Marchand et compagnons tombaient sous les balles
meurtridres. Malgrd la rapidit6 du trajet, grdce i la voie ferr6e,
bien des choses se produiront avant qu'on parvienne i mater
l'insurrection. Les troupes d'ailleurs peuvent se f6liciter de ce
que l'influence des Oblats, notamment de Me'Grandin, des
pdres Lacombe, Hugonard, Paquette, Collignon, V6gr6ville,
Moulin et Leduc ait contribu6 i maintenir Pi6ganes, Gens-
du-Sang, Sarcis et Assiniboines en degi du sentier de la guerre.

Les nouvelles dmises par les iournaux sont parfois contra-
dictoires, de sorte que les seurs de Montrdal ignorent iusqu'i

51 Les d€tails concernant Riel sont extraits de son dossier conservE aux
ASGM.

52 Breton, 0.c., p.295.
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la mi-mai ce qui se produit i Saint-Albert. Le pdre Antoine
leur apprend alors, au cours d'une visite i la maison m€re,
que l'effroi a saisi les gens de la r6gion et que le couvent des
Seurs Grises, sur la colline enchanteresse, est devenu le refuge
des femmes et des enfants d'Edmonton, de Lamoureux et de
Namao. Lorsque, i la fin de mai, parvient l'annonce de la mort
des pdres Marchand et Fafard, l'anxi6t6 de mdre Deschamps
atteint son comble. Elle d6cide de se rendre auprds de ses filles
qu'elle croit menacCes. On tente de l'en dissuader vu son dge
et son 6tat de sant6, mais la Mdre ne se laisse pas persuader. Il
y va de son devoir d'aller soutenir ses missionnaires et m0me
de partager leur sort si telle est la volont6 de Dieu.

Le 31 mai, les iournaux annoncent la fin de l'insurrection
et la capture des principaux chefss3. On annonce dgalement
que le fort et la mission du lac La Biche ont 6t6 pill6s et d€-
truits. Il n'en faut pas davantage pour inciter la Mdre g6n6rale
i donner suite i son proiet. Bien plus, elle amdnera vers l'Ouest
deux nouvelles missionnaires et trois Franciscaines bretonnes
pour assurer la reldve. La mort du saint vieillard du Sault-au-
R6collet, Msr Bourget, l'incite cependant i porter ses derniers
hommages au valeureux 6v€que i qui les Seurs Grises doi-
vent tant de gratitudes4.

Mdre Deschamps s'embarque au soir du 15 iuin apris des
adieux 6mouvants au personnel de la maison mdre. On se
demande, sans le dire, s'il y aura un au revoir.

L'itin6raire comporte d'abord un arr0t au fort Totten d'or)
l'on repart le 6 juillet. Deux iours plus tard, le groupe arrive i

Riel s'est rendu de lui-m€me i Middleton, le l5 mai.
M8'Bourget d6c6dait le 8 juin et 6tait inhum6 le 12 suivant apris
des funErailles grandioses, groupant autour de son cercueil amis et
adversaires. On sait que Riel, dans l'une de ses crises religieuses,
avait fait part de son projet de ddposer S. S. Pie IX et de lui substi-
tuer M8' Bourget. Le fait s'explique peut-€tre parce que M8'Bourget
6tait consid6r6 i juste titre comme bienfaiteur de la famille Riel.
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Saint-Boniface. On devine avec quelle joie est accueillie la
u mdre de tout le monde u. Ayant appris que les dames Delaney
et Gowanlocks, prisonnidres de Gros-Ours et dont on avait
dit qu'elles avaient 6td outragdes et massacr6es dtaient i
Winnipeg, mdre Deschamps s'empresse d'aller leur offrir
ses hommages et leur dire sa ioie de les voir saines et sauves.

Mdre Deschamps ne se doute pas i quel point l'insurrec-
tion a boulevers6 le rdgime de vie aux couvents de La Biche
et de La Crosse. La r6volte a m€me effuaylles femmes h6roi-
ques du Nordss. Pdres, frdres, seurs et 6ldves fuyaient, dans
un affolement g6n6ral, l'ile-i-la-Crosse que l'on disait me-
nac6e par les Cris. On se rendait i l'ile-aux-Anglais i 50 milles
de la mission oi, jusque vers la fin d'avril, on sera h6berg6
chez les Montagnais et oi il faudra s'astreindre i leur rdgime
de vie. On n'en reviendra que le 3 mai, jour de l'Invention
de la Sainte-Croix, aprds que les Pdres eurent 6lev6 sur l'ile
une grande croix de bois oi l'on a inscrit : u C'est sur cette
ile que les pdres, scurs, frdres et les bourgeois menacds par
l'approche des Cris r€volt6s et pers6cuteurs, sont venus cher-
cher un refuge au milieu de leurs fiddles Montagnais. C'est
en souvenir de ce s6jour au milieu d'eux que cette Croix a
6t6 6rig6e afin de remercier le bon Dieus6. ,

La panique a gagn6le lac La Biche surtout aprds l'annonce
du massacre au lac Grenouille i trois jours de distance de la
mission. Scur Youville, la sup6rieure, fait part de ses alarmes
aux six religieuses qui sont sous sa direction. On redoute la
coalition des Cris du lac Poisson blanc et des Cris de Gros-Ours.
Mg' Faraud tente vainement de rassurer les scurs, comptant
sur son influence pour mater les rebelles. Seur Youville ne se lais-
se pas convaincre et insiste pour quitter les lieux. La fuite
s'opdre dans la nuit du 28 au 29 avril. Li 6galement on se

Les r6cits de ces odyss6es ne parviendront i la maison mdre que vers
le d6but de juillet.
ASGM, dossier sr Hearn.
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r6fugie sur une ile et l'on compte sur la p€che pour nourrir
tout le personnel. Les scurs et les 6ldves trouvent refuge sous
une v6ritable loge indienne et une tente les prot6geant plus
ou moins bien contre les intempdries. On vivra ainsi jusqu'au
'l-,2 mai alors que mont6 sur une embarcation u qui prenait
l'eau u tout le monde aborde, vers les 5 heures du soir, i ce
qu'on appelle < notre rive chOrie ,.

Quant aux Scurs Grises du fort Providence, i proximitd
du cercle polaire, il semblerait qu'elles au moins soient 6par-
gn6es. Et pourtant, elles essuient les contrecoups du boule-
versement : retard du courrier et marchandises avari6es : les
caisses arrivent macul6es de sang et les livreurs expliquent
aux missionnaires : u On se bat non loin d'ici et l 'on tue des
seurs comme toi. , A quelques mois de li, elles recevront
une statue repr6sentant Notre-Dame-de-Lourdes, leur 6tant
exp6di6e de France. Le coffre, arriv6 au lac Vert, tout prds de
La Crosse, avait 6t6 ouvert i coups de hache par les guerriers
paiens. A la vue < de cette femme couch6e dans ce cercueil ,,
les vandales 6pouvant6s ont pris la fuite. Un Indien catholique
restitue l'image et l'lmmacul6e-Conception occupera une pla-
ce d'honneur dans la chapelle du couvent de ProvidencesT.

Mdre Deschamps atteint Saint-Albertle 27 juillet. C'est la
premidre fois qu'une sup6rieure g€n6rale visite ce poste loin-
tain et c'est alors qu'elle apprend l'odyss6e des missionnaires
de La Biche et de La Crosse. Il ne lui est pas possible de visiter
ces deux postes mais elle convoque les scurs de La Biche,
endroit le plus rapproch€ de Saint-Albert. Les seurs Youville,
Sicard et Carroll y arrivent deux iours plus tard. Les mots se
refusent, au dire de seur Youville, i exprimer un bonheur i
nul autre pareil : u Le plus grand de ma vie missionnaire ,
explique-t-elle.

Une autre m6ritante saur grise, scur Emery, fondatrice
de la premidre mission en Alberta, qui s'y d6voue depuis vingt-

57 P. Duchaussois, Femmes h4roiques, p.177-178.
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six ans, chante son Nunc dimittis devant ce bonheur inesp6r6.
De fait, elle mourra le 5 ao0t suivant et i la Mdre g6n6rale
revient de lui fermer les yeux. La vaillante missionnaire sera
d6pos6e en terre, le 7 ao0t, i c6t6 de sa compagne de d6voue-
ment, saur Alphonse, qui a partag6 ses labeurs.

C'est au cours de son s6jour en l'Alberta ensoleillde que
Mdre Deschamps se rend i Dunbow et i Qu'Appelle afin d'y
op6rer les changements parmi le personnel, changements
signalds plus haut. Lors de son passage i Calgary, elle y ren-
contre les Fiddles Compagnes de J6sus, d'abord 6tablies i
Saint-Laurent, mais qui ont dfi fuir vers Prince-Albert au
moment de la r6volte. Arr€t6es par les insurgds, elles 6taient
conduites i Batoche auprds de Riel qui les a traitdes avec res-
pect.

Quant au pauvre Riel, l'histoire a enregistr6 sa triste fin
malgrE de puissants intercesseurs dont les 6v0ques et les Pdres
Oblats. Huit de ses alli6s seront Cgalement ex6cut6s i Battle-
ford. Me'Tach6, apprenant l'ex€cution de son prot6g6, chargeait
M. Dugas d'aller porter la triste nouvelle i la famille affligde.
En ce m€me soir du L6 novembre, seur Lamy, sup6rieure de
Saint-Boniface, allait exprimer la sympathie des Saurs Grises i
la mdre et i l'6pouse de leur cher Louis.

Le 12 d€cembre, l'abb6 Gabriel Cloutier, 6missaire de Ms'
Tach€, allait chercher le corps de Louis Riel i Regina pour le
ramener i Saint-Boniface. Le convoi fundbre a voyagd de nuit.
Le cercueil de Riel 6tait remis i sa famille r€sidant i Saint-
Vital. Le lendemain, i Saint-Boniface, le corps de Riel, port6
sur les dpaules de M6tis en capot du pays, entrait dans la ca-
th6drale oi Mg'Tach6 l'attendait pour lui rendre les derniers
devoirs. Le malheureux sort de leur prot6g6 affligera les Seurs
Grises. Conform6ment i leur habitude, elles se garderont bien
de porter un jugement sur leur 6ldve de jadis et prieront pour
le repos de son ime. Seule, une plume anonyme inscrira aux
annales : o Pauvre chdre seur Riel, que le bon Dieu a 6t6 mi-
s6ricordieux de l'appeler i lui avant ces derniers temps et de
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lui 6pargner ainsi les angoisses, les tortures qu'dprouverait son
ceur d la pens6e du triste sort r6serv6 i son fidre ! u Car, on l'a
dit i maintes reprises, seur Riel dite Marguerite-Marie a €t6
l'une de nos plus vaillantes missionnaires.

HOpITnUX SAINT.RoCH ET SAINT.CAMILLE, 1885

Mdre Deschamps, qui est accourue au secours de ses filles spi-
rituelles menacdes par le souldvement rielliste, poursuit li-bas
sa mission rdconfortante. Elle visite successivement Saint-
Albert, les 6coles de Dunbow et de Qu'Appelle, revient i
Saint-Boniface of elle s'arr€te plus longuement afin d'effec-
tuer la visite canonique prescrite par les Constitutions. De
sorte que durant son absence un 6v6nement extraordinaire se
produit n6cessitant.l'intervention des Seurs Grises.

La Mdre gdn6rale semble toutefois avoir pr6vu l'6ven-
tualit6, car, au moment de son d6part de Montr6al, elle avait
adress6 une ultime recommandation au personnel religieux
de la maison mdre : u D6pensez-vous g6ndreusement. Si quel-
que 6pid6mie se d€clarc, allezau secours des victimes en vraies
Seurs de Charit6ss. , Quelques cas de picote ont 6t6 enregis-
tr6s i l'Hdtel-Dieu au cours d'avril. Le bureau de sant6 d6cidait
alors d'ouvrir l'hdpital civique, le 7 du m0me mois. Dds le
10 iuin, on enregistrait 28 victimes. Il ne fallait pas 0tre pro-
phdte pour pr6voir le danger d'une 6pid6mie. Voili pourquoi
mdre Deschamps a recommand6 i ses filles de donner suite i
la tradition 6tablie dds 1755, voulant que les Seurs Grises ac-
courent au service des pestif6r6sse.

Saur Charlebois, assistante g6n6rale, n'h6site donc pas i
faire la lev6e de volontaires. Les Seurs de la Providence se

58 Sr Collette, Vie de Mire Deschampq p.32.
59 Religieuse depuis 1737, Mdre d'Youville revdtait l'uniforme gris le

25 ao0t 1755 ; le jour m€me elle accourait au chevet des Indiens du
Sault-Saint-Louis atteints de la petite v€role. En1847, d6c6daient sept
Seurs Grises du typhus contract6 aupris des €migr6s irlandais.
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d6pensent sans compter dans la partie est de la ville; quelques-
unes paieront leur d6vouement de leur vie. Lorsque la maladie
pestilentielle atteint la partie ouest, quatre Seurs Grises com-
mencent la visite des domiciles afflig6s ,1e26 adut@. Par mesure
de prudence, on assigne aux infirmidres volantes des apparte-
ments isol6s, c'est-i-dire la savonnerie. Les visiteuses bravent
la contagion, franchissent le seuil des maisons u placarddes ,
et s'efforcent de soulager des misdres sans nom : les morts
cdtoient les vivants et il arrive que sur une famille comptant
plusieurs membres, un seul soit tout iuste assez conscient pour
constater le d6cds de ceux qui l'entourent. Du 26 septembre
au 2 octobre, Montrdal et sa banlieue enregistrent 401 d6cds.
La Ville impose le vaccin obligatoire; la mesure provoque une
6meute, tant il est normal pour la masse de s'opposer i la
nouveaut6.

A proximitd de l'Hdtel-Dieu existe une sorte de refuge ori
les soins laissent i d6sirer. La Ville demande aux Seurs Grises
d'en prendre la direction. Les seurs Hickey, Papineau, Saint-
Jean-de-la-Croix et Martin y sont nomm6es. La sup6rieure,
saur Hickey, visite l'installation, le samedi 12 septembre ;
elle y trouve 72 malades dans un 6tat pitoyable, la suppliant
de venir prendre soin d'eux. Dds le lundi suivant, iour de
l'Exaltation de la Sainte-Croix, les quatre Seurs Grises p6n6-
traient en cet asile de la douleur. L'arriv6e des seurs m6con-
tente certains membres du personnel qui iugent bon quitter
l'hOpital provisoire, de sorte qu'on ne tarde pas i demander
du renfort. Saur Charlebois n'a que l'embarras du choix tant
les seurs sont avides d'aller exercer la fonction par excellence :

Depuis 1855 qu'existe l'hdpital Saint Vincent de Toledo, il est entendu
que lors des nombreuses 6pid€mies 6clatant en cette ville bdtie sur
un terrain mar6cageux, ce sont encore les Seurs Grises qui sont char-
g6es de ce qu'on appelle la Pest House.

60 Les ddtails concernant cette 6pid6mie de m€me que la fondation des
hdpitaux Saint-Roch, Saint-Camille, Saint-Vincent, i moins d'indi-
cations contraires, sont extraits des Circ. mens. 1884-1887.
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le soin de ces d6munis. Ainsi les noms : Forget, Casgrain,
Labrdque, les novices Reeves, Mailloux, Cummings, Vallidres,
Laflamme, Poitevin, Paiement, Sainte-Josdphine, Weekes,
Sainte-Monique et Bourque m6ritent de passer i l'histoire, de
m€me que ceux des scurs Neveu, Saint-Stanislas et Duchesneault,
infirmidres ambulantes.

L'hOpital Saint-Roch surgissait ainsi, 16sultant d'un besoin
imminent et, dds les premiers jours, se voyait en proie i l'op-
position et au m6fait d'une campagne bas6e sur la calomnie ;
e M. I. Flynn6r, secrdtaire du bureau de sant6, invitant seur
Charlebois d r6futer ces faussetds, l'assistante g6n6rale r6pon-
dait, le 28 octobre : u Il me suffit de savoir que nos seurs sont
i leur devoir et de constater les soins assidus et charitables
qu'elles portent aux malades. Je prdfdre que nous nous justi-
fiions par nos euvres plutdt que par nos 6crits. ,

Ii6pid6mie opdre de tels ravages que les autorit€s d6cident
d'ouvrir un nouveau lazaret au Palais de Cristal, sur les terrains
de l'exposition, situ6 au Mile-End. Ce palais contigu i l'h6pital
Mont-Royal ou Saint-Camille a 6t6 b6ni le 10 octobre pr6c6-
dent par M8'Fabre, tandis que l'archev€que Bond b6nissait de
son cdt6l'hdpital Saint-Sauveur r6serv6 aux protestants et des-
servi par les Saurs Sainte-Marguerite de la m€me d6nomination.
Les bdtiments, entidrement s6par€s, mais reli6s par des cou-
loirs, peuvent h6berger plus de 300 malades. C'est i cet endroit
que se transporte l'hdpital Saint-Roch le 4 d6cembre 1885 et
que l'on y soigne les picot6s. On 6tablira que quarante-huit
religieuses se sont enr6l6es dans cette 6quipe valeureuse avec,
en plus, la jeune Betsy O'Reilly62. On y soignera 770 malades

Rumil ly, o.c., v.5, p. 83-84.
Betsy O'Reilly 6tait cette jeune orpheline qui, ne voulant pas quitter
les Srs Gr. s'6tait endommag€ volontairement les yeux au moyen d'une
solution forte. Demeurant au couvent i titre de portidre, elle €tait en
quelque sorte adopt6e par M" Tiffin qui lui a fait consulter les plus
grands sp6cialistes du temps. La vue de Betsy ne s'am6liorera jamais,
mais elle se montrera digne de la confiance de sa bienfaitrice et c'est
elle qui recevra son dernier soupir.

6 l
62
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dont 232 d6c6deront. La r6gion de Montr6al aura enregistr€,
de f€vrier 1885 e d6cembre 1886, 3 L46 d6cds63.

Mdre Deschamps est inform6e de ces diverses activit€s et de
ces nombreux remue-mdnage alors qu'i Saint-Boniface, elle
constate le m€me empressement pour secourir les contagieux.
Au fait, on 6tablit un pavillon d'isolement dans une d6pen-
dance de l'h6pital Saint-Boniface, < vieille glacidre r6par6e et
am6nag6e pour les cas de maladies contagieuses64 n. I va sans
dire que l'initiative a regu sa pleine approbation. Elle quitte la
Rividre-Rouge le 1.9 octobre, s'arrOte i Fort Totten le 23 suivant
et parvient i Toledo le 27 oti lui incombe la d6licate tdche de
consoler ses filles 6prouv6es i la suite des mesures dioc6saines.

Rentr6e i Montr6al le 3 novembre, dds le lendemain, Mdre
g6n6rale se transporte aux hdpitaux Saint-Roch et Saint-Camille,
afin de manifester aux infirmidres son appui et ses encourage-
ments. Une fois de plus, les Seurs Grises se montrent i la
hauteur de leur rdle de seurs de charit6. Elles bravent les dan-
gers de la contagion et se maintiennent dans la disposition de
donner leur vie s'il le faut, ainsi que l'ont fait leurs compagnes
en 1847 et, plus r6cemment encore, en 1881.

La Mdre g6n6rale a raison d'0tre fi0re de ses seurs ori qu'el-
les soient. Elle constate que perdure dans la congrdgation l'esprit
de celle qui l'a fond6e, esprit < de participation i la divine Pater-
nit6, foyer immense de toute misEricorde et de toute charit€ u.
De la Paternit6 divine i la fraternitE humaine, voili, r6sum6 en
peu de mots, l'itin6raire spirituel de la MEre des pauvres.

Alors que se poursuivent les d6marches en vue de l'intro-
duction de la Cause de Mdre d'Youville en Cour de Rome, il
n'est pas peu consolant pour les Seurs Grises de lire l'opi-
nion de l'un des t6moins cit6s i la barre : u Il n'y a que les

L'hdpital Saint-Camille passera sous la direction de l'h6pital Notre-
Dame en 1894 et sera ouvert aux patients atteints de maladies conta-
gieuses (Circ. mens. 1895-1898, p. 115-117).
Hdpital Saint-Roch et Saint-Boniface. ASGM, doss. 2.64
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lumidres d'une foi €lev6e i un degr6 assez sublime pour faire
d6couvrir i une femme d'une condition ordinaire une d6vo-
tion presque inconnue autour d'elle et mOme si peu rdpandue
dans le monde catholique et cet attrait n'a pu €tre produit
que par l'Esprit de Dieu6s. ,

Mdre Deschamps et toutes ses filles d'ailleurs n'ignorent
pas que leur Mdre, toujours sous l'impulsion de l'Esprit, a
choisi comme moddle le Fils bien-aim6 qui a dit : o Nul ne
peut venir au Pdre que par moi. , [n 14,6) Et ce ne leur est
pas une mince consolation de voir, au-dessus de l'autel lat6-
ral de gauche, un magnifique tableau d0 au talent de l'artiste
Urbain Bourgeois, reprdsentant le Sacr6-Ceur de J6sus, inci-
tant les dmes i la confiance, i l'amour. Ce tableau, mis en
place depuis la fin de septembre, est une copie de celui d'une
des maisons des Dames du Sacr6-Ceur, i Paris66. La bienfai-
trice, M" Tiffin, a 6galement command6 au mOme artiste un
autre chef-d'cuvre : le Christ enseignant i ses disciples la pridre
par excellence : le Pater.ll est b6ni et fix6 au-dessus de l'autel
consacr6 au Pdre Eternel, le 15 d6cembre de cette ann6e m6-
morable 1885 6i.

Les seurs n'ont qu'i regarder ces tableaux pour se rappe-
ler leur id6al : confiance totale en la mis6ricorde du Pdre ;
imitation du Christ qui a tant aim6les hommes qu'il a accept€
la mort sur la croix68. Et enfin le tableau central, repr6sentant
saint Joseph d son 6tabli, avec ses outils d'ouvriers, aid6 de

Circ. mens. 1884-1887, p. 351. Il s'agit de la d6votion au Pdre Eternel.
Ibid. ,  p.293.
Circ.  mens. 1884-87, p. 350.
On se rappelle que deux tableaux de la Sainte-Croix dtaient regus en
mai de la m€me ann6e. Deux autres, repr6sentant le martyre de saint
Andr6 et les stigmates de saint Frangois d'Assise, dus au m€me artis-
te, seront regus en 1886. A cette occasion, on transportera d l'arridre
de la chapelle les tableaux offerts par M. Faillon, en 1853 et en 1856,
et dus i I 'artiste Ldopold Durangel.

65
66
6 7
68
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l'Enfant dont le travail par excellence est repr6sent6 par la
croix dispos6e au-dessus de sa t0te6e.

Par l ' image, de pr6f6rence aux longues phrases, Mdre
d'Youville a voulu synthdtiser, au b6n6fice de la Seur Grise,
ce que Dieu attend d'elle ici-bas : imitation du Christ, le Fils
bien-aim6, par la pratique des cuvres en faveur des d€munis
de la grande famille humaine : <Votre lumidre doit briller aux
yeux des hommes pour que, voyant vos bonnes cuvres, ils en
rendent grdce d votre Pdre qui est dans les cieux., (Matt. 5,16)

Sans bruit de paroles, les seurs ont 6t6 fid0les i la consi-
gne. Dans le Nord-Ouest, elles ont recueilli ceux qui fuyaient
la tourmente; partout oi elles sont 6tablies, elles ont soign6
les malades dans les hdpitaux, les vieillards dans les hospi-
ces; elles ont poursuivi leur ministdre auprds des orphelins,
des 6ldves dans leurs 6coles, des enfants trouvds peuplant la
crdche, des clochards abrit6s i l'hospice Saint-Charles. Et, qui
plus est, elles ont accept€, malgr6 les 6v6nements inattendus
de cette ann6e inoubliable, une cuvre nouveau genre, ici
mOme i Montrdal. Ce qui n'est pas sans combler de ioie la
femme exceptionnelle qu'est mdre Deschamps, femme d'orai-
son toute tournde vers l'action.

ASILE SAINT-HENRI DES TANNERIES, 1885

En banlieue de Montr6al progresse le village des Thnneries
devenu, depuis t874,la municipalit6 de Saint-Henri dont le
maire, Narcisse Trudel, 6tait 6lu en mars de l'ann6e suivante.
La ville de Saint-Henri se targue de poss€der une belle 6glise,

69 Quelque temps avant sa mort Mdre d'Youville elle-m6me, 6crivant i
son procureur, Iui avait demandd de faire ex6cuter en France un ta-
bleau ainsi d6crit. Ce tableau ne sera ex6cut6 qu'en 1830, sous le
gouvernement de mdre Lemaire, qui sugg6rera d'ajouter o la Sainte-
Vierge travaillant au fuseau o. Mdre Lemaire voulait ainsi perp6tuer
la d6votion i la Sainte Famille de la fondatrice des Seurs Grises.
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centre paroissial depuis le 2 juillet '1.867, et d'y voir sa bour-
geoisie constitu6e d'avocats, de m6decins, de notaires et de gros
marchands participer aux offices du culte de m0me que le plus
humble citoyen qui les cOtoie i la grand-messe dominicaleT0.

Corroyeurs, tanneurs (d'or) le nom de Tanneries) y sont
dtablis depuis longtemps. Les ateliers du Grand Tronc et de
l'abattoir de l'Ouest ont contribud i augmenter la population
ouvridre qui s'6ldve i quelque 9 000 habitantsTt ; population
laborieuse offrant mOme i la mdre de famille du travail hors
du foyer. A Saint-Henri on sait 6galement occuper ses loisirs
et le Club canadien de raquetteurs connait un 6norme succds72.

La petite ville coquette est dot6e d'un couvent, celui des
Saurs de Sainte-Anne, depuis 1870, et d'un colldge, tenu par
les Frdres des Ecoles Chrdtiennes 6tablis prds de l'6glise, deux
ans plus tard.

M. Rdmi D6carie, cur€ de l'endroit depuis 188273, d6plore
cependant l'absence d'une garderie ou encore d'une 6cole ma-
ternelle ou iardin de l'enfance. Il convainc la Fabrique, d
l'automne de 1884, de fonder un asile pour les enfants des deux
sexes, d'dge pr6scolaire, et d'en confier la direction aux Seurs
GrisesTa. Il sait i quoi s'en tenir quant au d6vouement et aux
succds des scurs qu'il voit i l'action dans des cuvres similaires
i Montr6al m0me : salles d'asile de Nazareth, de Saint-Patrice
et de Saint-Joseph; de plus, il compte trois nidces dans la com-
munaut6Ts.

Rumil ly, 0.c., t .3. p. 58.
A moins d'indication contraire, les d€tails concernant St-Henri sont extraits
des Chroniques de I'Asile et des Circ. mens., aux anndes mentionnEes.
Rumil ly, 0.c., t .3, p. 149.
Il y avait remplac6, de1877 d1879, M. L Gratton, deuxidme cur6. M.
D6carie avait occupd plusieurs postes dont l'un i I'ile Vancouver et I'autre
i Oakland, Californie. Sa sant6 d'abord fragile s'est raffermie. Il 6tait
nomm6 cur6 i Bedford, NY, en 1879 et revenait i Saint-Henri en 1882.

74 E. Auclaft, Saint-Henri des Tanneries, p.72.
75 Les Srs Gr. avaient accept6 Ia direction d'une 6cole i Saint-Henri de

1861 a 1870.

70
71

72
73
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Mg'Fabre approuve le projet du cur6 le 29 octobre 1884
et la construction en briques, aux dimensions de 100 pieds
sur 40, i deux 6tages, avec addition d'une cuisine, ddbute au
printemps suivant. La maison s'6ldve sur le terrain de la fa-
brique, contigu i la sacristie et ouvre sur la rue du Colldge ;
elle voisine l'€glise paroissiale.

Au cours de l'hiver, M. D€carie s'est rendu i la maison
mdre de la rue Guy, plaider sa cause auprds de mdre Deschamps.

- Pourquoi voulez-vous des Seurs Grises ? lui demande
cette dernidre.

- Pour ouvrir un asile pour nos tout-petits enfants.
- Y en a-t-il beaucoup, de petits enfants, dans votre pa-

roisse ?
- S'il y en a, ma Mdre ! Rien qu'i lever une planche du

trottoir et il en sort ! rdplique le cur6.
La Mdre sourit et plus tard, incite les membres de son

conseil i assumer cette nouvelle euvre i laquelle le fonda-
teur donne le nom d'asile.

La fabrique est pauvre et endett6e, mais M. le cur6 est
optimiste et avis6. La dette, on la liquidera graduellement et
l'cuvre progressera elle aussi graduellement. On y accueillera
d'abord les enfants d'ige pr6scolaire, puis les orphelins, quel-
ques personnes 6g6es et une seur sera charg6e de la visite
des pauvres i domicile ; cette diversitd d'initiatives se trouve
chapeaut6e sous le nom d'asile et M. le cur6 D6carie, qui
voit grand mais consent i commencer humblement, repart
pour son presbytdre avec la promesse que des seurs iront
appuyer bientdt ses vues charitables. Elles seront i l'emploi
de la fabrique et percevront un mince salaire annuel.

Dds le d6but de l'6t6, seur Saint-Louis, supdrieure, et l'une
de ses compagnes, probablement scur Aubry, se rendent i
la demande du fondateur surveiller les derniers travaux.
Elles se retirent au presbytdre et, en compagnie de dames
charitables, s'occupent i confectionner les principaux arti-
cles de lingerie et i pr6parer un bazar, car l'asile n'aura pas
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d'autres ressources que l'aide de M. D6carie au moyen de
son patrimoine personnel et la charit€ du public.

Le fondateur n'a pas 6t6 t6m6raire en pr6sumant de la 96-
n6rosit€ de ses ouailles. Des dames charitables, dont le nom
est conserv6 aux archives, M"'Lenoir, Ldtourneux, De Sdve
et Descary, apportent leurs concours de m€me que certains
messieurs que les chroniques ne nomment pas contribuent i
la construction. Certains y consacrent leurs soir€es, d'autres
des journdes entidres afin de hdter les travaux. Un certain M.
P. Lefebvre assume m€me la garde de nuit iusqu'i ce que l'6di-
fice soit termin6.

Dds les premiers jours, les scurs u h6ritent u de G6lique,
diminutif d'Ang6lique, petite vieille gr€le, i la voix nasillarde
que M. le cur6 nomme plaisamment la fondatrice, tandis que
M. Latulippe, vicaire et futur 6v€que de Hailebury, l'appelle
sa fille puisque c'est lui qui l'a dirig6e vers l'asile.

Au dernier dimanche d'ao0t, M. Ddcarie annonce l'ouver-
ture de l'asile le Lu' septembre. La population n'6prouve
aucune r6ticence i l'endroit de l'initiative, et cela en d6pit
de 1'6pid6mie de variole qui poursuit ses ravages, puisque
400 enfants s'y inscrivent ; 400 marmots qui n'ont aucune
id6e de la discipline, du silence et qui s'amusent d: parcourir
i fond de train les gradins et le pr6au. Les scurs Saint-Louis,
Aubry et Saint-Georges ont fort i faire pour apprivoiser ce
petit monde, mais en fines psychologues, elles vont canali-
ser les vitalit6s d6bordantes. Un mois i peine s6pare la date
d'entr6e de la f€te de M. D6carie et les scurs organisent un
programme dont les tout-petits seront les h6ros, de m€me
que les onze orphelines qui logent d6ja a l'6tage sup6rieur
tout en fr6quentant l'6cole externe.

Lebazar se termine vers la mi-septembre et remporte un
succds inesp6r6 : 1 500 $ de b6n6fice. M. le cur6 n'a pas m6-
nag6 ses efforts pour encourager les visiteurs ; il a pris part
aux diverses activitEs sans se douter le moins du monde que,
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derridre certaines portes closes, on exergait les tout-petits i
chanter et u i r6citer des compliments ".

Or les petits sont bien dou6s et s'ex6cutent avec une mai-
trise consomm6e, le L" octobre au soir, fOte de la Saint-Rdmi.
Le fondateur jubile i la vue de ces succEs pr6coces et les pa-
rents repartent tout fiers du talent manifest6 par les jeunes
6ldves dont les progrds sont 6vidents.

Deia il a fallu augmenter le personnel religieux, les scurs
Tessier et Casgrain ont regu leur ob6dience, la dernidre 6tant
charg6e de la visite des pauvres i domicile.

Malgr6la pr6carit6 des finances, on parvient i survivre; le
programme scolaire s'am6liore; l'asile a m€me son r6giment
constitud de 70 soldats, d'officiers et de g6n6raux. Aux solen-
nit6s religieuses < ces guerriers sans peur et sans reproche font
la garde et rendent les honneurs au Saint Sacrement u. L'assis-
tance s'6meut i ce spectacle qui les touche encore plus que le
chant ex6cut6 par le chaur renommd de Saint-Henri.

La population de la municipalit6 croit i tel point que la
paroisse doit €tre subdivis€e ; on 6rige Sainte-Cun6gonde et
Sainte-Elisabeth du PortugalT6. Laville progresse sous l'impul-
sion du maire Eugdne Guay sept fois r66lu i son poste ; il a
fond6 une fabrique de chaussures et ouvert une 6cole du soir77.
Depuis quelques ann6es d6id Montrdal louche du cdt6 de Saint-
Henri en vue de l'annexion. M. D6carie, dont l'opinion a du
poids, se montre favorable au projet. Le maire et les Cchevins
reconnaissent les avantages qui en d6riveraient et le 30 octobre
1905, la m6tropole assume la dette municipale et Saint-Henri
peut 6lire deux 6chevins au Conseil de la Ville de Montr6alis.

En 1909, on forme des projets de reconstruction de l'asile
vu la population grandissante, mais ces proiets ne prendront

76 Sainte-flisabeth sera 6lev6e en l'endroit m€me of les Seurs Grises
avaient habit€ de 1861 a 1870.

77  Rumi l l y ,  0 .c . ,  p .3 ,  p .  154-155.
78 lbid., p. 365.
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corps qu'en 1929, alors qu'un Comit€ constitu6 de laics cha-
ritables prendra en main les destin€es de l'cuvre cr€6e en
1885 par le chanoine R6mi D6carie de v6n6r6e mdmoire et
desservie par les Seurs GrisesTe.

1886

A la suite de la cessation de l'6pid6mie de variole et surtout i
la suite du calme r6tabli dans les provinces de l'Ouest, mdre
Deschamps, semble-t-il, devrait pouvoir diminuer ses acti-
vit6s. Les fondations r€centes semblent sur la bonne voie,
l'6cole €l6mentaire Saint-Boniface s'est transport6e i l'ancien
colldge et est devenue l'Acaddmie Provencher. Quant a l'hd-
pital Saint-Boniface, datant de plus d'une d6cennie, il fait un
bond en avant. Fond6 en L871", disposant alors de quatre lits,
on lui en a ajout6 dix au cours des ann6es, mais il est 6vident
qu'il ne suffit plus i rencontrer les besoins de la population.
Une campagne de souscription est amorcde dds le printemps
1886 et tout laisse entrevoir le plus heureux succds80.

Un groupe de Dames de charit€ s'est constitu6 i Saint-
Boniface, avec pour obiectif d'aider les pauvres. M'b Tach6, seur
de l'archevOque, en est nomm6e la pr€sidente. Hebdomadaire-
ment, il y a rencontre i la maison vicariale et l'on ex6cute des
travaux de couture destin6s aux frdres moins favorisds.

Les Scurs de Charit6, pour leur part, poursuivent leur eu-
vre discrdte auprds de M'u Riel, mdre du pauvre Louis. Saur
Lamy, sup6rieure vicaire, la visite r6gulidrement et s'6difie au
spectacle du courage de cette femme forte et r6signde qui trou-
ve consolation en sa foi. Quant i la veuve du cher ptot6g6 de

79 Le d6cds de M. D6carie survenait en aofit 1920. En son testament
olographe il c6dait 10 000 $ de ses biens au b6n6fice des orphelins.
L'asile devenait hospice en 1921, foyer en 1953 et finalement centre
de sant6 enl976.

80 Circ. mens. 1884-1887, p.409. Les ddtails qui suivront, i moins d'in-
dication contraire, proviennent de la mOme source.
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jadis, elle succombe sous le poids de l'dpreuve et d6cdde le 24
mai 1886 Et.

Quant aux difficult6s de Toledo, elles en sont venues i
l'6tat de crise et mdre Deschamps doit quitter Montr6al le
15 avril dans le but d'offrir une solution i l'Ordinaire de Cle-
veland: soit lui abandonner la propri6t6 de l'Asile, i condition
qu'il le libdre de sa dette. La Mdre g6n6rale n'en est pas i la
fin de ses peines au sujet de cette euvre. Elle devra prolon-
ger son s6jour i Toledo durant de longs mois et c'est li
qu'elle apprendra par t6l6gramme, le 31. mai, le d6cds de M.
A. Campion, p.s.s. fondateur de cette euvre si 6prouv6e 82.

M€me 6loign6e de la maison mdre, mdre Deschamps est
appelde i se prononcer quant au d6veloppement des autres
missions. De sorte qu'une correspondance suivie s'6tablit en-
tre Montr6al et Toledo. C'est i ce dernier poste que lui
parviennent les nouvelles de sa grande famille et de son pays.

Ce n'est pas sans angoisse qu'elle apprend, le27 avfil,l'6tat
de sant6 de son assistante, seur Charlebois, i qui on a d0
administrer le sacrement des malades. Elle projette alors de
revenir i Montr6al, mais le sans-fil lui annonce que le danger
de mort est 6cart€.

Le bulletin de nouvelles lui fait part que des fOtes ont lieu
i Qu6bec, i Montrdal et i Ottawa pour c6l6brer l'accession de
M8'E.-A. Taschereau au cardinalat, tandis que les 6v0ques Fabre
et Duhamel sont promus au rang d'archevOque de leur sidge
respectif. A Baltimore, M8'Gibbons est dgalement rev0tu de
la pourpre cardinalice ; mdre Deschamps et les Scurs Grises
ne sauraient se douter alors que le nouveau cardinal contri-
buera i mettre fin au conflit de Toledo83.

81 M" Riel laisse deux orphelins qui sont recueillis par leur oncle.
82 M. Campion 6tait alors vic. g6n6ral du diocdse de Cleveland. Il quit-

tait ce poste dds 1856 pour entrer chez les Sulpiciens de Montrdal la
mOme ann6e.

83 Mt'W. Elder, archev€que de Cincinnati, s'est vu confier le mandat de
conciliateur; aprds quelque deux ans de n6gociations, il fera parve-
nir sa d6mision i Rome (Arch. de Toledo).
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On ne s'6tonne plus dans l'entourage de mdre Deschamps
de la voir faire face aux difficult6s. Depuis de longues annEes
d6ii on admire son attitude sereine d6coulant de sa force
d'dme. Elle ddplore certes la question 6pineuse de l'Asile Saint-
Vincent, question de notori6t6 publique en d6pit de la
discrEtion des seurs. Et comme pour la consoler de ce triste
6tat de choses, une demande lui parvient de Mg'Marty, du
Dakota Nord, i l'effet de cr6er trois autres postes dans son
vicariat. S'il lui est impossible d'acc6der i la requ€te, faute de
sujets disponibles, il lui fait bon de constater que les services
de sa communaut6 religieuse sont appr6ci6s et d6sir6s.

Mdre Deschamps ne soupgonne pas qu'i Montr6al les scurs
se pr6parent i lui donner un t6moignage non 6quivoque
d'admiration filiale. Le 9 septembre prochain marquera le 50.
anniversaire de son entrde en religion et l'on veut cdl6brer
l'6v6nement avec 6clat. Lorsque le programme est i point, au
moyen d'un subterfuge, on provoque son retour i la maison
mdre sous pr6texte que des questions administratives r6cla-
ment sa pr6sence. On lui pr6cise la date d'arriv6e, soit le
8 septembre. Or, la Mdre s'apprOte i revenir le 6. Un nouveau
t6l6gramme lui annonce que le train pr€vu a discontinu6 son
service. De sorte que la voyageuse arrive i Montr6al i 10 heures
au soir du 7 septembre. Nouvel inconv€nient, elle descend i la
gare de Dalhousie en m€me temps que les Seurs de Qu6bec
invitCes i la f€te. Mais il en faudrait davantage pour d6concerter
les scurs. On l'invite i se retirer i l'hdpital Notre-Dame pour
la nuit.

Dds neuf heures le lendemain matin, seur Charlebois ac-
court au-devant de la Trds Honor6e Mdre qui est accueillie
officiellement par tout le personnel au grand corridor Sainte-
Croix de la maison mdre. Les rangs press6s de l'assistance
ferment l'accds de la salle communautaire, masquant ainsi les
signes ext6rieurs de la manifestation pr6vue. A une heure pr6-
cise a lieu la salutation en rdgle. Mdre Deschamps, i sa grande
surprise, s'explique alors la rencontre de la veille puisqu'elle
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apergoit les Saurs de la Charit6 de Qu6bec, de Saint-Hyacinthe
et d'Ottawa se m€lant i celles de Montr6al pour lui offrir leurs
vcux en cette occasion solennelle.

La Mdre g6n6rale n'est pas au bout de ses surprises puisque,
dans la salle communautaire, l'attendent ses frdres, MM. Jo-
seph et Alexandre, le cher Sulpiciens4 ainsi que M" Tiffin et
M. DevinsEs. Cantate et adresse de circonstance r6sument la
carridre de la sup6rieure g6n6rale qui, saisie d'une 6motion
profonde, ne parvient pas i exprimer avec son aisance habi'
tuelle sa profonde reconnaissance. Un bambin i peine d'dge
prdscolaire lui r6cite un compliment au cours duquel la Mdre
peut se ressaisir et, i la vue des deux seurs de Toledo qui ont
voyag6 i bord du m0me train, mais i son insu, elle s'excla-
me : < Mes scurs sont trop fines, elles ne vivront pas. , La
remarque ddtend l'atmosphdre d'€motion et l'on en vient i
l'offrande des cadeaux. M. Devins a offert, sous forme de sta-
tues de grandeur naturelle, la scdne du Calvaire destinde i
orner le rdfectoire. M" Tiffin avec sa prodigalit€ habituelle
offre de magnifiques ornements d'69lise. D'autres bienfaiteurs
et les communaut6s seurs ont Cgalement combl6 la Mdre
g6n6rale. Parmi les quatre tableaux repr€sentant Mdre
d'Youville qui lui sont pr6sent6s en ce iour m6morable, mdre
Deschamps prdfdre sans doute, mais sans le dire, celui qu'a
trac6 Maggie Osborn, la petite prot6g6e de iadis.

La f€te ne se termine que le lendemain. On a chant6 i la
messe un motet d0 i la composition du Sulpicien Alexandre
qui brillait par son absence, la r6union de la veille ayant 6puis6
ses forces.

84 M. A. Deschamps a d0 quitter l 'hospice Saint-Joseph en 1885, par
suite de son mauvais 6tat de sant€. Il occupe depuis la fonction
d'aumdnier d l'hospice Nazareth. Il revient au Sulpicien d'avoir donn€
un nouvel essor au culte de saint Joseph et d'avoir pr6lud6 ainsi i
l '€rection du magnifique Oratoire du mont Royal. .

85 L'€pouse de ce dernier d6c6dait le 5 juillet dernier. A titre de bienfai-
trice, un service solennel avait eu lieu i la maison mdre le 14 suivant.
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Mdre Deschamps, au soir de ce beau iour, r6sumera les sen-
timents qui l'animent :

u Avec notre Mdre d'Youville, rendons grices au PiRE fTER-
NEL de l'accroissement de notre Institut. Que la ferveur de
nos premidres Mdres se ranime sans cesse parmi nous, et que
la charit€ surtout y fasse fleurir toutes les vertus.

u Au service du Seigneur, un DEMI-SIECLE n'est qu'un jour,
un iour de bonheur; si le monde ne le comprend pas, nous le
go0tons. Rendons grdce i Dieu.

u En me consacrant i Dieu, mon amour s'est agrandi pour
vous aimer davantage.

u J'ai consid6r6 un tr6sor... Je l'ai acquis. Les pauvres et les
orphelins sont devenus toute ma richesse. Qui pourra m'en
dessaisir ? u

La f€te ne saurait.s'6terniser et mdre Deschamps, aprds avoir
r€916 quelques probldmes urgents et visite son immense mai-
son pourtant inachev6e, reprend le chemin de Toledo en
compagnie de scur Gadbois i titre de secr6taire. Elle n'est
donc pas pr€sente au quartier g6n6ral de l'lnstitut lorsque, le
7 octobre, le pdre Lacombe escorte Crow-Foot, chef des Pieds-
Noirs et son frdre Three-Bulls, lors de leur visite i la maison
mdre. Ces visiteurs de marque, par leur pr6sence, ont contri-
bu6 au succds du bazar entrepris en faveur de la continuation
de la cath€drale86.

L'ap6tre des Pieds-Noirs a tenu i ce qu'ils visitent les Saurs
Grises ; ils sont regus par elles avec tous les 6gards dus i leur
rang. Le chef Crow-Foot adresse la parole i l'auditoire, on lui
reconnait de l'6loquence grdce i la traduction simultande du
pdre Lacombe. Le chef souffre d'asthme, il a recours i son
dventail, fait de plumes de corbeau, afin de reprendre ha-
leine. On le d6crit : taille 6lev6e, physionomie noble, traits
d6licats, ail noir €tincelant et attitude distingu€e. Les deux

86 Il s'agit de la cath6drale Saint-Jacques de Montreal, maintenant ap-
pel6e Marie-Reine du Monde.
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Am6rindiens ne se sentent gu0re i l'aise dans la m6tropole ;
ils s'ennuient, dit-on. Voili pourquoi, dds le lendemain, en
compagnie de leur mentor, ils regagnent leurs vastes prairies.
En vertu de l'int6r€t que mdre Deschamps porte aux missions
indiennes, il n'est pas pr6somptueux de croire qu'elle a sa-
vour6 ces ddtails rapportes aux annales communautaires.

L'ann6e s'achdve sur une note de tristesse pour les Seurs
Grises. M. M.-C. Bonnissant, le pr€tre d6vou6 qui a consacr6
ses dernidres forces i terminer et i embellir la chapelle, meurt
subitement le 15 novembre. Mdre Deschamps, dcrivant i M.
Icard, sup6rieur g6n6ral de Saint-Sulpice, lui dira : u Si le 56-
minaire de Montr6al perd en lui l'un de ses membres les plus
distingu6s, nous, Saurs Grises, pleurons un bienfaiteur insi-
gne. [...] Sa grande exp6rience avait su gagner notre confiance,
nous n'entreprenions rien sans le lui avoir pr6alablement
soumis. [...] Notre vaste et belle 6glise ne cessera de nous par-
ler de ses bienfaits. "

Et afin de perp6tuer le souvenir du bienfaiteur, on ins6-
rera son nom dans un ccur d'or attachd au ceur de la statue
de la Vierge, don de M" Tiffin, et qui figure au sommet de
l'autel d6di6 au Pdre C6leste, autel offert par le Sulpicien d6-
funt. La c6r6monie se ddroule en grande pompe le iour de la
f€te de la Prdsentation, le 21. novembre. Bien plus, les Saurs
Grises obtiendront le caur du Sulpicien, lequel sera conserv6
dans la crypte de la maison mdre, prds de la pierre tombale
6rig6e en m6moire de cet insigne bienfaiteur.
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Chapitre quatriime
1887-1889

'ANNEE 1887 ramdne pour les Seurs Grises la tenue du
Chapitre g6n6ral. Mdre Deschamps qui en est i la fin de

son deuxidme quinquennatr voit sans doute venir avec ioie
l'heure oi elle remettra le flambeau en d'autres mains.

Au cours de son sup6riorat onze nouvelles euvres ont vu le
jourz. De 250 religieuses i la fin d'ann6e '/-.877,Ie nombre est
pass6 a 378 au d6but de la pr6sente ann6e, ann6e dont mdre
Deschamps n'a pas vu le commencement i Montr6al mais bien
i Toledo oi sa pr6sence 6tait requise. On devine qu'il ne sourit
gudre i cette femme d'action de l6guer i sa remplagante un
probldme aussi aigu que celui de l'orphelinat.

La pr6paration du Chapitre g6ndral s'avdre toutefois im-
p6rative et la Mdre g6n6rale reprend le chemin de la maison

1 Elle a d'abord gouvernd de 1853 e 1863, puis a 6t6 r66lue en 1877 et
en 1882.

2 Parmi ces missions l'6cole de Lawrence, l'Orphelinat Saint-J€rdme-
Emilien, ainsi que le dispensaire Nazareth ont d0 fermer leurs portes
pour les raisons explicitdes plus haut. Quant i l'hdpital Saint-Roch,
il n'a dur6 que pour combattre l'6piddmie de 1885. En septembre de
cette ann6e 1887 les Seurs Grises assumeront, i la demande de Me'
Tach6, la direction de I'Acad6mie Provencher ofi elles enseigneront
aux petits gargons jusqu'en 1899. Les seurs Saint-Placide et Couture
inaugureront cet apostolat. L'euvre aura suscit6 une vocation sacer-
dotale en la personne de l'abb€ Alexandre Lambert.
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mdre oi elle arrive au cours de la matinde du 7 mars3. Ilarche-
v€que de Saint-Boniface, Me'Tach6, s'empresse de lui offrir
ses hommages ; il occupe actuellement les appartements de
M" Tiffin, cette dernidre 6tant partie pour Rome le 22 a. Mdre
Deschamps ne tarde pas d se rendre i l'hdpital Notre-Dame
oi son fidre, le cher Alexandre, gravement malade, voit son
existence tirer i sa fin. L'entrevue est attendrissante, dit-on ;
elle a m€me failli ne pas se produire, l'6tat du malade s'6tant
aggrav6 au d6but de mars.

Mdre Deschamps, forte et sereine en d6pit de tout, fait une
courte apparition dans les maisons de la ville et, dds le lende-
main de son arriv6e, elle s'empresse de revendiquer ce qu'elle
appelle * la bdn€diction des pauvres u dont elle visite les di-
vers ddpartements. Il s'en trouve 521 de tous dges : vieillards,
orphelins, orphelines, enfants trouv6s qui saluent affectueu-
sement < cette Mdre des mdres u. M€me si elle suit de prds
l'affaire de Toledo, d'autres occupations l'accaparent. La Pro-
vidence, par l'entremise d'une personne g6n6reuse, fournit
les moyens de terminer l'aile centrale, de la chapelle i la rue
Saint-Mathieus. Mdre Deschamps en est ravie, souligne l'an-
naliste, car elle a pu constater depuis son arriv6e que les 778
r6sidants et r6sidantes sont plutdt i l'6troit dans la maison
mdre. Sur-le-champ, elle met le chantier en branle, sachant bien
qu'elle alldge ainsi le fardeau de celle qui lui succ6dera. M.
Victor Bourgeau, architecte, assume la direction des travaux.

Une autre question a revendiqud le retour de la Mdre 96-
n6rale. Mg'Minetti, de Rome, a donn6 des directives quant i
l'introduction de la Cause de Mdre d'Youville en Cour de
Rome. Il faut d'abord nommer un vice-postulateur pour

Circ. mens., 1884-87, p. 559.
Ibid., p.569. M*' Tiffin assistera i la pose de la premi€re pierre du
Colldge canadien.
Cette aile centrale, commencde en 1879, ne comporte que le rez-
de-chauss€e, le 1e'€tage et le toit.

3
4
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remplacer M. Bonnissant et proc6der ensuite i l'6tude des dcrits
de la future V6n6rable. Le prdlat romain aioute : u La cause est
vraiment trds belle, le procds est bien fait et les t€moins sont
aussi bien inform6s6. , M. Pierre Rousseau, p.s.s., est nomm6
vice-postulateur. M8' Fabre, le 21 avril, promulgue un ddcret
destind i €tre publi6 au pr6ne des messes paroissiales et au
Chapitre des communaut6s religieuses i l'effet de colliger les
6crits de la Servante de Dieu. Et la premidre s6ance d'6tude de
ces €crits a lieu le 12 mai suivantT.

La fin de mai apporte une grande joie i la Mdre g6n6rale.
Saur Josdphine Nebraska, siouse, prononce ses veux de reli-
gion dans la chapelle de la maison vicariale de Saint-Boniface.
Il s'agit de la premidre Indienne < pur sang > i se donner i
Dieu sous la grise livrde. Mdre Deschamps, i qui revenait d'ac-
cepter officiellement la petiteJos6phine au nombre des Scurs
Grises, reconnait l'euvre de la grdce en cette enfant des bois
dont l'histoire est plutdt tumultueuseE. La semence ldve dans
ces missions lointaines qui ont exig6 tant de renoncement,
tant d'h6roisme. Le jour est venu, prouvant que l'espdrance
n'a pas 6t6 vaine. D'ailleurs ces missions se rapprochent pour
ainsi dire, puisque la voie ferr6e traverse maintenant le Canada

Lettre au chancelier T. Harel, 2l janvier 1887.
Circ. mens. 1884-87, p. 613-614. Le r6sultat de cette 6tude sera adress6
i Rome le 12 iuin.
On connait le triste sort des Sioux talonnds par l 'arm6e amdricaine et
repouss6s par les Sauteux, Ieurs mortels ennemis, au cours des an-
n6es tragiques 1860-1870. M0re McMullen, en visite extraordinaire i
Saint-Boniface en 1859-1860, devenait la marraine d'Addle, saur ain€e
de Jos6phine Nebraska. Me' Tach6 6tait le parrain. Les deux petites
Siouses ont 6t6 6lev6es i l 'orphelinat des Scurs Grises. Addle a con-
tract€ mariage, mais Jos€phine a choisi la vie religieuse. La mdre,
Nancy, demeure au couvent. Aprds la profession de sa fille, elle se
proclame grande dame ayant pour gendre J6sus-Christ. Scur Nebras-
ka pers€v6rera dans sa voie, et on l'appellera la religieuse parfaite.
Elle mourra le 3 avril 1894, en la 35'annde de son dge, et laissera i sa
mdre sa croix de scur grise (The First Sioux Nun, Sr Hilder).

6
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d'une mer d l'autre et que m0me un vapeur sillonne le Mac-
kenziee. Les seurs de li-bas espdrent que le voyage ainsi
facilit6 permettra la visite de la sup€rieure g6n€rale aux postes
nordiques.

Tout n'est pas que joie pour la Mdre des Saurs Grises ce-
pendant. Le 3 juin, elle est mand6e au chevet de son frdre
sulpicien, qui expire le lendemain, i onze heures du soir. Il
ne compte que quarante-cinq ans d'6ge, mais s'estime heu-
reux d'€tre assistd en ses dernidres heures par la saur ain€e
qui accueillait l'orphelin iadis.

A trois mois d'intervalle, le 7 ao0t, seur Charlebois, assis-
tante g6n6rale, part i son tour pour un monde meilleur,
emportant les regrets d'une communautd qu'elle a bien ser-
vie et de la mdre Deschamps qui, en 1879, la d6l6guait vers les
glaces polaires afin de rOconforter les missionnaires de li-bas,
en proie d l'abstinence continuelle et aux rigueurs du froid.
La nouvelle de ce d6cds parviendra au pays du silence blanc
aprds quelques mois ; les femmes hdroiques prononceront
l'6loge de cette m€ritante scur grise qui a brav6les dangers et
les inconv6nients d'un long voyage afin de leur apporter le
r6confort de sa pr6sence et surtout les confirmer dans la certi-
tude que, malgr6la distance, elles appartiennent i une famille
qui les aime et les admire.

Mdre Deschamps n'a pas 6puis6 la coupe des chagrins. Le
taux effarant des mortalit6s enregistrd i la Crdche suscite une
publicit6 de mauvais aloi i l 'endroit des Saurs Grises. On
semble ignorer que ces pauvres petites victimes sont d6ji mal
en point lorsqu'elles sont admises ou encore lorsqu'on les d6-
couvre gisant i la porte de l'6gliser0. Les docteurs Rottot et

9 Le transcont inental  qui t tai t  Montr6al le 28 juin 1886 pour son
premier voyage. Quant au vapeur, il faisait son apparition sur le
grand fleuve du Nord, le 22 septembre de la m€me ann6e.

10 L'un d'eux sera trouv€ gel6 i mort, par le sonneur de cloche Jacob.
Un billet rdvdle qu'il compte six jours d'existence et qu'il a regu le
bapt€me.
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Laberge, visiteurs assidus de l'institution, tdmoignent en fa-
veur des soins prodigu6s par les scursrr. Mdre g6n6rale,
d6sireuse d'am6liorer le sort de ces pauvres enfants, se rend i
New York visiter l'Etablissement des enfants trouv6s, sous la
direction des filles de M" Seton. La technique am6ricaine
n'a pas enray6 le probldme. Il faudra de longues anndes i la
science avant de trouver des substituts ad6quats aux soins de
la mdre.

A la fin de septembre, le 23,leminuscule hdpital de Fort
Totten, d'une capacitd de quatre lits, ouvre ses portes en fa-
veur des Sioux; il est situ6 i quelques milles de l'6cole et deux
scurs en sont charg6es12.

Mdre Deschamps, selon la coutume, se d6met de ses fonc-
tions i la fin de septembre ; elle rentre o dans le rang > et se
dispose, comme elle l'a d6ii fait, i donner l'exemple de la reli-
gieuse qui, aprds avoir command6, prouvera qu'elle sait ob6ir.

1888

Au matin du lundi 3 octobre 1887, les capitulantes r6unies
dans la salle communautaire, au cours d'une sdance pr6sid6e
par M. L.-A. Mar6chal, vicaire g6n6ral de Mg'Fabre et par
MM. P. Deguire et R. Rousseau, Sulpiciens, 6lisent les mem-
bres d'un nouveau conseil :

Mdre Praxdde Filiatrault, sup6rieure g6n6rale, les scurs
Luce Michaud, Eulalie Perrin, Louise Fournier-Painchaud, as-
sistantes et Albine Dumouchel-Peltier, maitresse des novices.

Saur Deschamps a beau s'efforcer de disparaitre, mdre
Filiatrault lui confie le poste de d6positairel3; la nouvelle su-
pdrieure sait bien que les affaires temporelles seront alors sous
bonne garde.

11 Circ.  mens. 1887-92, p.1.6.
12  lb id . ,  p . I l .
13 Sr Collette, Vie de Mire Deschampq p.362.
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Mdre Filiatrault en est i la quarante-septidme ann6e de
son dge et i la vingt-troisidme de sa vie religieuse, ayant 6mis
ses vcux le 14 septembre 1864 14. Appliqude trds tdt d des
postes de commande, elle devenait assistante g6n6rale en 1882.
C'est alors qu'elle partait pour Toledo oi, tout en se perfec-
tionnant en langue anglaise, elle 6tait en mesure d'6tudier
sur place les moyens de rEsoudre le probldme de l'orphelinat.
De retour de l'Ohio aprds un an d'absence, elle s'est initi6e
auprds de m0re Deschamps d l'art de gouverner un institut
sans cesse grandissant. Que la nouvelle sup€rieure g6n6rale
veuille maintenir l'esprit primitif dans sa communaut6 appa-
rait 6vident dds le message initial qu'elle adresse i ses scurs.
u Le premier jet des fondateurs porte le sceau de l'esprit de
Dieu ; on n'y touche pas sans danger ,, 6crit-ellers.

En outre, i l'exemple de la Fondatrice, mdte Filiatrault est
persuad6e que la charit6 effective s'exprime par les euvres ;
ce trait l'apparente de prds i sa devancidre mdre Deschamps.
La sant6 de cette dernidre enregistrant une baisse, mdre
Filiatrault la d€ldgue i Toledo of le climat lui est favorable.
L'ex-sup6rieure sera en mesure 6galement de contribuer i la
solution du probldme local. Les travaux de construction de
l'aile Saint-Mathieu ne souffriront pas de l'absence de la d6-
positaire, puisque M. Bourgeau visite le chantier quotidien-
nement, anxieux de voir se parachever l'6difice dont il a trac6
le plan. Or, le 24 f6vrier, alors qu'il s'appr€tait d quitter la
maison mdre, l'architecte est terrass6 par une crise cardiaque.
Le docteur mand6 i son chevet le d6clare non transportable,
et il doit 6tre hospitalis6 sur place. Malgr6les soins qui lui sont
prodigu6s, il d6cdde le L" mars suivant. Le Seigneur a exauc6

14 Alors qu'elle se pr€parait i la profession, sr Filiatrault 6tait mandEe
au bureau de mdre Slocombe. La sup6rieure gdn€rale lui faisait part
de la lettre d'un ancien pr6tendant, devenu juge, lui d6clarant n qu'il
I 'attendait toujours o. La novice statuait alors : n Ma Mdre, mon choix
est fait depuis le jour de mon entr6e. >

15 Not. biog. Mdre Filiatrault, ASGM.
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u le d6sir de ce brave homme ayant confid i plusieurs reli-
gieuses qu'il aimerait venir mourir chez les Scurs Gtisesl6 u.

Le mdritant architecte n'aura pas vu l'6difice termin6, le-
quel sera b6ni le 31 mai suivant. Les Saurs Grises assisteront
en grand nombre aux obsdques c6l6br6es en l'6glise Notre-
Dame, le 5 mars, car elles considdrent M. Victor Bourgeau
comme un g6n6reux bienfaiteur.

Sept jeunes professes sont venues grossir les rangs des
Seurs Grises au d6but de janvier. Mdre Filiatrault est donc
en mesure, au cours d'avril, d'agr6er la demande de Mg'
Williams i l'effet de cr6er une nouvelle euvre i Boston. En
mai, elle donnera Egalement une r€ponse affirmative au Roi
du Nord, le l€gendaire cur6 Labelle, demandant la fonda-
t ion d'un hospice i  Saint-J6rdme, ainsi qu'au cur6 de
Minneapolis, aux Etats-Unis, sollicitant la cr6ation d'une
6cole.

Et le 23 mai, i bord du transcontinental, la sup6rieure, en
compagnie de seur Devins, i titre de secrdtaire, et de seur
Bissonnette, future missionnaire, se dirige vers Saint-Boniface,
ori Sa GrAce Me'Tach6 tient i comm6morer dignement un
grand anniversaire.

La seule survivante des quatre Scurs Grises pionnidres des
cuvres de l'Ouest c6ldbre, en cette ann6e 1888, le iubil6 d'or
de ses veux de religion prononc6s le 1" iuin 1838. Seur
Saint-Joseph (Gertrude Coutl6e) partait, six ans plus tard, pour
les pays d'en haut ; elle en 6tait alors en la vingt-cinquidme
ann6e de son dge. Avec une force d'dme peu commune, elle
quittait i jamais son pays, sa famille, dont l'une de ses scurs
mdre Rose Coutl6e qui 6tait appel6e au gouvernement g6n6ral
de l'lnstitut au cours des ann6es 1848-185317. Seur Saint'Joseph

16 Circ. mens. 1887-1892,p.65-67.
17 Mdre Coutl6e d6c6dait le 9 avril 1877 en l'accomplissement d'un de-

voir de charit6. Charg6e, i titre d'assistante, de pr€parer les casernes
du bord de l'eau dans le but d'y 6tablir l'Hospice Saint-Charles, elle
succombait i un excds de travail, i l'Age de 62 ans.
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a certes ressenti l'amertume du d€part ; personne toutefois
n'a pu soupgonner ce qui se passait en elle i la perspective de
ne plus jamais revoir le u pays > natal. Espidgle et sereine, elle
a multipli6 les ioyeuset6s au cours du voyage ; elle a m€me
donn6 l'exemple d'un invincible optimisme ; elle seule, dit-
on, r6ussissait d dormir i bord du canot en d6pit des orages
ou au cours des travers6es difficiles.

Mdre Filiatrault, pas plus que ses compagnes, n'a iamais
rencontr6 seur Saint-Joseph ; elle ne connait d'elle que ce
qu'en ont relat6 les lettres circulaires adressdes aux missions,
mais le t6moignage a suffi i susciter l'estime, l'admiration i
l'endroit de l'h6roine. La jeune missionnaire a fait preuve d'un
d6vouement, d'une disponibilit6 sans faille. Appliqu6e suc-
cessivement d la direction du noviciat, i l'enseignement, d la
tAche de sacristine, d la fonction d'hospitalidre, elle a servi
sans fl6chir et, aujourd'hui, alors qu'approche le demi-sidcle
de son oblation, elle se d6voue encore comme la plus humble
des novices. On devine avec quelle 6motion la Mdre g6n6rale
presse sur son ccur la mdritante ouvridre. Scur Devins, se-
crEtaire, ne relate pas la rencontre ; sans doute l'6motion
est-elle si intense que les mots s'avdrent impuissants i l'ex-
primer ? Mais d titre d'6conome des missions, scur Devins se
montrera prolixe quant d ce qu'il lui est donn6 de voir dans
ce beau pays, ainsi qu'elle le nomme. Elle mentionne le pont
maintenant solide reliant Winnipeg et Saint-Boniface, la ca-
thddrale reconstruite et consacr6e l'ann6e pr6c6dente par Ms'
Fabre, archev€que de Montr6alls ; elle s'attarde surtout a d6-
crire u le joli couvent sis au centre de jolis parterres u, i la
r6ception officielle m6nag6e aux arrivantes. < Tout le person-
nel est li, i l'ext6rieur : religieuses, dldves du pensionnatre,
orphelines et enfin les hospitalis6es, assises i la porte d'entr6e

Morice, 0.c., v. 3, p. 125.
Ces 6ldves, au nombre de 200, ont reeu en 1887 un dipldme d€cern6
par la Commission royale de Londres pour travaux de classe.
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et dont le teint brun r6vdle l'origine. , A peu de distance, on
apergoit le chantier de l'h6pital en construction ; on en pr6-
voit l'ouverture pour l'automne2o.

La Mdre g6n6rale est escort6e d'abord i la chapelle ori l'on
chante le Magniftcaf et ensuite c'est la rdunion i la salle com-
munautaire. Il est de tradition, en de telles circonstances, que
la Sup6rieure communique les nouvelles les plus r€centes de
la maison mdre. Seur Saint-Joseph occupe une place d'hon-
neur et sans doute la sup6rieure raconte-t-elle i son profit la
fOte organis6e i Montr€al, le 15 avril dernier, afin de souli-
gner le cinquantidme anniversaire de l'arrivde u dans Ia
maison u de Stanislas Lestang, domestique s'6tant d6vou6
non seulement i Montr6al mais i Saint-Boniface m0me21.

Le journal local fait 6tat de l'arrivde de la sup6rieure g6n6-
rale des Seurs Grises, premier ordre religieux 6tabli dans
l'Ouest et surtout de la fOte concernant la v6n6rable seur Saint-
Joseph, l'une des fondatrices de la mission mdre de toutes les
autres dtablies depuis dans le Nord-Ouest canadienzz.

Mais au matin du 29 mai, alors que la cathddrale regorge
d'invit6s, dont Me'Grandin, €v€que de Saint-Albert ; Oblats,
J6suites, pr€tres s6culiers, religieuses des SS.NN. de J6sus et de
Marie, consul des Etats-Unis, magistrats, s6nateurs, ministres,
d6put6s23 anciens 6ldves, quelques membres de la famille
Coutl6e et, dvidemment des compagnes de la jubilaire, c'est
l 'archevOque de Saint-Boniface qui prononce un discours
historique. Il prend occasion de rappeler le souvenir de son
ancOtre Pierre de la V6rendrye, d6couvreur de l'Ouest, de sa
parente v6n6r6e M0re d'Youville qui a fond6 la communaut6,
n dont il y a lieu d'Otre fier u puisque l'euvre initiale a donnr6

On en posait les premidres pierres le 15 mai 1887.
Circ. mens. L887-92, p. 8t-82.
M. Bernier, journal Le Manitoba.
M. J. Royal, frdre de sr Royal, d6put6 de Provencher, sera nomm6
lieutenant-gouverneur du Manitoba i deux mois de ld.

20
21
22
23
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naissance aux trois communautes seurs et que, arbre et ra-
meaux font la gloire de l'Eglise au Canada. L'archev€que 6tablit
les statistiques : 406 saurs professes, 57 novices et 16 postu-
lantes ; 700 vieillards h6berg6s dans les hospices et quelque
4 000 6ldves fr6quentant les 6coles dont les scurs ont la di-
rection.

u Aujourd'hui, pr6cise l'dloquent prddicateur, on vient de
Montr6al d Saint-Boniface en 62 heures, en chars-parloir, en
chars-dortoirs. Que l'on se fasse une id6e de ce que c'6tait
qu'un voyage de 60 jours en canot d'€corce2a. Et pourtant, ces
religieuses ont support6 toutes les difficult6s sans plainte ni
murmure [...]. Lorsqu'on nous a autoris6 i fonder des dcoles
industrielles, le premier ministre du Canada nous a dit que
nous ne pouvions pas faire mieux que de nous assurer le
concours des Seurs Grises. ,

Et M8'Tach6 termine en d6nombrant les euvres de l'Ouest.

" Vous ne vous doutiez pas, dit-il en s'adressant i la iubilaire,
que vous verriez un jour 16 fondations de votre ordre, au
Manitoba et dans le Nord-Ouest of se d6vouent 114 scurs
professes et oir se pr6parent 7 novices et 2 postulantes, tandis
que vos maisons dEbordent d'enfants, d'orphelins, d'infirmes
et de personnes Ag6es. Recevez l'expression de ma reconnais-
sance comme 6v0que de ce diocdse pour tout le bien que vous
avez op6r6. u

D'une voix 6trangl6e par l'€motion, seur Saint-Joseph re-
nouvelle ses vcux prononc6s le 1.' juin 1838, en l'humble
chapelle des frdres Charon, li m€me oi i peine quelques mois
plus tard, scur Deschamps se liait i Dieu pour touiours. I/ex-
sup6rieure g6n6rale a voulu €tre de la f€te et seur Saint-Joseph,
parmi l'abondance des fleurs naturelles offertes par les distin-
gu6s invit6s, d6couvre une gerbe d'immortelles sortant des

24 L'6v0que peut en parler en connaissance de cause, ayant lui-mdme
quitt€ Montr€al en 1845, i bord des m€mes embarcations.
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ateliers de la maison mdre. Mdre Deschamps et quelques com-
pagnes de noviciat ont appos6 leur signature i l'envoizs. Au
soir de ce grand jour, lorsque le calme s'est r6tabli aprds le
brouhaha des c6l6brations, saur Saint-Joseph avoue qu'elle
n'a jamais voulu revenir i Montr6al, tant il lui avait fallu de
courage pour s'embarquer, le 24 avril 184426.

Dds le d6but de iuin, mdre Filiatrault et sa secr6taire se
dirigent vers le Fort Totten. Seur Clapin, la fondatrice de
cette mission, voit sa carridre s'achever et Mdre g6n6rale lui
offre de retourner d Montr6al, proposition qui est agr6€e avec
reconnaissance.

Les couvents de Qu'Appelle et de Calgary regoivent la vi-
site de mdre Filiatrault et enfin, c'est la maison de Saint-Albert
qui lui ouvre ses portes ; les portes de l'ancien palais 6pis-
copal oi les scurs se sont transport6es le 20 octobre de l'an
dernier. Il ne s'agit pas d'une demeure luxueuse mais d'une
maison dont les dimensions sont plus vastes que celle habi-
t6e jusqu'alors. La construction entreprise il y a quelques
ann6es est devenue le nouvel 6v0ch6 oi le personnel s'est ins-
tall6 i mesure que s'en compl6taient les appartements. Il en
allait ainsi pour les seurs contraintes de quitter leur vieille
demeure dont les mat6riaux 6taient requis pour la construc-
tion nouvelle. Cette simultan6itd de d6m6nagements a cr66
u un p€le-m€le i n'y rien comprendre, disait alors seur
Paquette, car nous n'avions que nos bras pour tout transpor-
ter 27 o.

Sur le site de la maison d6molie, on construira l'orpheli-
nat. Les scurs vantent leur nouveau s6jour, leur chapelle non
termin6e et qui est cens6e devenir n un vrai petit biiou u. Mais
la Mdre g6n6rale s'€difie de la pauvret6 des lieux. On a beau

25 Il s'agit des srs Beaudry, Brault, Guyon et Pinsonnault, ces deux der-
nidres cofondatrices de la maison de Saint-Hyacinthe.

26 Not. biog. sr Saint-Joseph.
27 Sr Paquette i la Mdre, l" janvier 1888.
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0tre i l'6troit, songe-t-elle, au moins ici on ne souffre plus de
la faim, tandis que des nouvelles lui parvenant de la mission
de Chipewyan lui apprennent qu'une disette rdgne li-bas.
Chasse et p0che font d6faut, on en est r6duit i puiser dans les
quantit6s de farine en r6serve au magasin de la Baie d'Hud-
son28. Mais il y a des mortalit6s dans les bois. Mdre Filiatrault
regrette de ne pouvoir atteindre ce poste ; le service du va-
peur est encore trop alEatoire pour effectuer le voyage aller et
retour au cours de la m€me ann6e2e.

Quelques ddcennies s'6couleront avant que les missions
nordiques reqoivent la visite de la sup6rieure.

Me'Tach6 a mis en lumidre l'esprit apostolique des Seurs
Grises, le 29 mai, disant qu'elles marchaient dans les foul6es
de leur fondatrice. Mdre Filiatrault constate qu'il en est bien
ainsi ; elle en aura une nouvelle preuve, lorsque, de retour d
Montr6al, le 13 septembre, elle apprend que les saurs Marie-
Xavier et Lassisseraye ont quitt6le couvent de Saint-Boniface
pour aller soigner trois familles abandonn6es au village de
Selkirk ; ces familles sont atteintes de dipht6rie ; d6ji cinq
des enfants sont tomb6s, victimes du mal30. Et pour signifier
aux Seurs que leur contribution apostolique lui agr6e, le Sei-
gneur permet que le 9 octobre, un t6l6gramme annonce au
personnel de la maison mdre que les difficult6s au sujet de la
mission de Toledo sont enfin r6solues, grdce au cardinal
Gibbons de Baltimore, d6l€gu6 par Rome pour trancher la
question. Les scurs conservent la propri6t6 de l'orphelinat
et l'interdiction est lev6e quant aux qu0tes ndcessaires i la
subsistance de l'cuvre31.

Circ. mens. 1887-1892, p. 100.
Mdre Pich6 s'y rendra une premidre fois en 1912.
Sr Hamel i M. m€re, 2 octobre 1888.
Arch. Toledo. Des dmes g€ndreuses avaient suppl66 au manque de
ressources : les Finlay, Maher et tant d'autres.

28
29
30
31
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WORKING GIRLS, ou SAINT HELENA,S HOME,
BOSTON, Etats-Unis, 1888

En d6pit de ses allOes et venues, mdre Filiatrault entend bien
donner suite i l'6lan apostolique imprim6 i sa congr6gation
par sa devancidre mdre Deschamps. Depuis quelque temps
d6ji, Sa Grandeur Mg'Williams, de Boston, sollicite la fonda-
tion d'un patronage en faveur des ieunes filles employ6es dans
les ateliers et les manufactures de la ville32. Cette cuvre s'an-
nexe d'abord un bureau destin6 i trouver de l'emploi aux
nouvelles arrivantes. Cette dernidre initiative ne durera gudre
toutefois, puisque bientdt la maison est remplie i capacit6 de
jeunes ouvridres. On ne connaitra pas i Boston les difficult6s
expdriment6es i Toledo. Dds le d6but, une soci6t6 de dames
patronnesses est form6e dans le but d'assurer la s6curit6 fi-
nancidre. Les scurs Quinn, Kavanagh, Savaria et Ledoux,
fondatrices, auront donc la vie relativement facile dans cette
maison plac6e sous le patronage de sainte Hdldne et dont elles
prennent possession le 26 mai 1888.

Les scurs travaillent ferme dans cette nouvelle cuvre sise
sur la rue Dover, mais qui devient bientdt trop exigu€, et l'on
iuge qu'il lui faut une extension, en 1891. Cette ann6e-li
m€me on c6ldbre le jubil6 d'argent 6piscopal de Me'Williams.
Le Patronage ne veut pas €tre en reste i cette occasion ; les
scurs lui ont offert un fauteuil et les ieunes prot6g6es lui pr6-
sentent un bouquet constitu6 de vingt-cinq lys dispos6s en
une urne argent6e. On a voulu c€l6brer dignement l'6v0que
qui manifeste un int6r€t r6el aux Canadiens-frangais et qui

32 Les d€tails concernant cette fondation et celle de SaintJoseph's Home
sont extraits des chroniques de ces deux euvres et des Circ. mens.
aux anndes indiqu6es.
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est le protecteur attitr6 de Calixa Lavall6e, auteur de l'hymne
national : O Canada33.

La construction de la nouvelle maison de 132 pieds sur 75
ddbute le l" iuillet 1891, sur la rue Union Park. On l'6valuera
a 103 395 $ ; elle demeurera la propri6t6 du diocdse. Une cor-
poration a 6t6 form6e, constitu6e de l'6v0que, de son auxiliaire,
du vicaire g6n6ral et des cur6s des paroisses environnantes.
Les scurs, pour leur part, organiseront bazars et soir6es dra-
matiques dans le but d'6ponger la dette. Ces diffdrentes
industries seront marqu€es, le 16 octobre 1892, par une f€te
grandiose, alors que, sous les auspices de la u Working Girls'
Friends Society n, or cdl€brera le 400'anniversaire de la d6-
couverte de l'Amdrique. La Soci6t6 enregistrera alors un profit
de 2 000 $ et, sur le terrain avoisinant la cathddrale, don de
Mg'Williams, on 6ldvera un monument i Christophe Colomb.

Le 27 mai 1893, on se transporte i la nouvelle r6sidence
dont l'inauguration officielle a lieu le 30 novembre. Quelques
semaines auparavant, mdre Filiatrault d6l6guait i Boston les
scurs Bourgeois et Hickey. A cette dernidre, infatigable visi-
teuse des foyers pauvres, on avait prescrit une halte. Or voili
que, plus familidre avec les gradins des mansardes, scur Hickey
fait un faux pas dans l'escalier de marbre ; la chute est si s6-
rieuse que l'on croit sa vie en danger. Elle s'en remettra
cependant, mais n'assistera pas au iubilE sacerdotal de Me'
Williams. M8'E.-C Fabre, archev€que de Montr6al, s'y rendra
et il se retirera i Saint Helena's Home, abritant cent quarante
pensionnaires.

En 1888, on dtablira les statistiques de cette cuvre exis-
tant depuis dix ans : 11, 278 ouvridres y auront 6t6 admises

33 Lavall6e s'embarquait i New York, le 15 ddcembre 1887, pour assister
au Congrds mondial des musiciens professeurs. Il partait i titre de
repr6sentant des musiciens des Etats-Unis. Ms'Williams accordait
volontiers d son maitre de chapelle la permission de se faire rempla-
cer i son poste.
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tandis que pour 2l8l autes, on aura trouv6 de l'emploi ; 550
auront 6t6 soigndes et l'on aura trouv6 moyen d'assister en
outre dix familles n6cessiteuses.

SAINT JOSEPH'S HOME
(extension de Saint Helena's Home), Boston, 1899

Le patronage Saint Helena 6chappe de justesse i un violent
incendie, en juillet 1899. La sympathie g6n6rale manifest6e
convainc Me'Williams de la popularitE de l'cuvre. Il fait alors
l'acquisition d'une autre maison sur la rue Brookline, laquelle
abritera les ouvridres de race noire et les 6migrantes. La plu-
part de ces jeunes filles 6tant destin6es aux travaux m6nagers
dans les rdsidences voisines, on organise i leur b€n6fice des
cours d'art culinaire. L'enseignement de la religion n'est pas
ndglig6 et scur Lynch, en d6cembre de la m€me ann6e, pr6-
sente dix premidres communiantes au banquet eucharistique.

Un visiteur frangais, M. F. Monier, fera l'6loge de cette ini-
tiative dans une lettre adressde, le 77 septembre, i mdre
Filiatrault. < Le patronage est l'une des euvres trds originales
que je voudrais voir s'6tablir i Paris, oi le s6jour de la capitale
n'offre pas de moindres dangers pour les ieunes filles qui y
viennent travailler. Dans l'autre, j'ai admir6 les indpuisables
industries de la charit6 mise au service des malheureux les
plus d€laiss6s. ,

Les conditions 6conomiques et sociales exigeront en 1938
la fermeture de ces maisons ne r6pondant plus aux besoins de
l'heure. Durant un demi-sidcle, les Seurs Grises auront offert
i la jeunesse ouvridre de Boston un simili foyer otl il 6tait
possible de retrouver en quelque sorte l'atmosphdre de la
maison familiale et de parer i l'ennui de l'isolement. Chacune
pouvait de plus am6liorer ses connaissances, d6velopper ses
talents et pr6parer son avenir. Les scurs quittent Saint Hele-
na's Home avec regret ; quelques-unes d'entre elles seront
assign6es d la Maison Sainte-Brigitte de Montr6al, laquelle
poursuit le mOme objectif depuis 1860.
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ECOTE NOTRE-DAME.DE-LOURDES,
MINNEAPOLIS, MINNESOTA, Etats-Unis, 1888

Au mois d'ao0t de 1888, c'est vers Minneapolis que se diri-
gent les fondatrices de l'Ecole Notre-Dame-de-Lourdes : les
scurs Tass6, sup6rieure, Derome, Bissonnette et Saint-Thomas.
Elles ont l'honneur d'€tre accompagndes de Mdre g6n6rale et
de sa secr6taire, scur Devins. Le cur6 de l'endroit, M. Dai-
gnault, a demand6 les Seurs Grises pour prendre la direction
de l'6cole fr6quent6e par des 6ldves d'origine canadienne-fran-
gaise pour la plupart. La nouvelle supdrieure manifeste son
agrdable surprise devant les classes bien 6clair6es, bien a6r6es,
entour6es de plaines, d'6rables, d'acacias poussant librement
dans une vaste cour. Il6difice compte trois 6tages ; le tout est
meubl6 ad6quatement. La r€ception est cordiale. M. Daignault,
natif de Trois-Rividres, attend les religieuses i la gare ainsi
que deux dames canadiennes qui ne dissimulent pas leur joie
de voir arriver les Scurs Grises. u Tous paraissent enchantds
d'avoir des scurs canadiennes, jusqu'aux Irlandais >, note scur
Tass6. L'excellent cur6 profite de ces bonnes dispositions pour
annoncer sa visite de paroisse, laquelle sera effectu6e par les
scurs elles-mOmes avant l'ouverture des classes.

Le 19 septembre,220 enf.ants s'enregistreront et le nombre
ira augmentant puisque, le 10 janvier, on en comptera 280.
Une seur sera en outre charg6e de visiter les malades i domi-
cile, de sorte que bientdt la mission comptera six religieuses i
qui le labeur ne fera pas ddfaut.

Li comme ailleurs les seurs sauront se mdriter l'estime
des paroissiens et la haute approbation de Ms'lreland qui, le
L2 octobre 1890, prononce leur 6loge du haut de la chaire.
Bientdt s'ouvrent les classes de cat6chisme pour adultes ; on
compte 128 dldves de 13 d 22 ans ( ne sachant ni lire ni 6crire u.

L'6cole de Minneapolis reldve de la maison vicariale de
Saint-Boniface i qui il revient d'augmenter le personnel reli-
gieux en regard des besoins. En 1892, huit Scurs Grises sont
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i l'euvre, de sorte qu'on doit 6changer le logis trop restreint ;
c'est alors que les r6sidantes avouent avoir souffert du froid
durant quatre ans. Dans la nuit du26 au27 iuillet de la mOme
ann6e un ouragan assaille la ville : les voies ferrCes sont bri-
s6es, les ponts s'€croulent et l'eau monte de fagon alarmante
dans la cave du couvent mais heureusement, les seurs n'ont
pas i se transporter ailleurs. Le25 ianvier'1.894,1'6cole dchappe
de justesse i l'incendie. Les flammes s'arr€tent d'elles-m€mes
d une salle oi 6tait plac6 le cadre repr6sentant Mdre d'Youville,
ce que ne manque pas de souligner l'annaliste.

En 1897, ce sont les voleurs qui visitent 6cole et couvent ;
ils emportent pour tout butin un dollar qui se trouvait dans
le bureau de la maitresse. Les religieuses en sont quittes pour
la peur et avec indulgence, imputent cette tentative i la misdre
qui rdgne cette ann6e.

Le d6vouement des seurs portera fruit. Le pdre Andr6,
successeur de M. Daignault, annoneait i mdre Filiatrault, i la
fin de 1898, que deux jeunes filles sollicitaient leur entr6e au
noviciat. Les scurs Provost et B6lair se montreront dignes de
la voie qu'elles auront choisie.

En 1906les scurs 6taient rappel6es avec regret de ce poste
oti elles s'6taient d6vou6es durant dix-huit ans. Ce rappel6tait
devenu n6cessaire vu les besoins grandissants des autres
cuvres d'hospital isat ion assum6es par les Seurs Grises.
Ms' Ireland r6sumait les sentiments de tous dans sa lettre
du 24 iuillet : n C'est avec un vif regret que j'ai appris votre
d6termination de retirer vos seurs de la paroisse Notre-Dame
de Minneapolis. Votre r6solution m'a paru si rCellement arr0-
t6e que je n'ai pas cru devoir vous prier de la prendre de
nouveau en considCration. Le d6part de vos scurs afflige sen-
siblement toutes les personnes de la paroisse ; le cur€ et
moi-m€me le regretterons aussi. D'autres scurs pourront les
remplacer dans le ceur des paroissiens. Je vous dois des re-
merciements i vous-m€me et i vos scurs pour tout le bien
que vous avez fait i Minneapolis. ,
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ASILE sAINT-JEROME, eutgrc, 1888

Outre sa taille impressionnante, sa rdputation d6ji prestigieuse
et l'influence dont il iouit i Montr6al m€me, le cur6 Labelle
de Saint-Jdrdme possdde un autre < atout u qui l'a incitd i se
pr6senter chez les Seurs Grises dans le but d'obtenir la cr6a-
tion d'un asile dans son domaine du Nord. Il est le coparoissien
de mdre Filiatrault, nde i Sainte-Rose-de-Laval, quelque six
ans apr0s celui qui deviendra une l6gende de son vivant mOme.
De plus, le Roi du Nord sait plaider une cause; il l'a prouv6
en maintes circonstances et d6ii le chemin de fer relie Saint-
J6r6me i Montr6al depuis 187634. M. le cur6 n'avait d'ailleurs
qu'i faire 6tat des besoins de la paroisse pour susciter l'assen-
timent de la Mdre g6n6rale et de son conseil.

Avant de quitter la maison mdre pour se diriger vers l'Ouest,
la sup6rieure g6n6rale se rendait i Saint-J6rdme ori elle a 6t6
regue cordialement par le cur6 Labelle et sa digne mdre et oi
elle a constatr6 le succds des mesures d6ii prises en vue du
futur 6tablissement.

Un mois plus tard, c'est M. Pierre Pelletier, vicaire, accom-
pagn6 de quelques notables de la petite ville, qui visite l'Asile
Nazareth dirig6 par les Seurs Grises et se rend ensuite i la
maison mdre, question de contempler i l'avance le bien qui
s'op6rera d Saint-J6r6me.

Le lundi 29 octobre, mdre Filiatrault et scur Peltier, mai-
tresse des novices, vont reconduire les trois fondatrices, les
scurs Montgolfier, B6langer et Poirier. Cette fois, la rdception
des nouvelles missionnaires est grandiose. M. Pelletier, des-
servant du lieu depuis l'accession de M. le curd i la fonction
de sous-ministre de l'Agriculture, attend les voyageuses i la
gare, de m€me que MM. Lapointe, Labelle, tr€sorier, et Scott ;

34 Les d€tails concernant le Roi du Nord sont extraits du volume : le
Curd LabeIIe, par l'abb6 E.-J. Auclair.
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ce dernier protestant est trCs sympathique et trds d6vou6 i
l'cuvre naissante. On monte dans quatre splendides voitures
pour se rendre i destination : une jolie petite maison provi-
soire en attendant que se termine l'dtablissement proprement
dit.

Une vingtaine de dames font les honneurs de la r6sidence
dont l'ameublement est complet. On signale que le tout s'ac-
corde avec les usages de simplicit6 distinguant la Seur Grise.
Ce sont de trds heureux commencements, constate l'anna-
liste, mais il ne faut pas oublier que cette fondation n'a pour
base que les tr6sors de la charit6 des paroissiens et l'industrie
des scurs. On entrevoit cependant - et en ceci il faut recon-
naitre l'optimisme du cur€ Labelle - que Saint-J6r6me 6tant
appel6 i un avenir prometteur, il n'y a pas lieu de redouter
quelque difficult6 que ce soit.

En attendant, les scurs s'attaquent i la besogne sans sur-
seoir : on visite les malades et l'on accueille bientOt deux
orphelines dg6es respectivement de sept et huit ans i qui
l'on confectionne des robes au moyen de deux vieilles sou-
tanes.

Le bazar du 5 mars rapporte la somme fabuleuse de
1740 $; les prof i ts de la soir6e dramatique et musicale se-
ront suffisants, espdre-t-on, pour faire l'achat d'une vache.
Un secours non probl6matique parvient aux seurs par l'en-
tremise du cur6 Labelle qui a obtenu une allocation annuelle
de 500 $ pour le soutien de l'euvre. Ce secours est provi-
dentiel  puisque quatre orphel ines se sont ajoutdes au
personnel ; l'ain6e a six ans, la cadette, vingt mois et c'est i
la sup€rieure qu'incombe le rdle de garde-b6b6.

Le l" dEcembre 1889, quelques appartements s'ouvrent
dans la nouvelle demeure ; on en prend aussitdt possession
car on 6tait i l'€troit dans la premidre rdsidence. Lorsque, i
son retour d'Europe, le cur6, devenu protonotaire apostoli-
que depuis juillet, visite l 'Asile, i l s'en montre trds satisfait.
u C'est d6ji un arbre qui promet d'Otre fort et d'abriter sous
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son ombre les plus belles fleurs de la charit6 dont vous 0tes
les excellentes iardinidres u, 6crit-il3s.

H6las, cet arbre, Mg'Labelle ne le verra pas croitre puisque
le 4 janvier suivant, on apprend avec stupeur par tout le
Canada et au-deli des mers la mort inattendue du c6ldbre cur6.
Il a succomb6, quelques heures aprds une intervention chi-
rurgicale tentant de lui sauver la vie. Il est mort u rondement u
comme il a v6cu, dit-on, n'exprimant qu'un regret : celui de
ne pouvoir faire ses adieux i sa vieille mdre. Saur Bdlanger
s'est vue investie de la mission d'informer M" Labelle du
d6cds de son fils. n Elle a fait preuve d'un courage et d'une
soumission admirables u, lit-on aux chroniques36; cette mdre
admirable ne survivra gudre i son chagrin puisque, i six mois
de ld, elle suivra son fils dans la tombe37.

, Le 8 janvier,ont lieu les obsdques de ce grand < serviteur de
l'Eglise et de l'Etat38 o i Saint-J6r6me mOme. Mdre Filiatrault,
mdre Deschamps, d6positaire, et seur Labelle, cousine du d6-
funt, y assistent de mOme que les seurs de l'Asile qui ont
l'honneur de servir le diner aux membres du clerg6 et aux
honorables ministres. Les dames et demoiselles ont fourni les
vivres et ont dgalement pr0t6 le secours de leurs bons offices.
Personne n'ose le dire, mais l'on s'interroge quant i l'avenir
de l'Asile qui a perdu son fondateur et, dans bien des cas, son
pourvoyeur ! On n'en est pourtant pas au creux de l'6preuve,
car on aura bientdt i d6plorer un autre malheur. Quelque dix
jours aprds l'inhumation du cur6 Labelle, le colldge de Saint-
J6rdme, sous la direction des Frdres de Sainte-Croix, est ras6
par l'incendie3e. Ce colldge avait 6t6 fond6 par l'infatigable

M. A. Labelle i mdre Filiatrault, 24 septembre 1890.
Circ. mens. 1887-92, p. 513.
Auclair, 0.c., p. 103.
L'Hon. H. Mercier a M*'Labelle, 4 janvier 1891.
Circ. mens. 1887-92, p.515. C'est encore le cur6 Labelle qui, selon
Auclair (p. 35), avait install6 les Seurs de Sainte-Anne au couvent de
Saint-J6rdme, li oi M" Labelle se retirera aprds la mort de son fils.

35
36
37
38
39
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cure au cours des ann6es 1873-1874. Les paroissiens d6plo-
rent d'autant plus la perte du colldge que le dynamique curd
Labelle n'est plus li pour ranimer l'espoir en la reconstruc-
tion. De plus, M. Pelletier, vicaire, est appel6 i un autre champ
d'action. Tandis qu'on r6am6nage le presbytdre afin d'y rece-
voir le futur pasteur, M. Pelletier se retire i l'hOpital-asile
quelques jours avant son d6part. C'est dgalement dans la mai-
son des seurs que sdiournera le nouveau cur6 M. L.-J.
Lafortune, arrivdle 6 mars et qui ne tarde pas i demander aux
seurs de se charger de l'6cole des gargons, 6cole provisoire
6tablie au village, en faveur des gargons de huit i douze ans.
Mdre Filiatrault d€signe donc, pour cette nouvelle euvre, deux
scurs dont l'une, scur Charbonneau, s'illustrera dans cette
Ecole du march6, chauffde par des poOles d6gageant plus de
fum6e que de chaleur. Les dldves sont nombreux et bruyants,
mais l'institutrice a t6t fait de les discipliner en leur incul-
quant le sens du devoira0. La disponibilitd des seurs est
vivement appr6ci6e et l'on est si satisfait de leur enseigne-
ment que la reconstruction menace d'Otre diff6r6e... le r6le de
ddpanneuses assum6 par les scurs durera trois ans ; il se ter-
mine avec la fin de l'ann6e scolaire de 1894.

On a comptd jusqu'd douze scurs i Saint-J6rdme durant
ce triennat de service b6n6vole. Au d6but de 1897 , il en reste
neuf i l'cuvre sous la direction de seur B6langer, l'infati-
gable infirmidre devenue sup6rieure depuis 1891. Or, cette
excellente seur de charit6 meurt i Saint-J6r6me, le 16 fCvrier
'1.897 

, en la quarante-cinquidme ann6e de son 6ge, u i la suite
des qu€tes i la campagne et des veilles r6pdt6es auprds des
malades ,. Le m6decin, en diagnostiquant la pneumonie,
avouait qu'il n'y avait plus d'espoir de gu6rison. Ce i quoi la
malade r6pondait : o Il y a longtemps que i'ai fait i Dieu le
sacrifice de ma vie. Je suis contente de mourir. > La population

40 Not. biog. sr Charbonneau, Circ. mens. 1909-11, p. 101.
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de Saint-J6r6me a reconnu les m6rites de la servante des pau-
vres. On lui a fait d'imposantes funCrailles et les notables de
l'endroit ont accompagn6 la d6pouille mortelle iusqu'i la
maison mdre de Montr6alat.

Saur Deguire prend la reldve de la disparue et elle assiste,
peu aprds son arriv6e, au d6nouement d'un 6pisode sur lequel
s'attarde la chroniqueuse. Un couple dg6, appartenant i la
noblesse frangaise, vit d Saint-Jdrdme dans une extr0me pau-
vret6. Le chef de famille est ig6 de 96 ans, et son 6pouse en
compte 84. Tous deux ont un mis6rable r6duit pour partage,
r6duit ori cohabitent 22 chiens, 12 chats et 10 poules. Le
vieillard possdde en outre deux fusils et trois revolvers. Bref,
le logis n'est gudre invitant. Ayant 6t6 inform6e que le
vieillard 6tait gravement malade, seur Cormier risque d'y
faire une visite ; elle apporte un panier de petites douceurs i
ces pauvres honteux. A sa grande surprise le tout est acceptr6
avec une invitation d'entrer, ce que n'oserait accepter scur
Cormier, sa compagne 6prouvant une peur incontrOlable des
chiens. On promet de revenir toutefois et l'on tient promesse.
A quelque temps de li, le taudis n'est plus reconnaissable,
seur Cormier aid6e de quelques femmes du voisinage l'ayant
nettoy6 de fond en comble. Le malade, en outre, a accept6 de
se ddpartir de ses chiens. Bien plus, i la premidre ouverture, il
consent i voir le pr€tre et meurt quelques jours plus tard. Sa
veuve, invitde i se retirer i l'hospice, y arrive le jour m€me
des fun6railles et s'6crie, i la vue du lit blanc qui l'attendait :
n On m'a souvent parl6 du paradis ; serait-ce ici par hasarda2 ? ,

De tels faits impressionnent vivement les infirmiEres visi-
teuses et les quelque 90 novices et 20 postulantes qui se
prdparent i la vocation de Seur de Charit6 tant i Montr6al
qu'i Saint-Boniface ; c'est pourquoi on en fait le r6cit aux
annales communautaires.

4I Circ.  mens. 1895-98, p. 357-361.
42 lbid. ,  p.367-371.
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La vie i Saint-J6r6me ne pr€sente gudre souvent de ces cas
notables. Quelques faits viennent rompre la monotonie com-
me, par exemple, la b6n6diction de la pierre angulaire de
l'6glise paroissiale par Sa Grandeur Mg' Bruch6si, le 22 sep-
tembre de cette m€me ann6e 1,897.

Quatre ans plus tard, on signale que le couvent des seurs
n6cessite quelques r6parationsa3, couvent que l'on craint de
voir p6rir, lors du feu de for€t de 1903 menagant le village de
Saint-J6rdme. u Le 28 avril, 6crit seur Saint-Thomas, nous
avons €t6 dans un danger imm6diat i cause du feu d6vastant
le domaine qui touche d notre sucrerie. Depuis lundi l'atmos-
phdre est suffocante. A quelques milles d'ici, c'est la d6solation
la plus compldte. u Six semaines plus tard, le 8 juin, elle ajou-
te : u Depuis samedi, le 6, le feu est compldtement Eteint et il
n'y a plus de fum6e. , Les seurs ont poursuivi leur mission de
consolatrices et de pourvoyeuses et elles ont pr6conis6 la d6-
votion i Mdre d'Youville, grande protectrice, en de telles
occurrencesaa.

Llincendie, on le pressent, n'a pas am6lior6 les conditions
matdrielles et la pauvret6 est grande dans l'Asile de Saint-J6rdme;
le petit village se reldve difficilement du d6sastre. Il y faudra
des ann6es, assure-t-on. En octobre 1,907, M. P. Pelletier,
ancien vicaire, devenu cur6 de Berthierville, remet aux Seurs
Grises la somme de 3 200 $ provenant de la succession du
cur6 Labelleas. La manne tombe i point et redonne espdrance.
On parvient i survivre au feu de forOt jusqu'i ce que, en 191L,
le 24 novembre, le feu d6truise l'asile de fond en comble.
Seules les vies sont 6pargn6es et l'on b6nit le Seigneur que
l'accident se soit produit tdt le matin. Au fait, le c6l6brant n'a
pu achever la messe et les dldves 6tant debout, les scurs n'ont
eu i se pr6occuper que des plus jeunes prot6g6s. On n'a, pour

Circ. mens. 1898-1901, p. 639.
Circ. mens. 1902-03, p. 593-594.
Ann. 1906-08, p.393.
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tout refuge pour les dames 6g6es, que le deuxidme 6tage du
presbytdre, en attendant de se transporter dans une villa d'6t6
qu'on devra 6vacuer dds Ie printemps venu.

Le28 novembre, d6cision est adopt6e d'abandonner l'euvre
vu que les habitants de la localit6 ne peuvent absolument pas
acquitter les frais de la reconstruction, condition stipulde au
contrat primitif. C'est i regret que les onze Seurs Grises quit-
tent Saint-J6r6me ori elles ont cuvr6 durant vingt-trois ans.
Elles ramdnent i la maison mdre, au d6partement de l'hospice
Saint-Mathieu, les personnes dg6es sans abri, sans foyera6.

1889

Heureusement que les vocations se font nombreuses au novi-
ciat des Saurs Grises, car les requ€tes abondent, sollicitant la
crdation d'orphelinats, de salles d'asile, d'hospices, d'6coles
tant au Canada qu'aux Etats-Unis, voire en AngleterreaT. La re-
ldve se pr6pare aux noviciats de l'Ouest et de Montr6al. On
enregistre soixante-huit entrdes au cours de 1889, dont cinq i
Saint-Boniface tandis que trois aspirantes originaires de Tole-
do arrivent i Montr6alle 29 maia8. Les ennuis se prolongent
dans la mission de Toledo du fait qu'est maintenue l'interdic-
t ion concernant les qu€tes, moyen presque unique de
subsistance. La Soci6t6 de Saint-Vincent, groupant m6decins et
professionnels, a surgi d'elle-mOme. Diverses organisations ont
procur6 les subsides n6cessaires i l'dquipement de la salle
d'op6ration. Il est facile de pr6voir que l'hdpital devra bien-
tdt assumer la responsabilit6 financidre de l'orphelinat. Les
dpreuves subies par ces maisons leur attirent la sympathie du

46 Ann. l9ll-12, p. 76-77.
47 Circ. mens. 1887-92, p. 303.
48 La santd de sr Pelletier, m.n., ne tiendra pas sous cette surcharge. On

la remplacera par sr du Sacr6-Cceur, au cours du mois d'ao0t.
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public et les jeunes filles de l'endroit viennent grossir les rangs
des Seurs Grises.

Les travaux de l'aile centrale 6tant termin6s i la maison
mdre, il y a possibilit6 d'une rdpartition plus dquitable des
locaux. Le noviciat et le postulat occupent presque entidre-
ment les Etages sup6rieurs de l'aile nord longeant la rue Guy;
i proximit6 de ces locaux, on a installd l'ouvroir des pauvres.
Quant i l'orphelinat, il bdn6ficie d'un plus vaste espace de-
puis le d6part des vieillards pour l'aile centrale. Trois orphelins
frdquentent l'Asile Saint-Frangois-Xavier, 6cole de m6tiers,
sous la direction des Frdres Saint-Gabriel. Deux parmi les autres
prot6g6s se destinant aux travaux de la terre sont dirig6s vers
la ferme des Seurs Grises i Chiteauguay. Quant i Vital
Boulrice, dgd de quatorze ans, il entre au juv6nat des Frdres
des Ecoles Chr6tiennes avec l'intention de se ioindre i euxae.

Mdre g6n6rale iuge bon de reprendre l'euvre des dames
pensionnairess0, cuvre abandonnde depuis 1825. M'' Tiffin
s'est transport6e du c6t6 Saint-Mathieu de l'aile centrale et M.
Devins, son frdre, dont la sant6 fldchit, a c6d6 aux instances
de M. Rousselot et voisine maintenant M" Tiffin depuis le L"
mai 1888 st.

Le programme de l'ann6e L889 s'annonce particulidrement
lourd. Dds janvier, on ouvre une nouvelle mission. Le 30 juillet
suivant, Mdre g6n6rale assiste i la b€n6diction de la maison
6rig6e i Saint-Jean, Qu€bec, 6difice de 108 pieds sur 40, de qua-
tre 6tages. Il s'agit du nouveau foyer pour personnes ig6es or)
se retire la fondatrice de l'euvre, M" Tugault, tandis que la
rdsidence ancienne, remise i neuf, servira d'h6pitals2.

Le Chapitre g6n6ral sp6cial, convoqu6 par mdre Filiatrault
le 31 mars, s'ouvre le 19 aofit, ayant pour objectif de cr6er

Circ. mens. 1887 -92, p. 217 , 244 et 295.
Not. biog. Mdre Filiatrault, p. 50.
Vie de Mme Tiffin, anonlme, p. 58-59.
Circ.  mens. 1887-92, p. 280.
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l'Association des Petites Seurs Auxiliairess3. Ces filles admi-
rables euvrant dans diffdrents postes, nomm6ment les plus
lointains, seront ddsormais soumises d une p€riode de novi-
ciat, suivie de l'€mission des vcux pour une p6riode de trois
ans et i la profession perp€tuelle si elles le d6sirent. Sinon les
vcux seront renouvel6s annuellement. Un rdglement mitig6
les apparente de prds aux Scurs Grises et leur permet de va-
quer i leurs fonctions sp6cifiques. Elles porteront l'habit noir
et le nom de Scurs de Sainte-Marthe. Trois ans plus tard, ce
nom sera chang6 en celui de Petites Scurs Auxiliaires jusqu'd
ce que, en 1905, l'Association soit reconnue sous le nom de
Seurs Auxiliaires et que l'uniforme adopt6, sauf quelques
d6tails, soit conforme i celui des scurs vocales. Ces filles don-
n6es, qui choisissent l'€tat d'auxiliaire par humilit6 ou pour
raison de sant6 ou encore parce qu'elles ne se sentent pas d'at-
traits pour les postes de commande, ont prouv6 leur valeur
surtout dans les missions lointaines exigeant l'hdroisme i jet
continu. C'est avec joie que la Mdre g6n6rale, son conseil et
la communaut6 tout entidre accueillent ces aides incompa-
rables en qualit6 de membres de la m€me famille religieuse.

Tout n'est pas que foie cependant au cours de 1889. Le
18 iuillet, on apprend la mort de M. T6lesphore Harel, chan-
celier, qui depuis quatre ans s'occupait activement de la Cause
de Mdre d'Youvillesa. On perd en sa personne un appui et un
guide dont on a appr6ci6 la compdtence.

Un mois s'est 6coul6 et c'est un autre ami de la congr6ga-
tion qui franchit Ie seuil de l'au-deli. Il s'agit de M. Victor
Rousselot, Sulpicien, le bienfaiteur par excellence des Saurs
Grises, celui qui incontestablement a contribu6 i l'essor de la
communaut6. Arrivd au Canada en L854, il6tait nomm6 aum6-
nier i l 'ancienne maison mdre sise sur le bord du fleuve.
Cette ann6e-li, il fondait la salle d'asile Saint-Joseph, annex6e

53 Voir plus haut : R6trospective, note 11.
54 M. M. Emard i la communaut6 r6unie, le 31 iuillet.
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i l'hospice du m€me nom. Six ans plus tard, en 1860, surgis-
sait l'Asile Nazareth en faveur des enfants aveugles ainsi qu'une
salle d'asile pour les bambins d'Age prdscolaire. En l'annde
1866, il 6tait charg6 de la cure de la paroisse Notre-Dame,
sans pour autant se dEsint6resser des cuvres qu'il a cr66es.
L'h6pital Notre-Dame, ouvert en 1880, lui reconnaitra le titre
de cofondateur. Trois ans plus tard, il est nomm6 i la paroisse
Saint-Jacques et c'est en cette m0me ann6e 1883 qu'il d6cide
de fonder un orphelinat agricole i Wentworth, comtd d'Ar-
genteuil, secondant ainsi les efforts de colonisation du cur€
Labelle. L'orphelinat Notre-Dame de Montfort est sous la con-
duite d'excellents missionnaires appartenant i la Compagnie
de Marie, fond6e i Saint-Laurent-sur-Sdvre, en Vend6ess.

M. Rousselot revenait de France au cours du mois d'ao0t
1887 aprds y avoir pris un repos de quelque dix-huit mois. Sa
sant6 n6anmoins n'a cess6 de se d6t6riorer. L'cuvre des aveu-
gles demeure son cuvre de pr6dilection et, en octore 1888, il
gratifie ses prot6g6s de deux dactylographes Braille de la mar-
que Remington.

Le 9 mai de cette ann€e, le pdre Rousselot est hospitalis6 i
la maison mdre des Scurs Grises i proximit6 des appartements
des pauvres. Malgr6 sa grande faiblesse, il assiste i la distribu-
tion des prix i Nazareth, le 21 juin. C'est li son chant du
cygne puisque cinq iours plus tard, son €tat s'aggravant, il est
transportE au Sdminaire Notre-Dame. Le samedi 31 ao0t, il d6-
cdde i cinq heures trente-cinq de la matin6e, emportant les
regrets de la multitude des pauvres, des orphelins, des malades,
des malheureux auxquels il a consacr6 trente-cinq ans de sa vies6.

L'une des prot6g6es du sulpicien fixera ses traits sur un ta-
bleau qui parviendra aux Saurs Grises au cours de d6cembresT.

Circ. mens. 1881-83, p.626-629.
Not. biog. M. Rousselot par M. L. S. Icard, sup€rieur g6n6ral.
Circ. mens. 187-92, p. 336. Sans doute faut-il reconnaitre en cette
artiste, Marguerite Osborn, dont il a €t6 question plus haut.
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Le souvenir de M. Rousselot sera immortalis6 au couvent
par les euvres dont il aura 6t6 l'instigateur, notamment l'or-
phelinat Saint-Louis (orphelinat catholique) dont les scurs
prenaient charge au d6but de l'ann6e 1889.

ORPHELINAT SAINI-LOUIS Ou ORPHELINAT CATHOLIQUE,
Montr6al, 1889

On se souvient de l'euvre modeste inaugur6e par scur Godard,
vers l'ann6e 1.875, en faveur des orphelins rencontr6s au cours
de ses randonndes charitables. Cette euvre s'6tait transport6e
en 188L, i proximit€ de l'Asile Nazareth, grdce i la g6ndrosit6
de M. Rousselot qui avait acquis i cette fin la maison de pierre
de M" veuve Nolanss.

M. Rousselot, depuis l'ann6e 1864, manifestait d l'endroit
de l'orphelinat catholique un int6r€t, lequel, il y avait lieu de
le pr6voir, finirait par se matdrialiser. Existant depuis 1832, l'or-
phel inat €tait  sous la conduite d'un Comit6 de dames
charitables r6unies en 1827 avec, pour obiectif, u de soulager
l'extr€me misdre dont souffre un trds grand nombre de pau-
vres de Montr6al ,. M" la baronne de Longueuil, Mmes de
Lotbinidre et de Beaujeu ont 6t6 respectivement les premidres
prdsidente et vice-prdsidente du mouvementse.

U6pid6mie de chol6ra, survenue en 1832, allait donner une
nouvelle orientation i l'euvre. D6cim6es par le mal incurable,
les dames dg6es recueillies n'6taient plus qu'au nombre de
quatre tandis que les orphelins se multipliaient de fagon alar-
mante. Les dames du comit6 ddcident alors de s'occuper de la
protection des orphelins de pr6f6rence, encourag6es en cela
par M. P. Phelan, p.s.s. Confiant leurs prot6g6es au Refuge du
faubourg Saint-Laurent orl M" Gamelin inaugure son euvre

58 Voir plus haut, annde 1881.
59 Les d6tails concernant l'Orphelinat catholique sont extraits des pidces

d'archives 1821-1833, p. 205, 301-312, en annexe.
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appel6e i devenir la Congrdgation des Saurs de la Providence,
le Comit6 des dames ouwe les portes de l'asile, sis rue Notre-
Dame, maison du Pdre Louis, 6lev6e sur l'ancien emplacement
des R6collets, et gratuitement mise i la disposition de la Soci6t€
par les Sulpiciens. Il faut peut-€tre retrouver li l'explication
des noms donnds i l'institution : Orphelinat Saint-Louis et
aux orphelins que l'on d6signe sous le nom d'orphelins des
R6collets.

C'est en 1832 que M" Ang6lique Blondin, veuve Gabriel
Cott€ (sic) entre en scdne; elle se constitue la principale pour-
voyeuse et choisit la premidre directrice, M" Chalifoux. Hdlas,
en 1838, M" Cott6 voit s'achever sa carridre. Alors sa fille, M'u
veuve Jules Quesnel, prend la reldve et l'Association des dames
patronnesses, comme on l'appelle ddsormais, connait des an-
n6es laborieuses mais couronn6es par le succds. M" Maurice
Laframboise, petite-fille de M'' Cott6, se ioint i sa mdre et as-
sume, durant seize ans, le poste de secr€taire du Comit6.

M" Chalifoux, premidre directrice, €tait remplacde en 1849
par Mrr'Eulalie Petit, qui durant vingt ans accomplira des pro-
diges. On admire le courage de cette directrice, au caractdre
ferme, mais au ceur aussi tendre que celui d'une mdre et qui
ne m6nage ni ses forces ni les ressources de son intelligence
afin de procurer le mieux-0tre i ses prot6g6s.

L'insalubrit6 de la maison occasionne un d6m6nagement
toutefois. En 1863, on s'installe dans une r6sidence situ6e i
l'angle des rues Cheneville et de La Gauchetidre, en arridre de
la nouvelle 6glise Notre-Dame-des-Anges. C'est peu aprds que
M. Rousselot, consult6 sans doute par les dames du Comit6,
contribue i asseoir l'euvre sur des bases solides. Soucieux d'en
perp6tuer l'existence, il songe i en confier l'administration i
une communaut6 religieuse. A cet effet, il suggdre tant au
Comit6 des dames qu'aux Seurs Grises d'effectuer un 6change
de terrains ; celui de la rue Cheneville contre un autre, i
proximitd de l'Asile Nazareth, n born6 au front par la rue Sainte-
Catherine ,. Le contrat 6tait sign6le 17 janvier 1865 par mdre
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Jane Slocombe et son conseil, tandis que le Comit6 des dames
s'engageait i construire un orphelinat, lequel, plus tard, se-
rait administrd par les Saurs Grises, sous la direction des dames
patronnesses.

Lorsque Mth Petit achEve sa carriire en 1869, Mu'Elmire
Morin est nomm6e directrice de l'orphelinat ; elle s'y installe
avec son vieux pdre et sa scur Delphine. En 1881, l'orpheli-
nat de seur Godard se transporte i la maison Nolan et, en
1883, u les hdritiers Cott6, ne pouvant poursuivre leur rdle de
pourvoyeurs, cddent leurs droits au S6minaire Saint-Sulpice u.
Durant six ans encore, grice au d6vouement des deux demoi-
selles Morin, l 'euvre demeure sous une administration
s6culidre. Mais lorsque Mue Elmire ddcdde, en ianvier 1889,
l'cuvre est rdellement en souffrance. Avec une abndgation
digne d'6loge, les deux demoiselles ont servi admirablement,
mais les forces ont fait d6faut. C'est alors que Delphine se
retire d'abord chez les Petites Filles de Saint-Joseph et ensuite
d la maison mdre des Seurs Grises of elle vivra jusqu'au
18 ao0t 1906.

En vertu de leur promesse datant de 1865, M. Rousselot
n'6prouve aucune difficult6 i op6rer la substitution des Seurs
Grises. Et seur Em6rance Caron-Turgeon, accompagn6e de
scur Lamarche, franchit le seuil de l'orphelinat, le 9 ianvier
1889 u i midi, prdcise la nouvelle directrice. M" Pr6vost me
pr6sente : Voili.votre seur. Les enfants me regardent avec des
yeux 6bahis. > A son tour, seur Turgeon remarque avec sur-
prise, i l'heure du diner, l'absence de couteaux et de four-
chettes, de sorte que les orphelins ont pour tout partage une
nourriture r6duite en pur6e qu'on d6guste i l'aide d'une cuiller.
Pour tout breuvage, on sert de l'eau. Les 6ldves, en chemises
et pieds nus, d6ldguent un de leurs cadets pour solliciter la
permission d'aller jouer dehors. La religieuse explique que ce
sera bientdt possible. Enhardis par la r6ponse, on r6itdre la
d6l6gation i l'effet de solliciter cette fois de iouer avec les
fusils - ou revolvers - regus de M. Pelletier, chapelain. Seur
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Turgeon explique : u Laissons partir Mrr'Morin dont le deuil
est encore r6cent, et nous verrons ensuite. u On ne se tient
plus de joie et une seule ddtonation se fait entendre malgr6
tout, souligne scur Turgeon. Cependant on se paiera une fu-
sillade en rdgle aprds le d6part de Mrre Morin.

Seur Turgeon n'est pas au bout de ses surprises. Elle cons-
tate que les u vingt-quatre couchettes sont garnies de paillasses,
mais sans sommier ,. Au grenier, on ne s'y reconnait pas tant
on y a entassd d'objets. Au sous-sol logent les rats prds du
carr6 au charbon vide. On ne trouve que cinq dollars dans la
maison.

La sup6rieure dvalue les r6parations urgentes i effectuer,
le combustible, les ustensiles, les v0tements ndcessaires i ses
protdg€s qui fr6quentent l'Ecole des Frdres de Saint-Gabriel et
doivent €tre vOtus chaudement surtout i cette 6poque de l'an-
n6e. Saur Lamarche s'attaque i la besogne de confectionner
des habits avec les v€tements regus par charitd ; les seurs de
l'Asile Nazareth mettent i contribution leurs 6ldves, de sorte
que les aveugles tricotent pour les voyants. M. F.-X. Froidevaux
prOte un 6norme po€le et consent i avancer les sommes n6-
cessaires aux rdparations. Seur Turgeon s'engage i tout
rembourser, en comptant sur l'appui du grand pourvoyeur
saint Joseph qui a toute sa confiance. On augmente la capa-
cit6 de l'institution en transformant le grenier en dortoir et
l'on rencontre les 6ch6ances...

L'orphelinat qui avait accueilli 463 prot6g6s, de 1832 i
1888, en enregistrera 780 au cours des ann6es 1889-1900.
L'institution se transportera i Notre-Dame-de-GrAce en 191.7.
Les Saurs Grises y poursuivront leur dr6vouement tandis que
les Messieurs de Saint-Sulpice favoriseront d'6tudes classiques
les 6ldves talentueux et d€sireux de poursuivre leur instruction.
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L'ASILE SAINTE-CUNEGONDE, Montr6al 1889

Trois mois i peine aprds l'arriv6e des scurs Grises d l'Orphe-
linat catholique, mdre Filiatrault, en compagnie de son
assistante, saur Perrin, visite, le 12 avril, le chdteau Brewster
de la paroisse Sainte-Cundgonde.

Ce chdteau a servi d'acad6mie protestante au cours des
dernidres ann6es; il deviendra sous peu la demeure temporaire
des quelques religieuses affect€es i la nouvelle euvre accept6e,
c'est-i-dire la salle d'asile - garderie pour les enfants - ainsi
que la visite des pauvres et des malades i domicile. M. A.
S6guin, fondateur de la paroisse, a voulu s'assurer les services
des Seurs Grises i l'instar de son voisin, M. R. D6carie, cur6
de Saint-Henri.

Dds le 13 mai, les seurs Lapointe et Saint-Louis commen-
cent la visite de la paroisse en compagnie des Dames de charit6
qui, pour leur part, sont chargdes des collectes destin6es i
donner suite i l'entreprise60. Scur Saint-Louis a un bon pro-
fesseur en la personne de saur Lapointe dont la r6putation
de charit6 et de d6licatesse n'est plus i faire. Toutes deux s'oc-
cupent du recrutement pour la salle d'asile, de sorte que le
16 septembre suivant, lorsque arrivent les scurs Mal6part, su-
p6rieure, Deguire, Sainte-Praxdde et Laboissonnidre, 147
enfants d'dge prdscolaire les attendent et leur souhaitent la
bienvenue. Le chdteau ne peut loger que 30 personnes, de
sorte qu'on doit accomplir des prodiges et distribuer les 6ld-
ves dans les divers appartements, car on 6tablit €galement une
classe r6gulidre.

Lorsque, aprds trois ans de ce r6gime, on rddige les statisti-
ques, il se trouve que 34 gargons et 300 filles ont fr6quent6
l'€cole tandis que 6 000 bambins sont passds par la garderie.
On enregistre en outre 1 000 visites i domicile.

60 Les d6tails concernant l'asile Sainte-Cun6gonde sont extraits des Arch.
g€n. et des Circ. mens. aux ann6es mentionn6es.
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Le s€jour des religieuses au chdteau Brewster semble devoir
prendre fin sous peu, car les collectes ne sont gudre abondantes.
Et voili qu'au cours de mai 1893, le cur6 fondateur, M. S6guin,
ddcdde aprds une longue maladie ! Il a l6gu6, en faveur de
l'cuvre, la plus grande partie de ses biens, ce qui toutefois ne
s'avdre pas suffisant pour donner suite au projet, et cela, malgrE
le legs du petit Harry. Le trait vaut d'€tre cit6. Cet enfant avait
6t6 visit6 i domicile par seur Saint-Edouard qui lui a aid6 u i
faire le grand pas o. Quelques mois plus tard, la jeune seur
du petit Harry se pr6sente au chdteau demandant i voir
l'infirmidre qui est partie pour un nouveau champ d'action.
Alors la fillette s'acquitte de son message. o Mon petit frdre
nous a bien recommand6 de donner ceci i la bonne seur Saint-
Edouard. , Il s'agit d'un porte-monnaie contenant 49 sous, la
fortune du prot6g6 ! Le trait savoureux incite les seurs i esp6rer
qu'enfin sera construit l'asile dont il est question depuis cinq
ans. De fai t ,  M. Ecrement, le nouveau cur6, encourage
fortement les Saurs Grises i aller de l'avant.

Dds la fin de mars de 1895, on d6blaie le terrain acquis i
l'angle des rues Albert et Atwater, et, en avril, on commence
la construction, sous la direction des architectes Perreault, Ven-
ne et Mesnard, d'un 6difice de 230 pieds sur 50, i six €tages,
qu'on se propose d'appeler Asile du Saint-Ceur de Marie. Mais
le nom d'Asile Sainte-Cun6gonde prdvaudra.

Le 7 juillet a lieu la b6n6diction de la premidre pierre au
milieu d'un grand concours de la population et de personnali-
t€s eccl6siastiques. M. Lepailleur, cur6 de Maisonneuve, souldve
l'auditoire en expliquant la triple mission de l'cuvre :

Asile et 6ducation pour l'enfance
Asile et protection pour la jeunesse

Asile et consolation pour la vieillesse.
L'enthousiasme est tel qu'on r6colte i la qu€te la somme

de 159 $, somme inesp6rde, semble-t-il, et i laquelle tous ont
contribud, pauvres comme riches, vieillards et enfants.
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Mdre Deschamps, r661ue sup6rieure g6n6rale depuis L892,
participe i la f€te et, quelques mois plus tard, u sachant i
quoi s'en tenir sur le charisme de scur Lapointe u, elle la char-
ge d'6tablir l 'cuvre des pains de Saint-Antoine dans la
paroisse6l. La Mdre a vu iuste, car l'euvre fleurit et apporte
une aide r6elle au futur hospice comme elle l'a fait d6ii pour
l'hOpital Notre-Dame.

Enfin, le 26 septembre 1896, on quitte la demeure tempo-
raire, oi l'on a s€iourn6 sept ans, pour prendre possession du
nouvel asile, muni de deux ailes de 18 et de 45 pieds, dont
l'une est affect6e i la salle d'asile et l'autre aux 6ldves pen-
sionnaires. Le corps de l'6difice h6bergera orphelins et
vieillards des deux sexes.

Mg'Bruchdsi, lors de sa visite de 1901, constatera avec bon-
heur le bien op6r6 dans cet asile de charit6. Trois ans plus
tard, il s'affligera avec toute la population que l'6glise parois-
siale ait 6t6 ras6e par les flammes. La salle d'asile de l'hospice
se transforme immddiatement en €glise temporaire, sans tou-
tefois cesser d'exister. Les enfants sont dispers6s aux dtages
infdrieurs pour la classe et les repas ; il s'agit d'un groupe re-
lativement tapageur puisque l'on accueille quotidiennement
400 enfants ! Ce r6gime de vie durera trois ans jusqu'i ce
qu'une nouvelle 6glise ouwe ses portes, le 11 avril 1907 .

Iihospice s'avdre utile et populaire. En 1918, on y inaugure
une 6cole mdnagdre pour 6tudiantes et, quatre ans plus tard,
s'y installent des classes sous la direction de la commission
scolaire. Ces additions ne signifient nullement l'abandon des
cuwes premidres, de sorte que l'institution fonctionne i plein
jusqu'au iour n6faste du 15 juin 1951, alors que les flammes
d6truisent l'hospice Sainte-Cun6gonde, entrainant la mort de
trente-cinq victimes dont vingt-huit dames 6g6es, cinq em-
ploy6es et deux religieuses, les seurs Antoinette Chauvin et

6l Sr Lapointe ne fait plus partie du personnel religieux de l'Asile i cette
date, mais elle continue de s'y d6vouer.
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Rita Gervais, cette dernidre supdrieure du Foyer. La Mdre
g6n6rale d'alors, mdre Courville, 6crira : < Devant cette indi'
cible trag6die, nous avons mieux r6alis6 quelle force d'dme
il a fallu i Mdre d'Youville pour rCciter le Te Deum lors de
f incendie de son hdpital, le 18 mai t76562 ".

62 Ann.1950-51, p.980.





Chapitre cinquidme
1890-1 892

T 
'ANNALISTE A INSCRIT, en novembre 1889, avec une note

I ,de tristesse, que la communaut6 a vu s'dvanouir le proiet
de cr6er un hospice i Sainte-Th6rdse de Blainville. M. L.-A.
Charlebois, cur6 de l'endroit, avait sollicit6 ce privildge en
juillet pr6c6dent ; il 6tait alors appuyl par M. Drapeau, bien-
fai teur, dont l 'aide 6tait  assur6e. Malheureusement, M.
Drapeau mourait subitement le 19 novembre et les Seurs
Grises ont d0 renoncer d ce poste prometteul ainsi qu'en
avaient jug6 mdre Filiatrault et la d6positaire, mEre Deschamps,
lors d'une visite d Sainte-Th6rdsel.

L'annaliste constatera que la Providence avait d'autres
vues puisque, au cours de 1890, quatre nouvelles fondations
seront officiellement accept6es et deviendront r6alit6 en 1891
et 1892.

Parmi les 6v6nements que la chroniqueuse, seur Panet,
inscrit au jour le jour, il en est un qui surpasse tous les autres
et apporte une joie indicible non seulement i la communaut6
mdre, mais 6galement aux communaut6s-seurs de Saint-
Hyacinthe, d'Ottawa et de Qu6bec. Le o cdble transatlantique u
annonce, le 27 mars, i deux heures de l'aprds-midi, que la

1 La visite avait eu lieu au retour de Saint-J6rdme. (Circ. mens. 1887-
92, p.284).
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Cause de Mdre d'Youville est introduite en Cour de Rome. La
nouvelle est retransmise, le m€me iour par o fil t€lCgraphique u,
i toutes les Saurs Grises et l'on planifie d6id le Triduum d'ac-
tion de grdces. M. L.-W. Leclair, p.s.s., membre du personnel
du colldge canadien i Rome, encourage fortement cette ex-
pression de reconnaissance, en €crivant d la Mdre g6n6rale :
u Je regarde ce fait comme l'un des plus importants pour l'Eglise
au Canada et pour votre communaut6 en particulier. C'est
l'un des plus beaux fruits de l'arbre plant€ par M. Olierz. , Le
portrait officiel de la future Bienheureuse est confi6 i l'artiste
J.-C. Marois qui termine son cuvre le 26 avril3.

Tandis qu'elles savourent i l'avance l'espoir de la B6atifi-
cation de leur fondatrice, les Seurs Grises exp6rimentetont,
une fois de plus, qu'il n'est pas de bonheur parfait. La ddposi-
taire, mdre Deschamps, a d6cel6 une l6gdre d6viation des piliers
de la grande nef, dans la chapellea. Des recherches plus pous-
s6es ont permis de d€couvrir - avec stupeur - qu'une pidce de
magonnerie d6ii atteinte de v€tust6 constitue une menace
d'effondrement. Les travaux de consolidation, consistant en
l'addition d'arcades de fer reliant les quatre colonnes, d6bu-
tent le l"L avril pour se terminer le 15 octobres. Et puisque
I'on doit 6vacuer la chapelle, un bienfaiteur, d6sirant conserver
l'anonymat, suggdre de profiter de la circonstance pour driger
le clocher. Il offre i cette fin la somme n6cessaire. Le bienfai-
teur - on l'a devin6 - est M. Richard Devins, imitant les

On sait que les Sulpiciens ont largement assist6 Mdre d'Youville dans
sa fondation. La lettre de M. Leclair est dat6e du 3 mai, m€me jour
ori, i 69 ans d'intervalle, sera b6atifi6e i Rome ( cette premidre fleur
de I'Eglise au Canada ,.
L'original de ce tableau est conservd i la maison mdre. Des photos le
propageront afin de r6pondre aux besoins de la Cause.
Vie de Mire Deschamps, Sr Collette, p. 365.
Circ. mens. 1887 -92, p. 460.11 faut voir dans l'urgence de ces r6para-
tions le motif incitant les sceurs i reporter a 1891 le Triduum d'ac-
tion de grdces.
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lib6ralit6s de sa scur, M" Tiffin, qui fait don des statues de
marbre blanc, destindes i parachever les autels lat6raux6.

Des anniversaires qu'on aurait voulu souligner ont d0 se
contenter d'une mention aux annales et de c6l6brations uni-
quement locales ; le Jubil6 d'or de la fondation des Seurs
Grises de Saint-Hyacinthe est de ceux-li. Mdre Deschamps
et saur Reid sont d6l6gu6es i ce cinquantenaire ori l'on 6ta-
blit le paralldle suivant : le 8 mai 1840, les scurs Thuot,
Pinsonneault, Guyon et Jauron quittaient Montr6al ; deux
d'entre elles, les seurs Pinsonneault et Guyon revenaient
au berceau de l'Institut en 18547. La communaut6-seur compte
aujourd'hui 185 religieuses, 35 novices et postulantes et l'on
exerce les cuvres inaugur6es par Mdre d'Youville en plus
d'une institution d6ii. Iiarchev€que de Montr6al, Ms'Fabre,
qui, il y a cinquante ans, servait la premidre messe i l'H6tel-
Dieu de Saint-Hyacinthe, officie pontificalement en ce grand
jour de f0teE. M8' Fabre part pour la Ville 6ternelle le 27 aoit
suivant. Mdre Filiatrault est alors en pourparlers dans le but
de retirer les Saurs Grises de l'Ecole Notre-Dame-des-Neiges,
selon la politique dtablie depuis longtemps d€ii de favoriser
de pr6f6rence les euvres lointaines. Or la population, le cur6
en t€te, M. N. Mardchal, ne veut rien entendre. u Depuis vingt-
huit ans que nous voyons les seurs chargdes de nos malades,
de nos pauvres, 6duquant nos orphelins. Nous les aimons trop
pour les laisser partir >, disent les citoyens. Et les seurs doi-
vent regagner leur ancien poste.

Quant i la classe pour externes de l'Hospice Saint-Joseph,
ouverte il y a quelque trente ans et of se d6vouent les seurs
Vigneau et Charon, elle ferme ddfinitivement ses portes le

Ces statues seront installdes pour la f€te du 21 novembre.
La premidre d6c6dait i Montr6al le 23 janvier 1890 tandis que sr
Guyon mourait deux ans plus t6t, le 21 novembre 1888.
Circ. mens. 1887-92, p. 186, 352,401-402.
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25 iuine. Dans la chapelle de cette institution, au cours du
mOme mois, le pdre Othon, Franciscain, marquait le retour de
son ordre au Canada en c6l6brant la messero. On salue, en ces
religieux, les successeurs ( des premiers missionnaires qui fi-
rent briller l'Evangile dans ce pays u, souligne l'annalistell.

La croix, apport€e au Nouveau Monde par les R6collets en
1615, brillera d6sormais sur le clocher de la maison mdre des
Seurs Grises; elle en couronne le ddme le 2 septembre. Cette
croix de fer pdse neuf cents livres, mesure douze pieds de hau-
teur et repose sur une base repr6sentant le globe terrestre,
6galement de fer et mesurant trois pieds de diamdtre. Les entre-
preneurs Pomminville et leurs employ6s installent ce signe
glorieux, tandis que les scurs et leurs prot6g6s r6citent le ro-
saire, car l'ascension est p6rilleuse. Lorsque, enfin, la croix
hiss6e au moyen de poulies arrive au sommet, M. Guimond
s'en empare et la fixe d6finitivement. Il enldve ensuite son
couvre-chef et r6cite la strophe : u Salut, 6 croix, signe de no-
tre r6demption. > Tous les spectateurs se d6couvrent et l'on
vit un instant d'intense 6motion ; les Saurs Grises en voyant
le signe r6dempteur se remdmorent le r6le qu'a iou6l'6preuve
dans la vie de Mdre d'Youville.

Le D6cret qui ddcerne d:cette Mdre le titre de Vdndrable est
parvenu i Montr6al le 31 ao0t, apport6 de Rome par M. J.-B.
Proulx, cur6 de Saint-Lin. Le vice-recteur de l'Universit6 se
retire chez les Seurs Grises afin de parachever son cuvre,

Circ. mens. 1887 -92, p. 425.
25 anndes de vie franciscaine au Canada, p. 29. Les Franciscains s'ins-
tallent dans un humble logis de la paroisse Saint-Joseph. Deux ans
plus tard, ils habiteront les maisons de M. Judah, grdce d la g6n6rosi-
t6 des dames Tiffin et McKonkey. Uhospice donnera en plus asile au
patronage Sainte-f,lizabeth oi les ieunes filles s'assemblent pour ex6-
cuter des travaux de couture en faveur des pauvres. Cette initiative
d6butera en d6cembre 1891.
Circ. mens. 1887-92, p. 414. Les d6tails qui suivent sont extraits de
cette m€me source, sauf mention contraire.
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l'union de l'Ecole de mddecine Victoria et de la Facult6 de
m6decine de l'Universitd Laval i Montr6al12. Le proiet de loi i
cette fin est adoptd le 28 novembre et, le 19 d6cembre sui-
vant, les Scurs Grises c6l0brent l'6v6nement. Le h6ros, M.J.-B.
Proulx, r6pond aux fdlicitations i lui exprimdes en disant qu'il
n'a 6t6 que le cinquidme rouage du puissant moteur.

Les Seurs Grises, particulidrement celles qui sont affec-
t6es d l'hdpital Notre-Dame et qu'on appelle plaisamment u les
seurs de Laval u, se r6jouissent de ce que soit termin6e cette
6pineuse affaire, notamment scur Perrin, assistante g6n6rale,
qui a d0 reprendre le poste de supdrieure de l'hdpital depuis
la fin de 188913. Il y a lieu d'esp6rer qu'une dre nouvelle s'ouvre
pour cette institution of cuvrent les filles de la V6n6rable
Mdre depuis dix ans d6ji.

1891

Mdre Filiatrault a inaugur6 son terme d'office en se rappelant
que nle premier jet des fondateurs (la Rdgle) porte le sceau de
l'Esprit de Dieu, on n'y touche pas sans dangerr, a-t-elle 6crit.
Depuis que lui incombe la direction de l'lnstitut, devant les
probldmes qui se pr6sentent, elle s'interroge : o Quelle serait la
conduite de Mdre d'Youville en pareille occurrencel4 ? u Et tou-
jours, le souvenir de la Mdre des pauvres ouvrant sa porte i
tout n€cessiteux incite la Mdre g6n6rale i l'action. De sorte que
Ies euvres se multiplient au point que la chroniqueuse s'6crie,
au d6but de 1891 : u C'est comme au temps de sainte Th6rdse,
du jour au lendemain, nous voyons surgir les fondationsls. ,

12 Rumilly, Histoire de Ia province de Qudbec, v. VI, p. 176-177. Le tout
s'est conclu sous le rdgne de Mercier.

13 Sr Stubinger ayant 6t6 nomm€e maitresse des novices, le personnel
m6dical a r6clam6 les services de sr Perrin qui elle-m€me sera rempla-
c6e par sr Marie-Joseph en 1891.

14 Not. biog. Mdre Filiatrault, ASGM.
15 Circ.  mens.,  1887-92, p.517.
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La r€flexion 6tait iustifi6e puisque, au cours de janvier, deux
nouvelles cuvres 6taient entreprises avec une autre en pers-
pective avant la fin de l'ann6e.

Et pourtant les auvres d6ji existantes se poursuivent non
sans difficult6s. A Saint-16r6me, par exemple, on a perdu un
protecteur de premier ordre en la personne du cur6 Labelle
qui d6c6dait le 4 janvier. A peine quinze jours plus tard, le
colldge du m€me endroit 6tait ras6 par les flammes et les Saurs
devront assumer la responsabilit6 de l'6cole des gargons de
l'endroit.

On poursuit, a Chateauguay, l'6cole d'agriculture et six
orphelins y sont dirig6s sous la conduite de seur Aresse. Ils
s'initieront aux travaux de la terre et aux travaux divers, car
ils apporteront leur aide lors de l'6rection du magnifique
crucifix, sur la butte, remplagant celui que la foudre a pulv€-
ris6 le 13 janvier L88916. L'6cole ne durera gudre cependant,
car la ieunesse qu6b6coise s'avdre plus vuln6rable aux salaires
des factories amdricaines qu'i la perspective du d6frichement
des terres.

A Toledo, l'orphelinat survivra probablement puisque, en
la vacance du Sidge diocdsaintT, les qu€tes ont 6t6 autoris6es
par M8r Boff, administrateur, et dix Saurs Grises ont 6t6 re-
gues en autant de paroisses avec l'accueil le plus bienveillant.

Quant i l'hdpital du m€me endroit, les circonstances se
chargent de prouver son utilit6. Lors du terrible accident de
chemin de fer dont les journaux ont fait €tat, seize blessds
brffl€s et pourtant transis de froid y 6taient transport6s, mo-
bilisant tout le personnel de l'institution. Cinq des victimes
ont succomb6, mais on a pu sauver les autres et les seurs de
l'h6pital Saint-Vincent font l'objet de t6moignages 6logieuxrs.

Ib id. ,  p.664.
L'6v€que de Cleveland d6c6dait le 14 avril 1891.
L'accident s'est produit fin novembre 1891. Sr Peltier, ex-maitresse
des novices, est devenue sup6rieure de l'hdpital depuis septembre.

1 6
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A Lawrence, touiours au pays de l'Oncle Sam, s'est pro-
duit un fait qui s'inscrit dans l'histoire de famille. La Ville
n'ayant pas vers6l'indemnit6 due pour les orphelins sans res-
sources, ordre a 6t6 intimd aux seurs de remettre seize de ces
enfants au porteur de la lettre. Seur McKenna s'y est oppos6e
formellement. Le cur6 de l'endroit, le pdre O'Reilly, a fait appel
aux paroissiens qui ont acquitt6 la note et une vieille demoi-
selle, regue i l'hospice, sous les dehors de la pauvret6, a l6gu6
son avoir au b6n6fice des orphelinsre, r6glant ainsi la question.

De tels r6cits communiqu6s i la maison mdre suffisent i
parer i l'ennui qui, dit-on, naquit un iour de l'uniformit6. Il
est d'autres r6cits qui sont racont6s verbalement, lorsque, par
exemple, on salue le retour des missionnaires aprds leur
longue p6riode de labeur, s'Cchelonnant sur des p6riodes de
dix i trente ans ! Les scurs Saint-Michel-des-Saints, Daunais,
Lemay et Saint-Charles reviennent au berceau de l'lnstitut et
l'on revoit avec bonheur, en m€me temps qu'avec une sorte
de v6n6ration, ces femmes h6roiques. Parties dans l'enthou-
siasme de leur ieunesse, elles rentrent courb6es par l'ige, la
fatigue et les privations. Leur aspect constitue la pr6diction la
plus Eloquente pour celles qui se pr6parent au noviciat.

D'autres valeureux apdtres visitent les Saurs Grises, les
6v€ques Grouard et Pascal 6lev6s i l'dpiscopat en cette m€me
ann6e 1891, coincidant avec le cinquantidme anniversaire de
l'arriv6e des Pdres Oblats, d Montrdal, congr6gation dont ils
sont membres.

L'6v6nement par excellence de l'annde 1891 est celui qui
cdldbre l'introduction de la Cause de Mdre d'Youville en Cour
romaine. On a fix6 ce Triduum aux deux derniers iours de
mars et au premier d'avril. Le programme a 6t6 planifid de
longue main, en pr6voyant toutes les circonstances, sauf
une. . .

19 On enregistre ce fait en novembre 1890. (Circ. mens. 1887-92,p.493).
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Mdre g6n6rale a poursuivi la visite des institutions grises
de Montr6al ; en quittant le Refuge Sainte-Brigitte, le 1,7 rc,
vrier au soir, elle faisait une vilaine chute. Revenue de peine
et de misdre i la rue Guy, on a d0 mander le mCdecin qui a
diagnostiqu€ : fracture simple de la iambe droite. Cette frac-
ture simple s'avdre cependant compliqu6e et lorsque s'ouvre
le Triduum, M€re Filiatrault, retenue i sa chambre, n'en peut
suivre le d6roulement. Par contre, il lui est loisible de faire
certain rapprochement. La V6n6rable Mdre dont on c6ldbre
les mdrites n'a-t-elle pas 6t6 clou6e i une chaise d'infirme
lors de la fondation de son modeste Institut religieux ? Mdre
Filiatrault n'est pas dme i se perdre en coniectures, la croix
lui est offerte, elle l'accepte g6ndreusement et se contente
d'unir sa jubilation aux 6chos qui lui parviennent de la cha-
pelle, chapelle que les dernidres r6parations ont remise d neuf.
Afin de se conformer aux prescriptions du procds de non-cul-
te20, on a transport6 i  l 'arr idre de la nef les tableaux
repr6sentant M" d'Youville en deux attitudes : enseignant i
ses pauwes la d6votion au Pdre Eternel et se mettant elle-m€me
i l'6cole du Ceur de J6sus21.

Tous les jours sont c6l6br6es la grand-messe et la b6n6dic-
tion du Saint Sacrement avec pr6dication appropri6e. De sorte
que les archevOques de Montrdal et de Saint-Boniface, de mOme
que le personnel de l'archev0ch6, les messieurs du S6minaire,
les cur6s des paroisses oti euvrent les Seurs Grises, les Pdres
Oblats, les J6suites et les Franciscains et surtout les anciens

Ce procds a d6but6 le 14 mars avec, comme membres du Tribunal :
M8'E.-C. Fabre, juge ; MM. P. Leblanc, chanoine, juge suppl6ant; P.
Rousseau, p.s.s. postulateur ; T. Kavanagh, promoteur de la foi, P.-N.
Bruchdsi, notaire actuaire et A. LeValois, p.s.s., curseur. Comparai-
tront devant ce tribunal mdre Filiatrault et sr Stubinger en septembre
suivant < pour rendre leur t6moignage >.
Vie de Mire Deschampq Sr Collette, p. 49. Ces tableaux ont €t6 offerts
aux Srs Gr. par M. E. Faillon respectivement en 1854 et 1856 ; ce
transfert de tableaux s'effectuait dds 1885.
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proteges de la maison mdre devenus prOtres se succddent i
tour de r6le d l'autel et mettent en lumidre les m6rites de la
grande Varennoise.

Au deuxidme iour, les 6ldves du colldge de Montr6al, mu-
siciens et chanteurs, se font entendre i la messe puis dans la
salle communautaire oi ils interprdtent une cantate en l'hon-
neur de la V6n6rable Mdre, cantate qu'ils vont ensuite
interpr6ter au b€nCfice de la Mdre g6n6rale.

Le dernier iour revOt un caractdre exceptionnel de solen-
nit6 et les invit6s sont nombreux. On a r6serv6 des places
d'honneur aux membres des communaut6s-seurs de Saint-
Hyacinthe, d'Ottawa et de Qu6bec. A l'issue du saint sacrifice,
on se groupe autour des tables du rdfectoire pour ensuite se
r6unir dans la salle communautaire oi l'on a su faire le lien
entre le prdsent et le pass6. A ta place d'honneur figure le
D6cret, entourE de marguerites significatives. Sur le mur, d
droite, deux tableaux sont appendus, l'un reprdsente l'H6roine,
l'autre son bisaieul Pierre Boucherzz. u Le r6cit de la vie du
sieur Boucher serait l'une des plus belles pages de notre his-
toile >, commente l'annaliste. u Pendant les seize premidres
ann6es de sa vie, notre V6n6rable Mdre eut l'avantage de con-
naitre son bisaieul; elle eut m€me le bonheur de vivre quelque
temps sous son toit, se p6n6trant alors de ses maximes et s'6di-
fiant de ses exemples. , Ce rappel des origines maternelles de
M" d'Youville est particulidrement sensible i Me'Tach6 ainsi
qu'aux MM. F. Adam, cur6 d'Hochelaga et E. P6pin, cur6
d'Howick ; tous trois se r6clamant de l' i l lustre bisaieul et
sont cons6quemment li6s i la Fondatrice.

On souligne 6galement en ce m€me iour le dix-huitidme
anniversaire du sacre de Mg' Fabre et le tout s'achdve par le
pan6gyrique dans la chapelle. L'archev0que de Saint-Boniface
commente le Te Deum, cette pridre de pr6dilection de Mdre

22 L'hon. C.-E.-B. de Boucherville a pr0t6 la toile aux Srs. Me' Tach6 en
fera copie pour l'offrir i la maison mdre.
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d'Youville et cette fois, une chaise roulante due d la gdn6rosit€
de M" Tiffin, permet i la Mdre g6n6rale d'assister i la cldture
des c6r6monies marquant les fOtes de la maison mdre. Plus de
430 Saurs Grises et 116 novices ont pris part i ces f€tes, en
personne ou en esprit, car une volumineuse correspondance
s'est 6tablie d cette occasion.

Ces jours m6morables auront un lendemain glorieux.
Chacune des missions de m€me que chacune des maisons 96-
ndralices des communaut6s-seurs auront leur Triduum. Les
Saurs de Sainte-Anne de Lachine offriront aux Scurs Grises
une toile repr6sentant fiddlement le plus ancien portrait de la
Fondatrice. A Varennes, place natale de Marguerite Dufrost
de la Jemmerais, on y est all6 avec une all€gresse particulidre,
de mOme qu'd Saint-Boniface, car M8'Tach6 ne manque ja-
mais une occasion de signaler que la d6couverte de l'Ouest
est due en grande partie i Pierre de la V6rendrye aid6 de son
neveu Christophe Dufrost de la Jemmerais, respectivement
oncle et frdre de Marguerite d'Youville.

Mdre Filiatrault, i qui l'on a conseill6 le voyage, assiste au
Triduum de Saint-Boniface. Elle ne peut h6las se rendre chez
ses filles rEsidant plus au Nord; la Rdgle lui en impose l'obli-
gation avant l'6ch6ance de son premier terme de supdriorat,
mais elle en est emp0ch6e par son 6tat de sant6. Les seurs du
Mackenzie ressentent particulidrement cette privation. Elles
6taient si s0res de la venue de la M€re o que son d6ieuner
l'attendait sur la table u, 6crira saur Ward i quelques mois de
1i23. Le regret des missionnaires n'a d'6gal que celui de la su-
p6rieure, qui, sans doute, doit dire i l'instar de la Fondatrice :

" Priez Dieu qu'll me donne la force de porter toutes ces croix
et d'en faire un saint usageza. ,

Lettre de d6cembre 1891.
Lettre de Mdre d'Youville i M. de l' lsle-Dieu, 18 septembre 1765.
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ECOIE INDUSTRIELLE, SAINT.BONIFACE, 1891

Les 6coles industrielles de Qu'Appelle et de High River ont
fait leurs preuves. Aussi ne faut-il pas s'dtonner que Me'Tach6
ne tarde gudre i procurer le m€me bienfait aux enfants in-
diens de la paroisse oti il r6side. Depuis qu'est en vigueur la
loi groupant les Indiens sur les r6serves, on compte trois cam-
pements i Saint-Boniface. L'archev€que n'h6site pas i solliciter
l'aide financidre du gouvernement central et l'a-t-il aussitdt
obtenue qu'il passe i l'action. Faute d'€tablissement dispo-
nible, les fillettes sont reEues i la maison provinciale des Seurs
Grises ; l'habitude est acquise, depuis 1846, d'y loger toutes
les cuvres, du moins i leur d6but. Le L" iuillet 1889, on y
regoit trente-cinq fillettes et deux appartements du cdt6 nord
sont am6nag6s en salles d'6tude.

Dds l'ann€e suivante, < sur le terrain des seurs2s rr, com-
mence la construction de l'Ecole industrielle destin6e i
recevoir les gargons indiens de la tribu des Sauteux pour la
plupart. Le 28 d€cembre 1890, Mg'Tach6, au milieu d'un grand
concours de fiddles, b6nit le nouvel6difice, lequel ne sera com-
pldtement achev6 qu'au printemps suivant. On en ouvre les
portes dds le 2 janvier 1891 toutefois, et seize dldves y font
une bruyante entr6e, pr6c6d6e, dit-on, d'une toilette n6ces-
saire26.

Saur Lassisseraye et scur d'Eschambault y sont assigndes,
la premidre i titre de sup6rieure, la seconde parce qu'elle mai-
trise les deux langues ainsi que les dialectes cris, sauteux et
sioux, ce que les 6ldves constatent avec une ioie manifeste.
M. Joseph Lavigne assume la charge de premier chapelain.

Dans cette 6cole, comme dans les autres d6ji existantes,
les enfants font preuve de rapides progrds. Ilinstitution de-
vient si populaire que bientdt, i leur grand regret, les scurs

25 M8' Tach€ i mdre Filiatrault, 26 juillet 1890.
26 Vers les Pays d'en haut, A. Tessier et H. Biron, p. 183-184.
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doivent mettre fin aux inscriptions. En mai 1892, on compte
quatre-vingts 6ldves alors que le ministdre a fix6 le nombre
i soixante. Une 6table, une cordonnerie, une menuiserie
constituent autant d'ateliers oi les enfants des bois s'initient
aux divers travaux. Les illustres pr6lats de passage, les voya-
geurs de marque, dont le gouverneur Schultz, s'arrOtent i cet
6tablissement et manifestent leur surprise en entendant chan-
ter la gent 6colidre et surtout en examinant les travaux
accomplis.

Il n'est pas facile toutefois de maintenir la discipline dans
une 6cole mixte - car les filles de la maison provinciale s'y
sont transportdes en 1897. La direction r6clame une main ferme
et le pdre Dorais, Oblat, est nomm6 principal de l'6cole alors
que sept religieuses y sont maintenant employdes.

En 1901, cent 6lives dont soixante-sept gargons et trente-
trois filles y poursuivent leur formation ; parmi ces dernidres,
quatre opteront pour la vie des Petites Seurs Auxiliaires.

Il y a lieu d'€tre fidres des succds remport6s dans cette 6co-
le, 6crivait scur Pag6 lors d'une excursion au Fort Alexandre2T
oti sont maintenant 6tablis les anciens 6ldves dont le com-
portement honore celles qui leur ont diffus6 l'enseignement.

H6las, la civilisation qui envahit les Territoires repousse
toujours plus loin les r€serves, de sorte que les Ecoles indus-
trielles elles-mOmes doivent se transporter ailleurs.

En 1905, les quelques dldves de Saint-Boniface prennent
la route du Fort Alexandre et l'Ecole industrielle, aprds quinze
ans d'existence, doit fermer ses portes.

27 Excursion ayant eu lieu le 18 juillet 1899.
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Hoptrel SAINTE-cRolx, CALGARY, Alberta, 1891

Au matin ilt 2I janvier 1891, Mrr' Beemeq arriv6e de Toledo il
y a quelques jours, rev€t l'habit des Saurs de Sainte-Marthe
dans la salle communautaire des Saurs Grises. Elle poursui-
vra son noviciat sous d'autres cieux puisque, vaillarnment,
elle a acceptd de faire partie du groupe des sceurs partant
pour Calgary le soir mOme. Les pridres de l'itin6raire sont 16-
cit€es dans la chapelle i quatre heures de l'aprds-midi et, trois
heures plus tard, les seurs Carroll, Beauchemin, Saint-Marc
et Gertrude - le nom sous lequel sera connu ddsormais Mile
Beemer - s'embarquent d bord du train. Les fondatrices n'ap-
portent pas d'autre tr6sor que leur confiance en la Providence ;
de fait elles disposent d'un capital de 209,75 $, lequel sera
r6duit it 73,75 $ lors de leur arriv6e li-basz8.

Le 30 janvier, d deux heures du matin, par un froid de
loup, les seurs arrivent i Calgary, petite ville qui doit son
existence au changement de trac6 du Pacifique canadienze. Le
pdre Leduc, Oblat, les y attend d6ja depuis plusieurs heures
mais il cherche vainement un v6hicule pour les conduire d
destination. Les scurs, charg6es de leurs bagages, doivent
parcourir i pied le quart de mille les sdparant du couvent des
Fiddles Compagnes deJ€sus. Ces dernidres les accueillent avec
bienveillance mais doivent leur ddclarer qu'elles sont inca-
pables de les h6berger. On attend donc patiemment l'heure
de la messe et, aprds une ldgdre r6fection, on se dirige vers
l'hdpital inachev6. Il s'agit d'une maisonnette de vingt pieds
carr6s, i deux 6tages, munie d'un petit po€le insuffisant i 16-
chauffer les 16sidantes. Le vent, dit-on, y p6ndtre de tous c6t6s.
On installe i la hdte de vieux matelas et de vieilles couvertures
achet6s dans un encan, ce qui grdve sans doute le mince capital.

Ces ddtails sont extraits des Circ. mens. et des not. biog. des fonda-
tr ices.
Morice, Histoire abrdg€e de I'Ouest, p. 107.
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Seur Cleary, sup6rieure de l'6cole de Dunbow sise i proxi-
mit6 de Calgary, vient agr6ablement surprendre les arrivantes.
Devant le dCnuement de ses compagnes, elle les invite cor-
dialement i se retirer i Dunbow. Les fondatrices s'y refusent
mais scur Carroll y ddldgue scur Beauchemin vu le faible
6tat de sa sant6.

Quelques dames charitables se laissent attendrir et en-
voient diff6rents effets aux missionnaires tandis que le pdre
Leduc pourvoit i leur nourriture.

Le 1" avril, un malade se pr6sente i cet hdpital d'une ca-
pacit6 de six lits. Il se trouve si bien soign6 qu'il se constitue
agent de publicit6, de sorte qu'on admettra 64 patients au
cours de cette premidre ann6e d'exercice. Il devient dvident
toutefois que la maisonnette est trop exigu€ ; il faut rebAtir.
Ms'Grandin fait don d'un lot de terre, les Oblats fournissent
25 000 briques, les dames organisent un bazar et l'infatigable
seur Carroll va solliciter les aumdnes dans les camps de cons-
truction longeant la ligne du chemin de fer. Dds le 3 mai 1.892,
le contrat est sign6 pour la construction d'un nouvel 6difice
dont le co0t est 6valu6 a 6 000 $.

D6ii les scurs sont endett6es mais la Providence veille.
Scur Marguerite Devins, ldgataire de son frdre Richard, fera
don d l'h6pital Sainte-Croix d'une somme de 10 000 $ tandis
qu'un malheur public va ouvrir le ccur de la population. Une
6pid6mie de petite vdrole dclate i Calgary. Ilautorit€ locale fait
alors appel au ddvouement des religieuses. Courageusement,
deux d'entre elles se dirigent vers leur nouveau champ d'ac-
tion ; les variol6es sont abrit€es sous une tente et dans un
pitoyable 6tat d'abandon. L'une des patientes est un cadavre
en putr6faction. Le docteur n'ose mOme pas l'approcher mais
les deux infirmidres l'assistent jusqu'i la fin. Leur apostolat
dure cinq semaines et, lorsqu'elles rentrent au bercail, elles
doivent brfrler leurs v€tements afin d'6viter de propager la
contagion. Pour tout repos, les infirmidres se voient embau-
ch6es aux travaux de construction.

174



CHAP|TRE C|NQU|EME -  1890-1892

L'h6pital est b6nit le 1.3 novembre et le 25 suivant les scurs
y font leur entr6e. L'6difice compte trois 6tages dont deux
seulement sont terminds mais d6ji le cofit atteint 15 000 $.
L'euvre est cependant sur une bonne voie et l'institution ne
cessera pas de progresser. < Les protestants, mOme les plus
fanatiques, avouent aisdment qu'il n'y a pas de gardes-
malades comme les Saurs de la Charit630 ,.

L'existence d'un h6pital catholique suscite bien pourtant
quelque envie, et bientdt un autre 6difice s'6ldve au b6n6fice
des malades protestants de l'endroit, de sorte que les seurs
ont lieu de redouter une certaine rivalitC, d'autant plus que la
ville enregistre un certain marasme 6conomique, en 1896.
n Calgary n'est pas aujourd'hui la cit€ florissante de ces der-
niers temps, 6crit scur Carroll3l. Le manque de rdcoltes a
d6courag6 les fermiers de telle sorte qu'un grand nombre ont
laiss6 la contr6e. u La situation sera corrigde deux ans plus
tard lorsque seront installdes i Calgary les usines du chemin
de fer, ce qui attirera dans la ville sept i huit cents 6mes de
plus. La concurrence de l'h6pital protestant subit une s6rieuse
brdche lorsqu'il y a conflit entre les autorit6s et les infirmidres,
au d6but de janvier 1900. De sorte que douze malades ont
quitt6 l'institution pour se faire soigner i l'h6pital Sainte-
Croix. Parmi ces malades se trouve Ie directeur mOme de
l'h6pital, autrefois ( notre adversaire le plus z616 ", souligne
seur Carroll, de sorte qu'il faut d6jd envisager un nouvel
agrandissement,. lequel s'effectue en 1906. Ilann6e suivante,
on inaugurera l'Ecole d'infirmidres, ann6e m€me oti une grdve
de mineurs cause une disette de charbon ; les blanchisseuses,
dont seur Gertrude, doivent retourner aux m6thodes primi-
tives. Calgary ignore encore son or noir... Il s'agit toutefois
d'une crise passagdre et la ville connaitra bientdt un essor
6tonnant. Quant d l'institution fond€e par les Saurs Grises,

30 Sr Carroll i mdre Deschamps, 15 septembre 1893.
31 Lettre du 13 avril 1896.
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elle ne cessera de progresser tant en ses dimensions qu'en la
qualit6 des soins que l'on y prodigue. Et les Saurs Grises,
longtemps encore, y poursuivront leur cuvre humanitaire
et chr6tienne auprds des quelque cinq cents malades que l'h6-
pital sera en mesure d'accueillir aprds les agrandissements
successifs.

ORPHELINAT SAINTE-ANNE, WORCESTER, E..U., T891

Le cur6 de la paroisse Notre-Dame des Canadiens, i Worces-
ter, aux Etats-Unis, M.J. Brouillet, s'6tait adress6 aux Scurs
Grises, en 1884, dans le but d'obtenir leurs services relative-
ment d la fondation d'un orphelinat. La rdponse avait 6t6
affirmative, mais on avait d0 surseoir au projet en faveur
d'autres cuvres accept6es antdrieurement. Le d6lai 6tait d6-
plor6 par le pasteur, et, cinq ans plus tard, il secondait le
dessein de u ieunes demoiselles du Tiers-Ordre n i l'effet de
transformer la bdtisse servant de chapelle et d'6cole d South
Worcester en maison d'accueil < pour trente-cinq orphelins
et cinq personnes dg6es32 ,.

L'initiative s'est av6r6e un 6chec ; le groupe des Tertiaires
s'est dissoci€ ; quelques-unes se sont rdunies en un autre local
et persistent i vivre en communaut6 malgr6l'interdiction de
l'autorit6 comp6tente. Le tout se complique du fait que ces
jeunes filles ont obtenu leur charte civile d'incorporation leur
garantissant la communautd de biens33. Elles ont quitt€ l'or-
phel inat  de la  rue Southgate o i  r6s ident  maintenant
soixante-dix-huit orphelins ainsi que vieillards et infirmes. Il
va sans dire que M. Brouillet est revenu d la charge auprds des
Saurs Grises. Il a si bien plaidd sa cause que, deux jours plus
tard, le 30 fanvier 1891, la sup6rieure g6n6rale conduit elle-

32 A. B6l is le,  Le Livre d'or,  p.72.
33 La situation finira par se stabiliser cependant et, de ce petit groupe,

surgira une m€ritante communaut6 religieuse.
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m€me les fondatrices d Worcester. Il s'agit des seurs Anna
Pich6, Saint-Georges, Poitevin et Sainte-Hedwidge, quatre
scurs tri6es sur le volet.

Scur Pich6 est dans la trentidme ann6e de son dge ; elle ne
compte pas encore dix ans de vie religieuse mais d6ji - et malgrC
sa fr€le apparence physique - elle s'est r6v6l6e la femme forte,
la femme au grand ccur, celle i qui l'on peut demander tous les
sacrifices. Impressionn6e par l'h6roisme des u Femmes h6roiques
du Grand Nord u, l'adolescente avait ddclar6 jadis u vouloir faire
une Seur Grise pour avoir de la mis€re ,. Elle sera servie i souhait
d Worcester ori la sympathie de la population se partage entre
Tertiaires et Seurs Grises3a.

Les premidres heures de s6jour semblent glorieuses puisque
l'6lite de la soci6t6 souhaite la plus cordiale bienvenue aux Filles
de Mdre d'Youville. La r6ception a lieu au Casino oti l'orateur
pr6cise u que m€me si les physionomies des arrivantes ne sont pas
connues, le brillant renom de votre communautd a transpir6
jusqu'ici, et nous avons emport6 en nos ceurs en quittant les
rives du Saint-Laurent le souvenir de cette h6roique abn6gation
qui, depuis deux sidcles, fait d6ii l'honneur de notre patde. [...]
Vous pouvez compter avec certitude sur la sympathie entidre
des Canadiens de Worcester - ils sont au nombre de dix mille -
tous se feront un plaisir de vous aider dans la rude tdche
entreprise3s. , Une magnifique gerbe de fleurs est offerte i mdre
Filiatrault qui, en remerciant les donateurs, promet d'augmenter
le nombre des religieuses, car d6ii elle a constat€ que quatre
scurs ne suffiront pas i la besogne.

Saur Pich6 deviendra supdrieure g6n6rale des Seurs Grises de 1910 i
1920 puis de 1930 a 1935. Premidre sup€rieure g6n6rale i visiter les
missions nordiques, elle exp6rimentera toutes sortes de difficult6s au
cours des voyages de 1.912 et de 1933. Et cela, en d6pit des condi-
tions am6lior€es. De sorte que I'on a pu conclure que la petite Mdre
avait une vocation sp6ciale quant i la misdre.
Circ. mens. 1887-92, p. 522-523.
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Mdre g€ndrale tient promesse et d6ldgue i Worcester un
renfort particulidrement appr6ci6, puisque arrivent, avant la
fin de f6vrier, les scurs Lapointe et Kdgle. La premidre a €t6
fondatrice des missions sises u au dos de la terre u, au lointain
Mackenzie; seur Pich6, de m0me que toutes ses compagnes,
la tient en v6n6ration, v6n6ration qui ne connaitra pas de
baisse puisque l'excellente missionnaire possdde une mer-
veilleuse facultd d'adaptation. Rien ne lui r6siste, a-t-on d6jd
dit d son sujet. Et les gens de Worcester s'en rendront compte,
m€me ceux qui, de prime abord, ont manifestd quelque r€ti-
cence i l'endroit des Seurs Grises. Elle inaugurera l'cuvre du
pain, moyen presque unique d'assumer la subsistance quoti-
dienne. Malgr6 tout, i l'heure des repas, il arrive qu'on se
trouve devant une table d6munie. On mobilise alors saint
Joseph et il se produit de petits miracles. Un boulanger ayant
oubli6 d'ajouter du sel i sa fourn6e, vient offrir le pain i l'or-
phelinat ; l'aum6ne est regue avec action de grdces36. Seur
Lapointe ne s'6tonne pas de ces ftoretti et poursuit son humble
m6tier de solliciteuse. Bientdt, on se familiarisera avec la sil-
houette de la seur de la charit6, souriante et compr6hensive.
On la surnomme ( notre pain quotidien, et l'on se rend aima-
blement i ses requ€tes37.

Sr Rodier aux scurs de la maison-mdre, f6vrier 1900. La secr6taire
6voquait alors les ddbuts de l'euvre.
Pr6matur6ment us6e par les rudes labeurs et les longs je0nes du Grand
Nord, sr Lapointe sera rappel€e i la m. mdre en 1895. Le journal de
Worcester publiera alors un article 6logieux i l 'endroit de la m6ri-
tante religieuse. ( Nous l'avons vue d l'euvre tous les jours, i la pluie
comme au beau temps. [...] Si nous avons raison d'€tre fiers de notre
orphelinat, nous n'en avons pas moins contractd une dette 6norme
envers sr Lapointe qui, par son zdle infatigable et son indomptable
6nergie, a su placer l 'orphelinat catholique de Worcester i la t€te des
institutions charitables de la Nouvelle-Angleterre. u (Circ. mens. 1892-
95,  p .743-744) .

37
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Au cours de mai, c'est la d6positaire, mdre Deschamps, qui
arrive i Worcester comme renfort temporaire. Saur Pich6
salue l'ex-mdre g6n6rale avec ioie, elle sait que I'arrivante lui
apporte le secours de son exp6rience. D6ia la maison s'avdre
insuffisante pour rencontrer les demandes d'admission. La
ddpositaire suggdre de faire l'acquisition d'un terrain, prds de
la ville, avec f intention d'y dlever un 6difice sommaire ; les
citoyens s'y objectent, pr6f6rant une euvre qui dure. En
attendant, on r6pare la maison de la ferme dont les seurs
McKenzie et Saint-Georges sont constitudes les gardiennes.

Les travaux de construction d6butent en mai 1892. A la
demande de scur Pich6, mdre Deschamps souldve quelques
pellet6es de terre et l'orpheli.nat Sainte-Anne de la rue Grani-
te  commence i  prendre corps.  Onze re l ig ieuses sont
maintenant affectdes i l'cuvre of l'on compte plus de cent
orphelins tandis que les visiteuses des foyers pauvres d6cou-
vrent des misdres qu'elles s'empressent de secourir.

Deux ans exactement aprds leur arriv6e i Worcester, les
Seurs Grises fianchissent le seuil du nouvel orphelinat abri-
tant maintenant cent quarante-quatre orphel ins. Cette
maison est bdnite le 30 mai suivant par M8t Beaven, 6v€que
du diocdse de Springfield, qui manifeste un grand int6r€t i
cet orphelinat si bien situ6, en dehors de la ville et b6n6fi-
ciant de tous les avantages de la campagne. Deux ans plus
tard, en novembre 7897, on ddplorera u d'Otre si loin, sans
appareil t6l6phonique >, car un feu de for€t s'est d6clar6 i
proximit6 de l'institution. Trois employ6s tentent de maitri-
ser l '6l6ment destructeur ; i ls 6chouent. Selon eux, seule une
dquipe de pompiers, appel6s pa t6l6phone, pourraient en-
rayer le fl6au. Les pauvres avaient compt6 sans la confiance
des scurs en une certaine protectrice. Les seurs Pich€ et
Saint-J6rdme-Emilien se rendent sur le th6itre de l'incendie
et remettent i l'un des spectateurs une petite image de Mdre
d'Youville i fixer < sur un des piquets ,. En moins d'un quart
d'heure le feu s'6teint.
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Dans la paroisse Notre-Dame des Canadiens, les Scurs Gri-
ses poursuivront leur euvre b6n6fique au service de la religion
et de la langue frangaise. C'est n en ce doux parler de France u
que, durant de longues ann6es encore elles diffuseront l'en-
seignement aux orphelins de ceux qui, nagudre, ont quitt6le
Canada, entrain6s par les miroitantes perspectives de la vie
aux Etats-Unis. Et de nombreuses vocations franco-am6ricaines
viendront grossir les rangs des Saurs Grises.

r892

Au cours de ianvier s'achdve le procds exig6 par Rome i l'ef-
fet de prouver qu'aucun culte public n'a 6t6 instaur6 ou
encouragd i l'endroit de la candidate i la b6atification, Mdre
d'Youville. Il y a lieu de pr6ciser : culte public, car le culte
< priv6 ,, c'est-i-dire la d6votion d la Fondatrice, s'intensifie
chez les Scurs Grises. Chacune s'efforce de se retremper dans
l'esprit primitif ; la Vie, due i l'historien Faillon, connait une
recrudescence de popularitC. On veut donner suite i la dispo-
nibilit6 de Mdre d'Youville, tout comme on s'efforce de se
p6n6trer de sa confiance absolue en la Providence et d'imi-
ter son incomparable d6licatesse dans ses rapports avec ses
frdres d'humanit6.

Or Mdre d'Youville s'est particulidrement distingu6e par
sa profonde reconnaissance envers ceux qui lui ont rendu le
moindre service. u Jamais cette maison n'oubliera vos bontds ,,
a-t-elle 6crit d un correspondant, u et celles qui viendront aprds
nous sauront le bien que vous nous avez fait38 u. Et encore :
< Nous n'avons pour toute reconnaissance, mes scurs et moi,
i vous donner que nos faibles pridres3e. , Il ne faut pas cher-
cher ailleurs qu'en ces paroles la source de la tradition 6tablie

Lettre du 24 septembre 1770.
Lettre du 16 septembre 1764.

38
39
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chez les Saurs Grises de prier quotidiennement pour leurs
bienfaiteurs. Les bienfaiteurs ! On inscrit minutieusement
les d6tails de leurs charit6s ; on signale la date de leur d6cds
et l'on rappelle i la g6ndration montante " ce qu'ils ont fait
pour nous ,. Ainsi a-t-on 6voqu6, l'an dernier, le d6cds de
Frangois Plante, ancien meunier i la ferme de Chdteauguay,
oi il a servi vingt-cinq ansao.

En janvier de cette ann6e, on enregistre le nom de M'u
Mailhiot de Boucherville qui a offert aux Seurs Grises le por-
trait peint d l 'huile de Christophe Gamelin Laiemmerais,
neveu de Mdre d'Youville, celui-li m0me qui, la veille des
fundrailles, ( entre dix et onze heures du matin u, allait qu6rir
l'artiste Philippe Li6bert afin de fixer, sur toile, les traits de
la Fondatrice gisant en chapelle ardenteal. A ce titre, le por-
trait de Christophe Gamelin est celui d'un bienfaiteur et il
m6rite de figurer i cdt6 de ceux de son illustre tante et de
son v6n6116 trisaieul Pierre Bouchera2.

Encore en 1892, d l'occasion du d6cds accidentel de Mrk
Jessie Selby, on ne manque pas de rappeler les bons services
des D" Selby, pdre et fils, qui se sont d6vou6s auprds des Scurs
Grises et de leurs prot6g6s durant presque un demi-sidclea3.

Le mois de f6vrier est marqu6 par un autre d6part d6fini-
tif, celui de M. Richard Devins, celui qui, de m0me que sa
seur M'' Tiffin, a donnd suite aux lib6ralit€s de M. Peter De-
vins, pdre, d l'endroit des Scurs Grises. Aux iours lointains de

D6c€d6 le 4 ao0t. Son service de s6pulture avait lieu u dans notre
€glise o et y assistait, entre autres membres du clerg6, l 'abb6 Plante,
son fils, vicaire i la Pointe-Claire.
Sattin, Vie de Mire d'Youville, p. 52.
M. C. Gamelin Lajemmerais 6tait d6c6d6, c€libataire, vers les ann6es
1800, e Verchdres, chez son neveu Mailhiot.
On inscrivait 6galement, en 1880, les soins prodigu6s par le D'S. B.
Schmidt, d€c6d6 le 4 novembre. Ce m6decin s'6tait converti lors de
l '6pid6mie du typhus, en 1847.

4 L
42
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1848, ce dernier avait offert le premier orgue de la chapelle d
l'occasion de l'entr6e au couvent de sa fille Margaret. Sept
ans plus tard, alors que la fille cadette, Elizabeth dite Saint-
Patrice, s'avangait vers l'oblation perp6tuelle, il offrait le tapis
du sanctuaire. De tels exemples ne sont pas tomb6s en terre
st6rile. On a constatdla collaboration de M. Richard Devins i
la loterie organis6e pour l'drection de la chapelle, ainsi que sa
contribution quant i l'6dification du clocher et i l'ornemen-
tation du temple. M. Devins 6tait en outre un fervent de
l'Adoration nocturne et il avait tenu i donner la lampe du
sanctuaire se consumant devant l'H6te du tabernacle. Il a
pourvu i perp€tuitd i l'entretien de cette lampe, sans doute
afin d'exprimer sa gratitude pour l'obtention d'une grdce sol-
licit6e durant de longues anndes : la conversion de son
6pouseaa.

Le service fundbre du disparu r6unissait, dans la chapelle
de la rue Guy, un grand concours de fiddles et de membres du
clerg6, ces derniers pour la plupart b6n6ficiaires des largesses
de M. Devins. Le 26 mars suivant, ainsi qu'on le fait pour les
religieuses d6funtes, on cCldbre le service dit du trentidme jour.
Pour la premidre fois, permission est accord€e par l'autorit6
comp6tente d'accompagner i l'orgue le chant de la messe de
Requiem et seur Margaret, l6gataire universelle du disparu,
croit r€aliser l'un de ses plus chers d6sirs en offrant un nouvel
orgue au couventas.

Le nouvel orgue, seur Margaret elle-m€me, musicienne
6m6rite, en fera vibrer les jeux aux grands jours de fOte comme
dans l'intimit6 de la pridre communautaire. Les missionnaires

44 M" Devins entrait dans le giron de l'Eglise i la fin de I'ann€e 1878 et
d6c6dait huit ans plus tard, le 5 iuillet 1886.

45 Cet orgue, sortant des ateliers Casavant, sera inaugur6.le 24 d6cem-
bre. Il est muni de 785 tuyaux et de 15 jeux r6partis en deux claviers.
La fortune de M. Devins servira en outre i la fondation ou au main-
tien de certaines euvres de l'Ouest : Ies 6coles industrielles ainsi que
les hdpitaux de Calgary et d'Edmonton.
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6loign6es, rentrant au grand chez nous aprds une longue p6-
riode de labeur, s'6merveilleront de la puissance et de la suavit6
de l'instrument. Saur Ward, l'une des Femmes hdroiques par-
ties en 1867, sera de celles-li. Rappel6e i Montr6al, i titre de
participante au Chapitre g6n6ral d'octobre, u elle n'en croit
pas ses yeux ), 6crit-elle i mdre Filiatrault, et elle se croit plu-
tdt le jouet d'un r0vea6. Et pourtant le r€ve se mat6rialise le 20
septembre, aprds un voyage moins p6nible que celui de 1867,
mais un voyage qu'elle n'avait jamais cru effectuer en sens
inverse ; elle s'estimait destin6e i vivre et d mourir au loin-
tain couvent de Providence devenu, ainsi qu'elle l'avait 6crit :
< Notre patrie, notre chez nous, notre tombeauaT u. Scur Ward
avait quitt6 l'ancienne maison mdre sise sur la rive du fleuve,
de sorte qu'elle visite pour la premidre fois l'immense cou-
vent de la rue Guy o avec tous ses avantagesas ,. Elle y revoit
surtout les compagnes de jadis, notamment l'unique scur
Lapointe, venue de Worcester, afin de revoir la vaillante
ouvridreae. Se rappelant combien on apprdcie les bulletins de
nouvelles aux lointains Territoires, seur Ward se constituera
chroniqueuse b6n6vole et fera part aux missionnaires de ses
impressions. Mentionne-t-elle, dans ses missives, l'invention
extraordinaire des chars 6lectriques ? Ils circulent < i toute
vitesse , dans les principales rues de la ville, signale seur
Panetso. Chose certaine, seur Ward s'dmerveille devant l'ex-
tension de la communaut6. Elle a visitd les missions de
l'Ouest s'6chelonnant le long de son voyage de retour; elle
visite maintenant les cuvres de la ville et des environs, no-
tamment Chiteauguay oi l '6cole s'est ajout6e au vieux

46 Lettre du 2 avril 1892.
47 Le soleil brille d minuit, Sr E. Mitchell, p. 39.
48 On installait un ascenseur, le 4 mai de cette ann€e, i l 'extr6mit€ nord

de I'aile de la rue Guy.
49 Sr Lapointe avait 6t6 la sup6rieure fondatrice du couvent de Provi-

dence.
50 Circ.  mens. 1892-95.,  p.  8.
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manoir. Chdteauguay fait maintenant partie d'un nouveau
diocdse, celui de Valleyfield, cr66 le 5 avril, et dont M. M6-
dard J. Emard est devenu le suffragantsl.

Ce qui ravit surtout seur Ward c'est le nombre de postu-
lantes et de novices en qui elle voit de futures ouvridres pour
son champ de labeur ; d la v6rit6 la plupart d'entre elles ont
€t6 attir6es vers les Scurs Grises par les r6cits dus aux Fem-
mes h6roiques. Mais il n'y a pas qu'au Grand Nord canadien
oi les Scurs Grises sont appel6es d cuvrer. On les demande
un peu partout et si l'on a d0 refuser la requ€te du cur€ de
Sainte-Rose, Kankakee, Illinois, on inaugure, en cette ann6e
1892, trois nouvelles euvres, l'une ici mOme i Montr6al et
les deux autres aux Etats-Unis.

INSTITUT OPHTALMIQUE, Montr6al, 7892

Le dispensaire Nazareth, ouvert en 1873, transport6 dans la
maison Nolan en 1881, avait d0, pour les raisons que l'on
sait, fermer ses portes en 1883. La u grande querelle Laval-
Victoria , s'6tant enfin r6gl6es2, les D" Edouard et Henri
Desjardins entendent bien revenir i leur euvre de pr6dilec-
tion. A cette fin, i ls s'adressent aux Seurs Grises qui, en
d6cembre 1890, d6cidaient de bAtir un petit hdpital ayant
communication avec l'Asile Nazareth. On croyait alors que
les travaux de construction seraient achev6s en septembre de
l'ann6e suivantes3. Le terrain, inond6, a d6iou6les plans, et il
a fallu bdtir sur pilotis une maison de 35 pieds sur 62, i trois
6tages, avec toit frangais et sous-sol. Uouverture officielle a
lieu le dimanche 13 mars t892. Tous se r6jouissent de ce que

Rumilly, Hisoire de Ia province de Quibec, v. 6, p. 304-305.
6tait notaire-adjoint en la Cause de Mdre d'Youville.
Rumilly, n La grande querelle de Laval et de Victoria o,
I'Hipital Notre-Dame, 1880-90, p. 10.
Circ. mens. 1887-1892, p. a88.

M. Emard
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cette institution reprenne vie. Les c6ldbres D" Desjardins y
prodiguent, avec la compdtence que l'on sait, les traitements
ad6quats, non seulement en ophtalmologie mais dgalement
en oto-rhino-laryngologie.

Dds l'automne, cinq religieuses sont d lfeuvre dans la
nouvelle institution. Aux D,'Desjardins se sont adjoints trois
autres membres, les D" Boulet, Plamondon et Masson. Vingt-
trois lits sont d la disposition des malades tandis qu'une salle
d'op6ration est bient6t install€e .En 1902,1'heure de la retraite
sonne pour le D' Edouard Desjardins d qui succdde le D'
Rodolphe Boulet, qui, d l'instar de son prdd6cesseur, s'est sp6-
cialis€ dans les universit6s d'Europe.

En juillet 1.,907 ,le nouveau directeur regoit un patient de
marque ; il s'agit de Mg'Sbaretti, d6l6gud apostolique au Ca-
nada, i qui le docteur Lubet-Barton de Paris avait recommand6
de s'adresser au D'Boulet. H6las, ce dernier assistera, impuis-
sant, i la fermeture de l'Institut, faute de soutien financier. A
plus d'une reprise il aura plaid6 la cause de l'institutionsa. En
mars"l.929, le D' Boulet retournera en France oi il meurt i
Paris le 16 janvier 1935.

Les Saurs Grises, aprds trente-sept ans de valeureux ser-
vices, se retirent de l'lnstitut afin de se consacrer tout entidres
i la poursuite de l'6ducation des aveugles, i l'Asile Nazareth.

ALL SOULS', HOSPITAL, MORRISTOWN, NJ, E.-U., 1gg2

Les infirmidres, rev6tues de la bure grise sont populaires aux
ftats-Unis. M.J.-M. Flynn, cur6 de la paroisse de l'Assomp-
tion, Morristown, < ne veut pas d'autre communaut6 que celle
des Saurs Grises pour prendre charge de l'h6pital qu'il se pro-
pose d'ouvrir dans sa paroissess. u A cet effet il engageait des
pourparlers avec mEre Fi l iatrault  en novembre 1891, en

D'Boulet d l'Honorable A. David, secr6taire provincial, octobre 1920.
Circ.  mens. 7887-1892, p.795-796.
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l'octave du Jour des Morts, d'oi le nom du futur 6tablisse-
ment. Quelques iours plus tard, la supdrieure g6ndrale
d6l6guait son assistante, scur Painchaud, et mdre Deschamps
pour juger de l'opportunit6 de donner suite au projet. L'ins-
pection s'est av€r6e satisfaisante puisque, au matin du 5 ao0t
t892, saur Shanessy et trois compagnes se dirigent vers Mor-
ristown.

Un comit6 d'hommes d'affaires s'est formd li-bas et l'on a
fait l'acquisition du vieil u Arnold Tavern u que l'on trans-
forme en h6pital. Il s'agit d'un monument historique puisque
Washington et son 6tat-major s'y 6taient retirds en'1.777.Une
plaque rappelle ce souvenir. L'6difice comporte quatre 6tages
et est inaugurd le 5 septembre. Bientdt les malades y affluent
et comme la population est sympathique et g6n6reuse, les
scurs s'6tonnent de ne pas rencontrer les difficult6s inh6rentes
i la cr6ation d'une euvre. Il reste que la Providence verra i
ce qu'elles aient leur part de croix. Ainsi saur Shanessy, la
sup€rieure-fondatrice, succombera i la tdche le l.L mars 1898.
On lui r6serve des fun6railles d'Etat ; les m6decins et les ad-
ministrateurs de l'h6pital considdrent comme un honneur de
porter la d6pouille mortelle i l'6glise et ensuite de l'escorter d
la gare, car elle sera inhumEe i Chdteauguay.

Dds qu'dclate une 6pid6mie d Morristown, les malades
sont transport6s d l'h6pital et les saurs, mises en quarantaine,
affrontent les dangers de la contagion, comme autrefois l'ont
fait leurs devancidres, lors du typhus. C'est d'ailleurs ce trait
de l'histoire qui a valu aux Seurs Grises d'Otre choisies pour
I'hdpital de Morristown. Un c6ldbre chirurgien de New York,
le D' McBurney, fera l'6loge de l'institution et, malgr6 les
avantages offerts par l'hdpital protestant, les m6decins pr6-
f6reront rester i All Souls'.Le24 mai 1901, M. Olcott l ib6rera
l'institution de sa dette en offrant d la sup6rieure un chdque
de 10 000 $. M. Olcott a voulu ainsi exprimer son admiration
aux infirmidres qui contractent la petite v6role au chevet de leurs
malades. Deux d'entre elles sont si profond6ment marqu6es
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par la picote u que leur propre mdre ne les reconnaitrait
passu. > Heureusement, les scurs se r6tablissent et poursui-
vent leur cuvre 6minemment humanitaire iusqu'en 1,913,
alors que les autorit6s communautaires d6cident de quitter
cet endroit bien pourvu afin d'aller ouvrir un hdpital dans
les solitudes du Grand Nord canadien, d Fort Smith.

ECOLE CANADIENNE, SALEM, E.-U., L892

Un orphelinat canadien existe deie e Salem depuis 1866, date
i laquelle les Seurs Grises en acceptaient la direction. Les
prot6g6s s'y multiplient i tel point qu'il s'agit, selon M. le
cur6 Gadoury, de reconstruire l'Edifice et d'y aiouter une 6cole
paroissiale. Le 15 ao0t 1892, une entente 6tait sign6e entre
la paroisse et les Saurs Grises i l'effet d'assumet la direction
de l'6cole. Six mois plus tard, le 22 d6cembre, les scurs
Desnoyers et Archambault se dirigent vers ce nouveau champ
d'apostolat. Li dgalement, la population se r6vdle g6n6reuse
puisqu'on rdpond avec empressement i la demande de M.
Gadoury et que l'on assume l'acquisition des premidres n6-
cessit€s scolaires et un peu plus. Les effets arrivent de tous
cdt6s. Une pauvre femme offie son obole : seize barres de sa-
von. Un Canadien, pour sa part, ouvre les portes de son magasin
et invite les scurs i se pourvoir de la vaisselle d6sir6e.

Le 14 janvier 1893, la gent 6colidre franchit le seuil de
l'institution ; il s'agit de 364 6ldves qui sont assign6s i l'une
ou l'autre des dix classes de cet 6difice de quatre 6tages. Deux
mois plus tard, on d6nombre prds de 700 6ldves dont dix-sept
sont internes. On s'extasie devant leurs progrds, ainsi que de
la discipline observ6e. Les 6tudiants sont dociles i la voix de
la cloche, dit-on ; le programme est minut6 au moyen d'une
merveille, souligne l'une des correspondantes : toutes les

56 Circ.  mens. 1901-1902, p.94.
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horloges sonnent au m€me instant, activdes qu'elles sont par
un mdcanisme dlectrique !

Le 20 d6cembre 1893, l'6cole 6chappe de iustesse i l'in-
cendie ; un agent de police circulant tout prds pergoit n des
flamrnes sur la troisidme galerie u. Sans donner l'alarme, il
monte au moyen d'un escabeau et parvient d enrayer l'616-
ment destructeur. u L'6cole Saint-Joseph est une b6n6diction ,,
proclame le cur6 Gadoury, et lorsqu'il assiste aux < sdances
traditionnelles u ses larmes expriment son consentement et
sa consolation.

Le 7 septembre 1897, lors de la visite de l'Honorable
Adolphe Chapleau, mille 6ldves saluent le lieutenant-gouverneur
et sa dame i qui l'on offre une gerbe de fleurs accompagn6e
d'un compliment en fiangais.

L'6cole suscite quelque curiositd toutefois. Ainsi, le 13 oc-
tobre 1899,la sup6rieure est-elle inform6e que le surintendant
des 6coles publiques se propose de faire subir un examen aux
6ldves. Elle s'6tonne de la demande - l'6cole 6tant priv6e -
mais ne se rdcuse pas. Le visiteur en sera quitte pour ses frais.
Il constate que le programme d'6tudes est suivi i la lettre et
que la langue anglaise n'est pas n6glig6e, m€me si l'on enseigne
le frangais. Il manifeste son dtonnement surtout lorsqu'il vi-
site la classe des petits arri6r6s mentaux. Bref, M. Perkins
sollicite le privildge pour certains des professeurs des autres
institutions de visiter l'Ecole Saint-Joseph. u Ils seront aussi
surpris que moi, avoue-t-il, de constater les succds de vos 6ldves
et cela leur ferait du biensT. , Le rapport de M. Perkins sera
6logieux i l'endroit des religieuses et l'6cole grandit en popu-
larit6. En septembre 1901, on y admet 1 584 6ldves. Le maire
de l'endroit, M. J. V. Peterson, manifestera sa surprise de voir
les €ldves si bien styl6sss par les vingt-trois religieuses et les

57 Circ. mens. 1898-1901, p. 309-312.
58 Circ. mens. 1902-1903, p.329-331.
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six institutrices laiques euvrant dans l'institution. Tout va
pour le mieux dans le meilleur des mondes lorsque, en 1"903,
les Saurs Grises font un geste inoubliable et inoubli€... Il s'agit
de sauver de l'extinction une congr6gation religieuse exil6e
de France, ainsi qu'on le verra au cours du r6cit.

Les Seurs de Sainte-Chr6tienne tentent vainement d'ex-
primer leur reconnaissance et des rapports fraternels se
cr6eront entre elles et leurs bienfaitrices, les Seurs Grises.

Le 23 ddcembre 1903, les filles de Mdre d'Youville quit-
tent ddfinitivement l'Ecole Saint-Joseph au grand regret de la
population. L'affluence des paroissiens est telle que les par-
loirs et les corridors regorgent de personnes venant exprimer
aux seurs leur reconnaissance et leurs vcux. Le D'Roulier,
mddecin de l'institution, se constitue le porte-parole de tous
en disant aux partantes : < J'ai 6t6 l'heureux t6moin du d6ve-
loppement prodigieux de l 'cuvre. Je l 'ai  suivi  dans la
construction de l'6difice, mais surtout dans ses progrds qui,
en si peu d'ann6es, l'ont faite non seulement l'6gale des 6co-
les publiques mais l'ont rendue sup6rieure. En effet, les enfants
canadiens regoivent ici, avec l'instruction classique, l'ensei-
gnement religieux et une 6ducation solidese. o

La reconnaissance de la population de Salem n'aura d'6gale
que la gratitude des Saurs de Sainte-Chrdtienne d l'endroit
de leurs bienfaitrices, les Saurs Grises.

59 Circ. mens. 1902-1903, p. 782-783.





Chapitre sixidme
1893-189s

E CHAPITRE GENERAL du 3 octobre 1892 a confi6 i mdre
Deschamps, pour la cinqui0me fois, Ia charge de gouver-

ner l'lnstitut, en lui adioignant i titre d'assistantes, les seurs
Filiatrault, Stubinger et Painchaud ainsi que scur Ward en
qualit6 de maitresse des novices.

Mdre Deschamps n'en est pas i ses premidres armes, mais
il lui faut bien prendre conscience que des changements se
sont produits depuis le 3 octobre L853, alors que lui incom-
bait la responsabilit6 de l'lnstitut. La Mdre g6n6rale sait garder
le secret de ses impressions intimes, mais au soir du Chapi-
tre, elle se permettait une 6vocation du pass6, 6vocation qui
rdvdle un peu son 6tat d'6me. Il y a trente-neuf ans, mdre
Deschamps 6tait dans la trente-quatridme ann6e de son ige;
la communautd comptait cinquante-cinq religieuses r6parties
dans quatre institutions. Aujourd'hui, cinquante couvents 6ta-
blis tant au Canada qu'aux Etats-Unis abritent 477 religieuses
se d6vouant i l'une ou l'autre des euvrest. Et la Mdre g€n6ra-
le est dg6e de soixante-treize ans ! Si les forces physiques se
ressentent de l'outrage du temps, il n'en va pas de mOme i
l'6gard de ses belles facult6s. Elle a men6 i bien les tdches i

1 Circ. mens. 1892-95, p. 15.
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elle confi6es au cours du dernier lustre ; souvent mdre Filia-
trault lui a confi6 des missions d6licates, et elle s'en est
acquitt6e d la satisfaction de tous. Et les capitulantes ont vou-
lu lui donner cet autre t6moignage d'estime et d'appr6ciation
si bien m6rit6, ainsi qu'en attestent < les visites et les lettres
de f6licitations qui affluent ces jours-ci u, notait l'annaliste2.

En mdre Deschamps, on voit un lien direct avec le pass6 ;
elle a connu personnellement les anciennes religieuses ayant
eu le privilOge de traiter avec les contemporaines de Mdre
d'Youville. Elle a recueilli sur les ldvres de ces v6n6r6es an-
ciennes ces petits d6tails, cet enseignement oral, compl6tant
la grande histoire, ce qui confdre une telle importance d son
t6moignage en la Cause de la Fondatrice. Mdre Deschamps
est en outre la femme qui a d6tect6 l'appel des missions ; elle
en a fond6 vingt-six au cours de ses pr6c6dents sup6riorats3. A
titre d'assistante g6n6rale, en 1.868, elle secondait l'initiative
de transplanter sur la rue Guy l'h6pital g6n6ral des frBres Cha-
ron. Au cours des ann6es 1.874-1.878, elle a 6rig6 la chapelle
de la maison mdre et entrepris la construction de l'aile con-
duisant i la rue Saint-Mathieu.

Depuis que les Seurs Grises ont 6lu domicile dans la par-
tie ouest de Montr6al, le paysage a chang6. On venait alors
s'installer u i la campagne , et l'on avait peu de voisins. Le
Mont Sainte-Marie des Saurs de la Congr6gation de Notre-
Dame occupait l'angle sud des rues Guy et Dorchester depuis
1860. A peu de distance, toujours vers l'ouest, s'6ldve mainte-
nant le Refuge des Petites Seurs des Pauvres et les Pdres
Franciscains, depuis le 26 mai'1.892, occupent leur monastdre :
l'ancienne maison de Henry Judah acquise grdce i la lib6ralit6
des dames Tiffin et McKonkel.

2 lbid., p. 17.
3 Quatre de ces missions ont d0 fermer leurs portes pour les raisons

explicit6es plus haut.
4 M. Judah, autrefois pr6sident de la Banque d'Epargne, avait €t6 l'ami

fiddle du clergd et des ct€s religieuses, notamment des Srs Grises,
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Il reste que l'objectif poursuivi par les Seurs Grises lors de
la translation de leur maison mdre n'a pas 6t6 atteint. On
quittait la Pointe-i-Callidre d cause de l'insalubritd de l'an-
cienne demeure inond6e annuellement et l'on venait ( respirer
l'air de la montagne , afin d'amdliorer la sant6 des religieuses.
Or la phtisie continue ses ravages et il n'est pas rare qu'on
doive ddplorer la mort de jeunes religieuses sur qui l'on fon-
dait de grands espoirs.

Devant cet 6tat de choses, mdre Deschamps et son conseil
ont d6cid6 de consolider les missions d6ji existantes et, i cet
effet, de ne pas accepter, du moins pour quelques ann6es, l'im-
plantation d'autres cuvress. Ainsi Me'Albert Pascal, 6v0que
de Prince-Albert, n'a pu obtenir de scurs pour l'6cole indus-
trielle qu'il projette d'ouvrir dans sa ville 6piscopale6. Quatre
autres requOtes venues du Nord-Ouest, du Petit Lac des Escla-
ves, des diocdses de London et de Springfield ont 6galement
regu une r6ponse ndgative. On devine qu'il n'est pas facile
pour la Mdre de refuser de nouveaux champs d'apostolat.

A la fin de ianvier 1893, par un froid de loup - les chutes
Montmorency sont compldtement gel6es - Mdre g6n6rale se
dirige vers les missions am6ricaines : Salem, Lawrence, Bos-
ton, Morristown et Worcester. A ce dernier endroit, elle a le
plaisir d'installer les scurs dans leur nouveau logis.

De retour d la maison mdre, la supdrieure g6n6rale annonce
d la communaut6 r6unie que scur Stubinger est d6l6gu6e pour
effectuer la visite des maisons du Grand Nord, les plus diffici-
les d atteindre. On devine que seur Ward n'est pas 6trangdre
d cette d6cision, car elle a v6cu un quart de sidcle au pays du

surtout lors de la construction de la chapelle. Il d6c6dait le 10 fdvrier
1883 " et nous lui devons une vive reconnaissance pour les services
inapprdciables qu'ils nous a rendus o notait l 'annaliste (Circ. mens.
1881-83, p. 508).

5  C i rc .  mens.  1892-95,  p .247.
6 Refus l6gitim6 par le fait qu'une €cole du genre s'ajoute pour les Srs

Grises d l'ceuvre existante au Lac La Biche.
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silence blanc. La visitatrice s'embarque pour son long p6riple
le 3 avril ; un arr0t i Saint-Boniface lui permettra de constater
u que le Pensionnat est florissant et que l'aile destin6e i agran-
dir l'h6pital est en voie de construction >.

Le 14 avril, c'est vers la mission de Toledo que se dirige la
Mdre gr6n6rale, la mission chdre entre toutes pr6cis6ment i
cause des difficult6s qui l'ont assaillie. Or, une ombre se dresse
de nouveau i l'horizon : la construction d'un hdpital protes-
tant, construction pr6conis6e par un Comit6 de dames dont
quelques-unes sont les €pouses des membres du Bureau m€-
dical de Saint Vincent. Il reste que les scurs sont vivement
appr6ci6es ld-bas et que le nouvel 6v€que, Me'Hortsman, les
honore de sa haute protection.

Mdre Deschamps, en revenant de cette visite, ramdne les
restes des seurs Saint-Charles et Quesnel d6c6d6es en cette
mission, au cours des annEes 1868 et 1873 et inhum€es < en
un bocage fundraire u. Les restes mortels sont descendus i la
crypte commune, aprds une messe de Requiem, le 19 mai 7.

Lorsque, au d€but de juin, la Mdre g6n6rale est mand6e de
nouveau auprds de ses seurs bostonnaises, elle ne saurait se
douter de l'6v6nement tragique qui se produira i Montr6al
pas plus qu'elle ne saurait soupgonner qu'on devra enfieindre
la r6solution u de ne pas accepter d'autres cuvres >...

Au cours de l'aprds-midi du 8 iuin, l'incendie rase la mai-
son mdre des Seurs de la Congr6gation de Notre-Dame, situ6e
au flanc ouest de la montagne. En moins de temps qu'il en
faut pour l'6crire, l'6l6ment destructeur r6duit en un amas de
ruines la Villa Maria; seul le pensionnat connu sous le m€me
vocable est 6pargn6. Le vent transporte d la maison mdre de
la rue Guy u l'extrait de bapt€me d'une des religieuses d6fun-
tes de cet Institut ,, r€dig6 sur une feuille, grand format, de
papier bleu. Les Scurs Grises y voient l'annonce d'une visite.

7 Sr Collette, Vie de Mire Deschamps, p.375-376.
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De fait, mdre Filiatrault ouvre les portes de l'infirmerie aux
filles de Marguerite Bourgeoys. Trois d'entre elles y sont trans-
portdes en cividre, o le jour de la f€te du Sacr6-Ccur, 12 juin,
et dix autres arrivent au cours des iours suivants u. Elles y
rdsideront jusqu'i ce que l'ancienne maison mdre de la rue
Saint-Jean-Baptiste soit en mesure de les recevoirs.

Et lorsque mdre Deschamps rentre de son voyage, en com-
pagnie de scur Ward, elle accourt au chevet des 6prouv6es
dont l'une, scur Sainte-Rosalie, lui est apparent6e. Elle se
montre si 6mue de la trag6die, rapporte la chroniqueuse, que
lors de la rencontre communautaire elle ne mentionne gud-
re de nouvelles des missions amEricaines pour ne parler que
de la catastrophe de Villa Maria. Et elle d6gagera, au b6n€fice
de ses seurs, les enseignements de l'histoire. Aux jours loin-
tains de 1847, les Saurs Grises, aprds s'€tre consti tuCes
infirmidres auprds des malades atteints du typhus, s'6taient
vues i leur tour terrassdes par la maladie pestilentielle. D'aprds
l'avis des m6decins, il 6tait n6cessaire de procurer aux conva-
lescentes un s6jour i la campagne. Alors les filles de Marguerite
Bourgeoys avaient invitd les filles de Marguerite d'Youville i
leur ferme de l'ile Saint-Paul. Par crainte de la contagion, les u
engag6s n de cette ferme menaqaient alors de quitter leur
emploi, risque que les bonnes Mdres 6taient pr€tes i affron-
ter, mais que d6conseillait Msr Bourget. Les Messieurs du
S€minaire ayant offert leur maison de la ferme Gregory, les
Saurs de la Congr6gation de Notre-Dame se chargeaient de la
mettre en 6tat et de la meubler. Treize Scurs Grises y arri-
vaient accompagn6es des scurs Marcelle Mallet et Julie
Deschampse, deux jeunes religieuses qui ne se doutaient pas

C'est-i-dire le 18 juillet. L'une d'elles, sr Thomas Beckett, novice,
mourra d la maison mdre des Seurs Grises aprds avoir prononc6 ses
derniers veux.
Seur Mallet, assistante, devenait, i deux ans de li, fondatrice des
Seurs de la Charit€ de Qu6bec.
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alors qu'i moins d'un demi-siOcle plus tard, les Saurs Grises
accueilleraient i leur tour treize Seurs de la Congr6gation.

Tout n'est pas que tristesse pour les deux familles reli-
gieuses puisque, i l'Exposition colombienne de Chicagol0, les
6coles tant de la province de Qu6bec que les Ecoles industrielles
de l'Ouest canadien remportent d'6clatants succds. Des t6moi-
gnages 6logieux parviennent aux deux communaut6s. M.
Serrurier, l'un des reprdsentants du ministdre public de France,
confie au commissaire qu6b6cois, M. le chanoine Bruchdsi :
u Vos proc6d6s sont tellement les nOtres que j'ai cru, un ins-
tant, me trouver en Francell. u L'Honorable Boucher de la
Brudre, pr6sident du Conseil l€gislatif dira, pour sa part :
< Cette exposition nous fait honneur et figure avec avantage
i c6t6 des expositions scolaires des autres pays, protestants
ou catholiquesr2. u

Quant d M. Charles de Cazes, il 6crit i Mg'Tach6, au sujet
des 6coles industrielles du Manitoba et de la future province
de l'Alberta : u Les 6ldves des 6coles industrielles, dirig6es par
vos bonnes Scurs Grises, attirent, dtonnent et font ouvrir les
yeux i une foule de visiteurs de tous les pays du monde. Il y a
quelquefois presque deux cents personnes arr0t6es et comme
extasi6es devant ces enfants des bois que le christianisme a
civilis6s et les bonnes Seurs de la Charit6 qui sont toutes
connues de nom par leurs bonnes euvres, mais qu'une foule
de personnes n'ont jamais vues. Je crois, monseigneut, qu'en
permettant aux religieuses de venir ici, vous avez contribud i
faire connaitre ce que le gouvernement canadien a fait pour
aider les Indiensl3. "

10 On avait c6l6brd aux Etats-Unis et de fagon grandiose, I'ann6e pr6-
c6dente, le 400' anniversaire de la ddcouverte de I'Am6rique par
Christophe Colomb.

11 Lettre du 23 aofit 1893.
12 Circ. mens. 1892-95, p.240.
13 Lettre du 9 iuillet 1893. Les srs Malchelosse, Cl6ment et Lassiseraye

avaient 6t6 ddl€gu6es i Chicago avec quelques-uns de leurs 6leves.
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A deux ans de li, les Ecoles de Nazareth et de Notre-Dame-
des-Neiges de Montr6a l  e t  les  6coles indust r ie l les  de
Saint-Boniface et de Saint-Albert recevront mOdailles et di-
pldmes d'honneur, reconnaissant l'excellence des travaux
pr6sent€s14.

La r6putation des Scurs Grises, en qualit6 d'institutrices,
n'est plus d faire et elles sont < en demande ,, dit-on. En d6pit
de la consigne de ne pas ouvrir d'autres missions, on accepte,
en septembre L893, l'enseignement aux enfants canadiens de
l'Ecole Saint-Louis de Toledors, tandis qu'en la vicairie de
Saint-Boniface, on prend charge de l'6cole paroissiale Saint-
Jean-Baptiste. Il est 6vident qu'en ces cas, les seurs se bornent
i d6panner, puisque, deux ans plus tard, on c6dera la place i
d'autres enseignantes, les cuvres de charitd d6ii 6tablies
revendiquant la collaboration de toutes les forces vives16, et le
conseil s'6tant prononc6 en vue de l'acceptation de l'CEuvre
des Incurables, i Cambridge, Etats-Unis. Le r6v6rend Tho-
mas Scully, cur6 de l'endroit, a plaid6 sa cause en personne
alors que la Mdre g6n6rale 6tait de passage i Worcester.
En mentionnant que l' institution serait vou€e aux incura-
bles, il a trouv6 la brdche dans l'armure et mdre Deschamps
a transmis la proposition d son conseil. On a accept6 la fon-
dation, en spdcifiant qu'elle n'aura lieu qu'd la fin de 1894.

La perspective d'une telle euvre, si conforme au dessein
initial de la Fondatrice, suscite un grand enthousiasme au
noviciat des Seurs Grises or) quatre-vingt-dix candidates
s'initient i la vie religieuse. Saur Ward brosse un tableau

Le retard dans la remise des ddcorations s'explique par Ie fait que
l'Exposition s'€tait termin6e dans le sang. Le 28 octobre 1893, M.
Harrison, maire de Chicago, 6tait assassin6 dans sa demeure.
Mg'Hortsman i  sr Pelt ier,  27 jui l let  1893.
Les srs Thuot et Drouin avaient 6t6 affect6es i l'6cole de Toledo tandis
que les srs Saint-Placide, Marcotte, Marion et Valade ont enseign6 iL
l'6cole Saint-Jean-Baptiste.
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r6aliste des difficult€s inhdrentes i la vie de sacrifice ; elle a
6t6 dans l'occasion de s'y mesurer au cours de son quart de
sidcle au pays glacial. Mais elle a 6galement trouvd dans l'iso-
lement de li-bas la joie v6ritable qui l'habite et se manifeste
au dehors par une exquise s6r6nit6. A son 6cole, la g6n6ration
montante apprend i ddcouvrir la v6ritable joie qui se cache
sous les dehors d6routants de la croix.

1894

La croix ! Mdre d'Youville lui a port6 un culte sp€cial et elle a
prescrit i celles qui viendront i sa suite o de demander chaque
matin l'amour de la croix du SauveurrT ,. Mdre Deschamps
qui, depuis prds de soixante ans, se p6ndtre de l'esprit de la
Fondatrice, aura maintes occasions, au cours de l'ann6e l}g4,
de voir l'6preuve venir en quelque sorte d6concerter ses esp6-
rances et faire appel i sa foi. Sans doute, redira-t-elle i l'instar
de Mdre d'Youville : n Priez Dieu qu'il me donne la force de
bien porter toutes ces croix et d'en faire un saint usagels. u
Mdre Deschamps n'est pas toutefois femme i s'apitoyer sur
son sort et lorsque, en ianvier, un s6rieux accroc de sant6 in-
cite l'homme de l'art i lui conseiller de recevoir le sacrement
des malades, la Mdre g6n6rale se conforme i la prescription et
son attitude inspire force et g6n6rosit6 i ses filles group6es
autour d'elle1e.

Il n'est certes pas pr6somptueux de croire que la Sup6rieure
g6n6rale proiette de se d6mettre de sa charge. Mais comme
aux jours de 1878, on ne veut rien entendre. u Que Dieu nous
la conserve et nous n'aurons plus rien i d6sirer si ce n,est
qu'un accroissement de ferveur dans tout l'lnstitut lui soit
une suprOme consolation2o. u Trois assistantes sont li d'ailleurs
17 Rdglement des Seurs Grises 1738, 1..'article.
18 Mdre d'Youville i l 'abb6 de l' lsle-Dieu, 18 septembre 1765.
19 Circ. mens. 1892-95, p. 336.
20 Circ.  mens. 1892-95, p. 449.
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pour effectuer les visites requises aux diverses maisons au cours
d'un mandat et Mdre g6n6rale peut gouverner sa commu-
naut6 sans m0me avoir i quitter ses appartements. C'est li
que s'assemblera le conseil et que se rendront les seurs de
passage afin de solliciter ses avis. Au moyen d'un fauteuil rou-
lant offert par la bienfaitrice de touiours, M*'Tiffin, elle se
rendra au parloir recevoir les visiteurs et surtout elle effectue-
ra la visite des pauvres et se rendra aux infirmeries r6conforter
ses scurs malades.

En f6vrier, les autorit6s de la Ville, dans le but de lutter
contre les 6pid6mies de scarlatine et de diphtdrie qui s6vis-
sent d Montr6al, manifestent le d6sir d'ouvrir l 'h6pital
Saint-Camille aux contagieux. Mdre g6n6rale y souscrit de tout
ccur. Ce sera alors que l'hOpital Notre-Dame prendra charge
de Saint-Camille dont une aile est consacr6e aux malades pro-
testants. Les Seurs Grises ne quittent pas l'Hdpital civique
cependant puisque seur Perrin, sup6rieure i Notre-Dame, en
assume la responsabilit6 interne. Mdre Deschamps y affecte
de plus les scurs Geoffrion, Dorion, Saint-FranEois-Xavier et
quelques novices. Aprds quelques mois, on constatera que
99 malades y auront 6t6 trait€s et que 81" d'entre eux seront
repartis gu6ris.

On a pr6vu, au d€but de l'ann6e, deux anniversaires nota-
bles : le deuxidme centenaire de l'6mission des lettres patentes
accord6es au frdre Charon, lui permettant d'6riger un h6pital
g6n6ral i Ville-Marie, le 15 avril 1.694, et le cinquantenaire de
l'arriv6e des Seurs Grises i Saint-Boniface, le 21 iuin 1844.La
Mdre g6n6rale, toujours soucieuse d'aviver en ses filles l'amour
des pauvres, d6clare que ce 15 avril de l'ann6e 1894 sera la
f€te des hospitalis6s : la raison d'€tre de l'hdpital. Or il se trouve
que quarante-neuf nouveaux prot6g6s sdjournent i la maison
mdre depuis quelques jours. L'hospice Saint-Charles, 6tabli
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en'1,877, ouveft aux personnes les plus mis6rables, les plus
d6laiss€es, a d0 fermer ses portes pour cause d'expropriation.
M. Ren6 Rousseau, p.S.s., fondateur de l'cuvre, cherchait en
vain un refuge pour ses prot6g6s. Mdre g6n6rale a alors ouvert
les portes de la maison mOre, ori, i force d'ing6niosit6, on
est parvenu d caser les sans-foyer. C'est cette grande famille
qu'elle visite le jour du 15 avril, faisant connaissance avec les
nouveaux venus, u les assurant qu'ils sont ici chez eux et qu'ils
seront aussi bien soign6s qu'i l'hospice Saint-Charles2r. u

A la rencontre du midi, Mdre g6n6rale exhibe, au b€n6fice
de ses scurs, les anciens manuscrits : la concession faite i
Frangois Charon par Dollier de Casson en 1688 et les lettres
patentes, portant la signature de Louis XIV. Heureuse coinci-
dence qui n'Cchappe a personne, en ce jour m0me du 15 avril,
le D'Rottot d6clare la Mdre hors de danger. L'amour des pau-
vres continue d'op6rer des prodiges...

Mdre g6n6rale ne saurait participer en personne au cin-
quantenaire de Saint-Boniface ; elle y d6ldgue son assistante,
seur Filiatrault, ainsi que les scurs Devins et Curran. Ces
deux dernidres visiteront en outre les missions de Lebret,
Calgary et Dunbow. Le d6part s'effectue le 13 juin au soir.
Scur Devins ne quitte pas sans une certaine appr6hension sa
scur, M'' Tiffin, que la paralysie afflige depuis quelques
ann6es, mais une am6lioration r6cente laisse croire i la vrai-
semblance du revoirz2.

H6las, ces fOtes du cinquantenaire qui ne devraient €tre
que joie sont interrompues par 1'6preuve. Le sans-fil annonce,
dans l'aprds-midi du 20 juin, que Mg'Tach6 a 6t€ administr6,

Deux religieuses de I'ancien hospice, les srs Montgolfier et Duchesnault,
€tabliront leur r6sidence i l 'H6pital Notre-Dame d'oi elles poursui-
vront la visite des foyers pauvres.
Depuis 1893, M*" Tiffin a transport6 son appartement au-dessus de
la procure. M. Martin, ex-cur6 de Madawaska, assume auprds d'elle le
rdle de chapelain.

27
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etle22 suivant, un nouveau t6l6gramme apporte la nouvelle
de son d6cds, d l'dge de soixante et onze ans.

u Essaierons-nous de dire la grandeur de cette perte, l'6tendue
de ce deuil et la douleur of se trouvent plongds notre fa-
mille de Saint-Boniface et tout l'Institut ? trace l'annaliste. Il
est certain que la communaut6 perd un ami sincdrement
d6vou6. Ms'Tach6, le doyen et l 'une des gloires de l'6pisco-
pat canadien, succombe au plus fort de la lutte soutenue pour
les 6coles catholiques de l'Ouest. Durant ses longues anndes
d'6piscopat, il a consolid6 nos cuvres de Saint-Boniface et
pay6les dettes que nos seurs ne pouvaient rencontrer. L'h6-
pital, ainsi que le pensionnat oi i l a v6cu ses derniers jours,
lui doivent leur existence. C'est un ami comme il ne s'en trou-
ve gudre ,, redit la chroniqueuse i la suite de Mdre d'Youville
au sujet d'un autre bienfaiteur.

Mdre Deschamps, pour sa part, r6dige une longue lettre d
ses scurs de li-bas oi elle exprime son appr6ciation d l'6gard
du v6n6r6 disparu et incite ses seurs i acquitter leur dette par
la pridre. Et elle termine par cet aveu : u Je compte peu moi-
m€me sur le temps, car ma sant6 ne s'am6liore gudre. Chacune
i notre tour, nous irons bient6t ) la maison de notre Pdre23. ,

Le 27 juin, un service solennel est chant6 dans la chapelle
de la maison mdre pour l'illustre disparu. Quelques jours plus
tard, on apprend par la visitatrice, seur Filiatrault, que Mcr
Tach6 n'a pas voulu entendre parler de retarder la c6l6bration
du cinquantenaire. De sorte que le programme des f€tes a suivi
son cours du moins pour les 20 et 21, iuin : messe pontificale
d la cath6drale et s6ance historique i l'Acad6mie Provencher.

On avait d6cid6 de faire coincider la f€te de la Saint-Jean-
Baptiste avec celle des Noces d'or. On en 6tait i faire construire
des arcs de triomphe dans les rues. Le tout a dfi Otre remplac6
par des ( monuments fundbres > et le grand archev€que 6tait

23 Lettre du 23 juin.

201



L'ESSOR APOSTOLTQUE

inhum6 le 27 iuin, alors que les 6v€ques Duhamel, Lafldche
et Pascal c6l6braient la messe de Requiem. A l'ancien compa-
gnon de misdre de jadis, Ms'Lafldche, revenait de prononcer
l'6loge fundbre. Les iournaux de Winnipeg estimaient qu'il
s'agissait li d'une des plus belles pidces d'6loquence qu'il leur
ait 6t6 donn6 d'entendreza.

La liste des d6cds ne s'arr€te pas avec le d6part de l'arche-
v€que de Saint-Boniface. Au d6but de juillet l'6tat de M'' Tiffin
inspire des craintes ; le traitement qui avait sembld lui don-
ner un peu de vie s'avdre inefficace et le 4 iuillet, d dix heures
de la matin6e, la malade s'6teint paisiblement, sans plainte,
entidrement soumise d la Volont6 divine. Mdre Deschamps et
les infirmidres grises l'assistent en cette heure suprOme, d6-
plorant que scur Devins ne soit pas Ii...

M'' Tiffin, on l'a vu, s'est signal6e par ses largesses i l'en-
droit non seulement des Seurs Grises mais nombre d'autres
communaut6s religieuses et de n6cessiteux qui ne faisaient
jamais appel en vain i sa charit6. Tertiaire de Saint-Frangois
sous le nom de seur Anna, elle a exprim6 un d6sir formel :
que la plus grande simplicitC prdside d ses obsdques. Aussi, le
7 juillet, le service a lieu dans la chapelle des Saurs Grises,
pr6sid6 par les Pdres Franciscains ; un nombreux clergd et des
d6l6gations des communaut6s religieuses y assistent. Les Seurs
Grises et une foule d'amis l'escortent d sa dernidre demeure,
le cimetidre de la C6te-des-Neiges. A la maison mdre des Saurs
Grises son souvenir est perp6tu6 par les beaut6s dont elle a
orn6 le temple, notamment les tableaux du sanctuaire rappe-
lant aux seurs le culte qu'elles portent au Pdre des Mis6-
ricordes, au Ccur du Christ et d sa Croix.

24 Le D' Tach€, frdre de l'6v€que, ex-d6put6 et ministre des Travaux pu-
blics, d6c6dait le 15 avril pr6c6dent. Aux condol6ances que lui avait
adressEes mdre Deschamps, M8'Tach6 avait r6pondu : n Je perds un
frdre bien-aim6 et les Seurs Grises un ami bien d6vou6. ,
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La croix sera de nouveau la part des Seurs Grises, i un
mois d'intervalle. Le 4 ao0t, saur Robin, supdrieure de l'Asile
Nazareth, meurt des suites d'une crise cardiaque. Vaillante
ouvridre, elle a rempli avec compdtence la charge d'assistante
i la maison mdre durant quinze ans et, depuis 1878, elle assu-
mait la responsabilite de la maison destin6e aux aveugles
( avec une bont6, une charit6 qui peuvent Otre 6gal6es mais
non surpass6es u lit-on en la Croix du Canada. Les t6moigna-
ges dlogieux affluent i la maison mdre tandis qu'd Nazareth
ses prot6g6s, avec en outre la population italienne i qui elle a
ouvert la chapelle de l'institution pour l'office dominical, tien-
nent i lui offrir un suprOme hommage. Une foule dense se
presse auLibera chantd i l'Asile par Mil'Eug6nie Tessier, c€ldbre
cantatrice, accompagn6e par M'k Amelia Wiscam, professeur
d'harmonie.

A la maison mdre, le 7 ao0t, les obsdques ont le caractdre
habituel de simplicit6, mais l'on se presse autour des scurs
Chapleau et Sainte-Croix, seurs de la chdre disparue.

Ces d6parts successifs confirment mdre Deschamps dans
la certitude ( que le temps lui est compt6 u mais n'entravent
pas sa d6termination de faire le bien tandis qu'il en est temps
encore. Les vides l6p6t6s qu'a faits la mort depuis le L" jan-
vier - on a enregistr6 douze d6cds de religieuses dont l'6ge,
pour huit d'entre elles, s'6chelonne de vingt-quatre i trente-
trois ans - ne retarderont pas la fondation de l'hdpital de
Cambridge. Elle souscrit entidrement i l'opinion de Mg'Emard
qui, au cours d'une visite i ChAteauguay, disait aux seurs r6u-
nies : o La canonisation de Mdre d'Youville d6pendra de votre
fidelite i conserver dans toute sa puret6l'esprit qu'elle vous a
l6gu6. Ce ne sont pas les miracles qui prouveront sa saintet6,
mais ce sont les cuvres prouvant que l'lnstitut se maintient
dans la ligne trac6e par sa fondatrice2s. o

25 Circ. mens. 1892-95,p.478-479.
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Le procds de canonisation est en bonne voie. M. Captier,
6lu supCrieur g6n6ral de Saint-Sulpice, est remplac6 i titre de
postulateur par M. Palin d'Abonville, tandis que M. Hector
Filiatrault accepte i Montr6al le r6le de vice-postulateur. Il
reste cependant aux Scurs Grises i prouver que la semence
iet6e en terre aux jours lointains de 1.737 continue de porter
fruit.

L',HopITAL HOLY GHOST, CAMBRIDGE, E.-U., L894

Le iour est venu pour les Seurs Grises d'honorer la promesse
faite au r6v6rend Scully et d'entreprendre la fondation de
l'Hdpital des incurables i Cambridge. En spdcifiant que cette
institution recevrait indiff6remment des personnes de tout
6ge, de toute nationalit6 et de toute condition pourvu
qu'elles souffrent d'un mal incurable, M. le cur6 avait trouvd
le secret de fl6chir la ddtermination du conseil u de ne plus
cr6er d'cuvres d'ici quelques ann6es u.

Mdre Deschamps avait pu, au cours de son passage i Bos-
ton en 1893, visiter le site de la future institution et, de retour
i Montr6al, il ne lui avait pas 6t6 difficile de convaincre les
membres de son conseil d'accepter cette cuvre similaire au
premier refuge 6tabli par Mdre d'Youville.

D0s avril de cette annde 1,894,Ia Mdre g6n6rale a fait choix
de la fondatrice, scur Hickey, la m6ritante visiteuse des foyers
pauvres, qu'aucune misdre ne laisse indiff€rente. On lui ad-
joint les scurs Fernand et Laviolette et, le 26 septembre, les
trois Scurs Grises dtablissent domicile dans une rdsidence mo-
deste de la rue Hovey, l'h6pital lui-mOme 6tant encore i 6riger.
Des dames charitables leur font bon accueil et leur promet-
tent assistance. Trois mois plus tard, la premidre messe est
c6l6br6e dans cette maison, privildge qui ne se r6p6tera pas
souvent puisque les seurs doivent parcourir un mille chaque
jour pour assister i l'office divin.
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Les malades affluent, les cancdreux, les handicap6s, les
infirmes et l'on doit, avec regret, se limiter aux plus n6cessi-
teux. Des difficult6s surgissent au suiet de la formation d'une
corporation civile et retardent les travaux de construction,
cela i la grande d6solation des scurs qui doivent refuser des
cas lamentables.

Enfin, en mai 1895, on creuse les fondations d'un hdpital
aux dimensions de 160 pieds sur 45 avec, en plus, deux ailes
de 80 sur 40 ; il sera de briques et permettra d'h6berger un
grand nombre de malades. Saur Hickey dont la sant6 p6ri-
clite doit €tre remplac6e, en 1897, par scur Purcell, autre
prodige de charitd dont la population louera l'humanisme i
qui mieux mieux.

En octobre 1898, on entre dans la maison achev6e qu'ouvre
au public la b6n6diction de Me'Williams, archevOque de Bos-
ton. Et la s6rie de ces petits prodiges commence prouvant aux
seurs qu'elles accomplissent d Cambridge l'cuvre de la Pro-
vidence. Bientdt on compte cinquante-six malades u dont
personne ne veut u puisqu'ils exhibent des plaies rdpugnantes
dues au cancer, au chancre et i d'autres maux que la science
s'est av6r6e incapable de guErir ou d'entraver. Inlassablement
les seurs prodiguent leurs soins, appliquent les pansements
sans mdme se douter qu'elles suscitent l'admiration, l'6mer-
veillement chez ceux et celles qui les voient i l'cuvre. Il n'en
faut pas davantage pour qu'on s'interroge sur la religion de
ces femmes extraordinaires et pour ddsirer €tre sous leurs soins.

Une pauvre n6cessiteuse r6duite i la dernidre ddtresse vient
supplier un jour les seurs de la recevoir. Elle est pr€te u i
coucher sur le plancher >, avoue-t-elle. On lui m6nage un petit
coin propret et la pauvre se croit au paradis. A quelques jours
de li, elle confie i l'hospitalidre avoir fait un r€ve. Quelqu'un
lui aurait apport6 < un verre de vin de Port ,. u Cela me ferait
tant de bien ,, commente-t-elle. Seur L'Heureux accourt por-
ter la supplique i seur Purcell. Or il n'y a pas de vin de Port i
la pharmacie. Alors qu'on s'appr€te i lui servir un verre de
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Bordeaux, scur Franklin se pr6sente disant qu'elle vient de
recevoir d'une bienfaitrice une bouteille de vin de Port ! Les
trois scurs sont saisies d'admiration et s'empressent de satis-
faire i la demande de la pauvre femme.

M. Mclver, agent de la maison, t€moin du d6vouement
des scurs, leur confie, d la No€l de 1900, s'€tre converti au
catholicisme parce qu'il a 6t6 gagn6 i la religion par leur exem-
ple. u Vous Otes r6ellement ce que vous paraiss€Z >, ajoute-t-il.
Et M. Mclver a regu le bapt€me le 23 d€cembre, le jour
anniversaire de la mort de Mdre d'Youville !

Mg'Emard, 6v€que de Valleyfield, de passage i Cambridge
en f6vrier L903, louera l'cuvre admirable des Saurs Grises ld-
bas. Et combien d'autres ! Un enfant de treize ans, d'une beaut6
extraordinaire, demandera le bapt€me et recevra le Dieu eucha-
ristique. Aprds sa mort, ses compagnons iront d6poser sur sa
tombe un magnifique lys, embl€me de la puretd de cette Ame.

Saur Darche recevra une lettre or) le signataire manifes-
tera son d6sir d'aider l'h6pital, o seul moyen en son pouvoir
de t6moigner la haute estime en laquelle il tient l'exemple
que les scurs donnent par leur admirable ddvouement r. Or, le
signataire n'est ni plus ni moins que le renomm6 professeur
Elliott Norton.

u Il n'est pas d'euvre plus rebutante, dcrira l'une des mdres
provinciales au cours d'une visite officielle, mais il n'en est
pas de plus visiblement b6nie par la Providence26. u

L'h6pital Holy Ghost, i Cambridge, perp6tue aux Etats-
Unis la compassion de la grande Canadienne n6e sur les bords
du grand fleuve le 15 octobre 1701.

Les notes concernant Cambridge sont extraites des chroniques de
cette institution.
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1895

On ne s'6tonne plus dans l'entourage de mdre Deschamps de
la voir, en d6pit de son ige et de son infirmitd, participer i la
vie conventuelle ( comme si de rien n'6tait u. On remarque
surtout gu€, u fiddle gardienne du d6p0t >, elle tient i donner
suite aux usages 6tablis et d souligner les anniversaires pro-
pres i rappeler i ses scurs ( pourquoi elles sont venues ici u.

Aussi la voit-on, dds le d6but de l'ann6e, pr6sider dans la
salle communautaire, la grande rencontre des pauvres et de
leurs servantes. On ne se lasse pas au spectacle du respect et
de l'exquise urbanitd qu'elle manifeste i l'endroit des petits
et des humbles. En cette ann6e 1895, ses souhaits aux chers
vieillards s'accompagnent d'une bonbonnidre offerte i cha-
cun par ceux qui ont souscrit i l'initiative de LaPresse, i l'effet
de rendre plus joyeux le premier de l'an27.

La Mdre g6n6rale voudra 6galement marquer le cent cin-
quantidme anniversaire de la signature des Engagements
primitifs. M. Louis Colin, sup6rieur de Saint-Sulpice, i la de-
mande de mdre Deschamps, fera lecture i la communaut6
r€unie du texte de cette u d6sappropriation universelle u, si-
gn6e le 2 f6vrier 1745 par Mdre d'Youville et ses compagnes et
contresign6e depuis par chacune des seurs au jour de son
oblation perp6tuelle. u Jamais lecture ne nous a paru plus so-
lennelle qu'en cet anniversaire ,, souligne l'annaliste. Et elle
note : u Mdre g6n6rale profite de l'occasion pour dtablir les
statistiques:762 scurs se sont enrdl6es en la phalange grise
depuis 1737 dont 518 sont encore vivantes. Toutes ont 6t6
form6es d l'6cole de Saint-Sulpice et le S6minaire a droit i
notre gratitude. >

Rien de ce qui concerne le pass6 ne laisse la Mdre indiff6-
rente. Elle le prouvera de nouveau lorsque, le 15 aofit, elle

27 Circ. mens. 1892-95, p. 567-568.
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r6cup6rera les stations du chemin de la croix offertes aux Saurs
Grises par M. Vincent Quiblier, le 20 juillet 1841. Ces stations
ont orn6 successivement les chapelles des h6pitaux Saint-Roch
et Saint-Camille. Ce dernier 6tant maintenant sous la gouver-
ne de l 'hdpital  Notre-Dame, mdre Deschamps substi tue
d'autres stations i ce pieux souvenir et fait r6installer les
anciennes i la maison mdre. T6moin oculaire de la c€r€monie
de 1841, Mdre g6n6rale entend conserver ces illustrations de
la Voie douloureuse devant lesquelles se sont inclinEes des
g6n6rations de Saurs Grises.

Le culte du pass6 ne s'exerce pas chez mdre Deschamps
aux d6pens de l'int6r€t qu'elle porte au d6veloppement des
cuvres. Depuis que lui a €t6 confi6 le gouvernement de
l'Institut, c'est-i-dire depuis 1892, des transformations se
sont op6r6es, autoris6es par la sup6rieure et son conseil. A
l'Asile Saint-Albert s'est aioutde une aile ; l'Ecole de la Cdte-
des-Neiges s'est transport6e dans un local plus vastezs ;
l'H6pital Saint-Jean est actuellement en train de s'organiser ;
l'Hospice Saint-Joseph de Chambly s'annexe une addition de
65 pieds sur 23 ; et l'on commence, au printemps, i creuser
les fondations de l'Hospice Sainte-Cun6gonde. Quant au cher
h6pital de Toledo, on a obtenu l'autorisation de l'agrandir et
d'effectuer, d cette fin, les qu0tes n6cessaires2e. Fondde depuis
t894,la Soci6t6 Saint-Vincent groupe des ( gens bien parta-
g6s , et la plupart des m6decins en service ; elle a pour but de
maintenir l'hOpital d la hauteur de la situation, en vertu de la
concurrence de l'hdpital protestant. Grdce i cette soci€t€, on
ouvrait, le 12 mars, une premidre salle d'op6ration, tandis
qu'un d6partement de radiologie est install6 au cours du mois
d'aott. u Le D'H. J. Askid accomplit des prodiges puisqu'il ne

La chapelle de I'endroit ayant 6t€ rebdtie, l '€cole occupe le sous-sol
de la nouvelle construction.
Arch. Toledo, ann6e 1895.
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lui faut que trente minutes pour r6ussir une radiographie u,
lit-on aux chroniques3o.

Il n'est pas difficile d'imaginer la satisfaction de Mdre 96-
n6rale en voyant prosp6rer cette euvre si longtemps menac6e
d'extinction, mais que la Providence et certains bienfaiteurs
ont sauv6e. Deux d'entre ces derniers, les r6v6rends Alfred et
William Manning, cur6s de Sainte-Rose-de-Lima et de Youngs-
town, Ohio, visitent la maison mdre au cours de l'6t6. Sans
doute entretiennent-ils la Mdre g6n6rale de l'ombre au ta-
bleau ? Les seurs de l'hdpital Saint Vincent ont 6t€ notifides
que dor€navant les matelots seront soign6s i l'hdpital protes-
tant et l'on ne donne aucune raison pour iustifier cette me-
sure3r. Depuis prds de quarante ans, ces matelots 6taient
pourtant trait6s chez les Saurs Grises. On s'6tonne du proc6d6,
mais on ne ddsespdre pas, car on en a vu de toutes les cou-
leurs depuis qu'on missionne au territoire de l'Ohio, de la
Belle Rividre ! L'un des v6ritables amis ayant contribud au
triomphe de la bonne cause, le r6v6rend P. F. Quigley, mieux
connu sous le nom de D'Quigley, d6cdde le 31 ao0t. La Sup6-
rieure g6n6rale et les scurs ayant s6iourn6 i Toledo au cours
des ann6es sombres 1884-1889 savent quelle dette de gratitude
elles ont contractde envers cet insigne bienfaiteur. Mdre 96-
n6rale lui rend un hommage solennel et le recommande aux
pridres des religieuses32.

Il n'est pas que les visiteurs amdricains qui se rendent i la
maison mdre. Au retour du sacre de Me'Ad6lard Langevin,
successeur de Ms'Tach6, sacre ayant eu lieu d Saint-Boniface
le 19 mars33, le pdre Albert Lacombe, revenu avec de u distin-
gu6s excursionnistes ), proclame le m6rite des Scurs Grises

11 aoot  1895.
Chron. Saint-Vincent, p. 34.
Circ. mens. 1892-95, p. 746-747.
Les archev€ques et €v€ques B€gin, Fabre, Duhamel, Lafldche, Gravel,
Decelles, Emard et Me'Gabriels d'Ogdensburg, N.Y. ont assist6 au sacre.
Mg' Fabre 6tait l '6vcque cons6crateur.
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de ld-bas : u Elles ont le chic, le charme de la belle simplicit6. u

Quant au chanoine Racicot, oncle de l'61u, il d6clare que u rien
ne plait davantage au clergC que l'aimable simplicitE remar-
qu6e dans vos institutions o. Me' Emard 6crira : o J'ai eu
l'avantage soll icitd de demeurer au pensionnat, dans la
chambre ori est mort M8'Tach6. L'hospitalit6 regue chez vos
excellentes religieuses me fait un agr6able devoir de vous ex-
primer d vous-m€me les remerciements d6f d offerts aux Seurs
de Saint-Boniface3a. , Le Pensionnat ! il a dt fermer les portes
de son 6cole normale, par suite de la loi n6faste de 1890 3s, loi
ayant cr66 une situation qui assombrissait les dernidres an-
n6es de l'archev€que Tach6. M8' Langevin entend reprendre
la lutte cependant, dpaulant en cela le v6n6r6 Mg'Grandin
qui n'a pas encore acceptd la d6faite. Le nouvel 6v€que de-
mandait i mdre Deschamps l 'assistance de son intercession
auprds de Mdre d'Youville u afin qu'elle nous inspire ce qu'il y
aura de plus profitable pour les dmes quand il faudra traiter
d'affaires36. ,

Mg'Langevin a 6t6 le dernier b6n6ficiaire des largesses de
scur Devins. A l'occasion de sa cons6cration, elle lui offrait
un magnifique calice en vermeil et acquittait i l'avance les
frais d'6tudes de trois de ses s6minaristes. A peine quinze jours
plus tard, scur Devins quittait la terre, le 1" avril, i neuf
heures de la matin6e, alors que, mandde en toute hAte, mdre
Deschamps venait lui porter une dernidre b6n6diction. Les
scurs sont unanimes i louer le mErite de cette vail lante
ouvridre qui n'a jamais fait 6tat de sa fortune et a v6cu parmi
elles comme la plus pauvre des Seurs Grises. Ses lib6ralit6s e

Lettre du 23 mars 1895.
E. de Moissac, Cloches de Saint-Boniface, d6.cembre 1972, p. 375. Il en
va de m€me pour l'6cole normale de l'Acad€mie Sainte-Marie de Win-
nipeg.
M8'Langevin agr6e volontiers d la demande de mdre Deschamps au
sujet des novices de Saint-Boniface. Ddsormais ces dernidres vien-
dront terminer leur noviciat i la maison mdre.
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l'6gard des missions lointaines t6moignent de son zdle pour
la propagation de la foi et lui m6ritent le souvenir pieux de
tous ces enfants des bois, de ces malades que sa fortune a se-
courus.

Les missions lointaines reprendront la vedette en cette
ann€e 1895. Le tout d6bute pour ainsi dire lorsque, le 1,1 f6-
vrier, mdre Deschamps regoit, du comte de Palys, une copie
de l'opuscule intitul6. Une famille bretonne au Canada37.
L'auteur sp6cifie que l' introduction de la Cause de Mdre
d'Youville en Cour de Rome u a p6ndtr6 dans certaines par-
ties de notre pays et y a caus€ de la ioie. Mdre d'Youville, si
elle n'est pas n6e sur notre sol, est fille d'un pdre breton u,
explique-t-iI38. Et la constatation l'a incitd i dresser la 96-
n€alogie de la famille Du Frost de la Gesmeraye, aprds avoir
r6sum6 bridvement la vie de la u glorieuse fille de cette fa-
mille o n6e en Canada.

Uopuscule a-t-il contribu6 i faire connaitre Mdre d'Youville
en Bretagne ? A-t-il second6 la pr6dication du pdre Augustin
Lecorre, supdrieur de la mission de Providence ? On est port6
i le croire. L Oblat de Marie-Immacul6e, parti pour la France
l'6t6 pr6c6dent, arrive i Montr6al le 1.2 mai avec une recrue
de dix-sept compatriotes parmi lesquels six jeunes Bretonnes
ont choisi la vocation grise. Liune d'elles, Eug6nie, nidce du
missionnaire, ne compte que quatorze ans ; l'Age des autres
s'dchelonne de seize i vingt-deux ans. Eug6nie 6videmment
devra parfaire ses 6tudes3e. Quant ) 1vftte Frangoise Prono, on
l'admet au noviciat. Les quatre autres, Jeanne.:Marie Corfmat,
Mathurine Meliner, Hdldne Danic et Julienne Kersusan, iront

Le comte de Palys est vice-pr6sident de la Soci6td arch€ologique d'llle-
et-Vilaine.
Lettre du 29 janvier 1895.
Sr Eug6nie Lecorre fera profession le 30 novembre 1901 et d€cddera
le 1" juin 1951 aprds 50 ans de vie religieuse v€cue non pas au Grand
Nord mais dans l'un ou l'autre des couvents de Montr6al.

37
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s'initier sur place au pays des glaces polaires. Le 13 mai, les
vaillantes filles dchangent la gentille tenue de Bretagne pour
le bonnet et le costume de postulante. Ainsi revOtues, elles
visitent seur Giquello, bretonne elle-mOme, dont la vie s'achdve
au champ d'honneur puisqu'elle a renonc6 i l'infirmerie pour
demeurer au milieu des Petites Seurs Auxiliaires dont elle est
la directrice. L'entretien de cette mr6ritante payse est de nature
d confirmer les aspirantes dans leur choix.

Seur Giquello d6cdde le 20 iuin suivant et le lendemain,
i dix heures de la matin6e, le contingent breton, i bord du
bateau Saint-loseph, accoste sur les rives d'Athabaska. Le pdre
Antoine, assistant g6n6ral des Oblats et visiteur officiel des
missions, s'est joint au groupe. Et ce visiteur, lorsqu'il s'ap-
pr€tera i regagner l 'Europe, viendra exprimer i la Mdre
g6n€rale son opinion des missionnaires du Nord. u Li-bas, on
se ddvoue sans rien recevoir ou du moins sans rien attendre
de ces nations indiennes ; on se d6pense jusqu'au plus entier
oubli de soi; on s'immole jusqu'i l 'h6roismea0. ,

Les comptes rendus parvenant i la maison mdre corro-
borent ces paroles, car, outre la solitude indescriptible du pays
lointain, on y est en proie aux difficultds quotidiennes en ce
qui regarde l'alimentation. u La provision de poissons s'avdre
insuffisante, on en est rdduit i manger des graines o, lit-on
aux chroniques. Scur Stubinger qui, en 1893, effectuait la
visite de ces missions nordiques, n'ose plus manger de pain,
dit-on, car le souvenir lui revient que les missionnaires de li-
bas en sont priv6es depuis leur d6part.

Ses filles, mdre Deschamps le constate avec une l6gitime
fiert6, accomplissent l'cuvre de Dieu non seulement au pays

40 Circ. mens. 1895-98, p.21. Le P. Soullier, supdrieur g6n6ral des Oblats,
avait visit6 les missions de I'Ouest l 'ann6e pr6c6dente. Il a confi6 i
mdre Deschamps : n Sans les Srs Gr. dans les 6coles industrielles et
ailleurs, nous serions d6sarm6s. Vous €tes le compldment de nos
ceuvres et j'ai vu combien la prdsence des Srs reldve le prestige de la
religion parmi les Indiens. o
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du silence blanc, mais ici m6me tout prds, avec moins de pa-
nache sans doute, mais tout autant de m6rite. L'h6pital g6n6ral
regorge d'hospitalisCs ; souvent h6las, dans le portique de la
rue Saint-Mathieu, on trouve un tout petit d6pos6 ld subrep-
ticement. Ainsi le 13 juin, saur Dostaler y apergoit un paquet
qui bouge. Il contient un enfant i la chevelure d'6bdne et
boucl6e. Blanc ou Noir, on l'accepte. Comme le b6b6 semble
mal en point, l'hospitalidre le transporte i la chambre de Mdre
g6n6rale. Celle-ci, d€celant que la fin approche, mande Me'
Ramsay occup€ i 6crire dans un parloir voisin. Le pr€tre on-
doie l 'enfant en lui donnant le nom d'Antoine, selon le
calendrier liturgique4l.

Mdre d'Youville s'est apitoy6e nagudre sur le sort de ces
pauvres petits abandonnds. Il revient d celles qui se sont en-
gag6es i sa suite de prolonger son initiative. A maintes reprises,
Mdre g6n6rale rappelle d ses scurs la n6cessit6 pour elles d'ex-
primer leur amour par les actes, i l'exemple de la Fondatrice
qui n'a pas 6tabli de lignes de ddmarcation quant aux euvres
i entreprendre. Aussi est-ce cette consid6ration qui incite Mdre
g6n6rale i faire une nouvelle brdche i la r6solution capitu-
laire de t892...

On a accept6la fondation d'un h6pital i Edmonton; on a
pris charge du Refuge de la Passion et voici qu'i la fin de l'an-
n6e 1895, on seconde l' initiative de M. Ondsime H6bert,
sulpicien, qui ouvre un Fourneau 6conomique doubl6 d'un
vestiaire sur la rue du Champ-de-Mars, i Montr6al. Y sont
affect6es les seurs Montgolfier, Kennedy, Charbonneau et
Saint-Stanislas. Leur travail consiste i servir le pain et la sou-
pe aux n6cessiteux et i les pourvoir de v€tements chauds. Dds
le 26 d6cembre le Fourneau fonctionne i pleine capacit6, car
la misdre est grande i Ville-Marie et la foule des mis6reux 16-
clame i grands cris du pain ou du travaila2.

Circ. mens, 1892-95, p. 671.
Ibid., p. 572.
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L'euvre ainsi inaugur6e prendra graduellement de l'en-
vergure surtout lorsqu'y arrivera l'incomparable saur Lapointe
en 1903 suivie, six ans plus tard, par l'unique scur Bonneau.

L'HOPITAL GENERAL, EDMONTON, Alberta, 1895

A vrai dire, il y a d6ji longtemps que les Scurs Grises sont
invit6es au Fort des Prairies, le plus important de tous les postes
de l'Ouest, appeld i devenir la capitale de ce qui sera un iour
la province de l'Alberta. Lors de son p6nible voyage en qua-
lit6 de visitatrice des missions lointaines, seur Charlebois
confiait i mdre Slocombe : u Je suis all€e au Fort Edmonton le
7 courant (f6vrier), i la demande de Me'Grandin. On ddsire
des scurs pour le Lac Sainte-Anne et Edmonton43. u

Me' Grandin lui-mOme, dans une lettre du 20 aofit 1872,
6crit i mdre Dupuisaa : < Je comprends l'impossibilitd of vous
vous trouvez de nommer des seurs pour le Fort Edmonton.
Cependant je ne perds pas espdrance. D'ici li, la mission sera
parfaitement 6tablie. u A un an d'intervalle, aprds avoir vai-
nement discut6 avec Ms'Faraud la possibilit6 de retirer les
scurs de la pauvre mission du Lac La Biche afin de les affecter
i Edmonton, mdre Dupuis devait renoncer i seconder les vues
apostoliques de l'6v€que de Saint-Albert. L'entreprise est re-
port6e i plus tard et Mg'Grandin doit se contenter d'6riger au
Fort des Prairies une chapelle que son propre neveu, le pdre
Henri Grandin, desserviraas.

En 1891, le chemin de fer supprimera la distance entre
Edmonton et Calgary et suscitera un v6ritable essor en la fu-
ture capitale, laquelle, pour l'instant, n'est qu'un petit village,

43 Lettre du 11 fdvrier 1872. Les scurs, d'abord installdes au Lac Sainte-
Anne en 1859, s'dtaient transport€es i Saint-Albert quatre ans plus
tard.

44 Remplagante de m€re Slocombe d6c6d6e le 22 iuin 1872.
45 Morice, o,c., v.3, p.220.
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un centre d'approvisionnement pour les trappeurs et les trai-
teurs du Grand Nord. Au fait, on y compte trois magasins
g6n6raux et une quincailleriea6.

Mdre Deschamps acceptait, en octobre 1894,Ia fondation
d'un hOpital i Edmonton et cela sur les instances de Me'
Grandin, press6 lui-m€me par les requ0tes de ses dioc6sainsaT.
C'est alors que la contribution de seur Devins s'av6rait pr6-
cieuse puisqu'elle 6tait employ6e i l'acquisition du terrain.
Quant i l'6difice, on l'6rige au moyen d'emprunts dont la
maison mdre assume la responsabilit6. On en est i se deman-
der i qui confier l'entreprise lorsque M. Sen6cal - celui qui a
effectu6 les travaux d'agrandissement i l 'hdpital Saint-
Boniface - arrive i Montr6al. On a recours i ses services et
il accepte d'aller construire li-bas une bdtisse de 60 pieds sur
45, i trois 6tages, avec toit en croupeas.

Le 13 mai 1895, les fondations sont jetEes et, dds iuillet,
on signale que l'ext6rieur est presque termin6 et que les tra-
vaux avancent rapidement. Le 1," ao0t arrivent les fondatrices,
les scurs Marie-Xavier et Gosselinae, qui demeurent i Saint-
Albert, situ6 i neuf milles de li, jusqu'i ce que l'h6pital soit
habitable. Seur Marie-Xavier a v6cu des heures mEmorables
depuis ddcembre 1894. Toute sa vie d'ailleurs a 6t6 marqu6e
par l'action de la Providence qui, l'ayant voulue Seur Grise,
l'a conduite i travers les m6andres d'une destinde bien parti-
culidre. Elle naissait i Saint-Jean, Terre-Neuve, le 10 juin 1837.

46 Breynat, M8'G., Cinquante ans au pays des neiges, v. 1, p. 78.
47 L'6tablissement d'un d6partement de maternitd par les Seurs de la

Mis6ricorde en 1900 suppl6era i cette lacune de I'h6pital g6n6ral.
(Circ.  mens. 1898-1901, p. a60.)

48 Circ. mens. 1892-95, p. 576-577.M. Sendcal compl6tera €galement
l'hdpital Calgaly dont deux 6tages sont rest6s inachevEs. L'hdpital
d'Edmonton s'6ldve sur la R6serve de la Baie d'Hudson, entre les ave-
nues Jasper et Victoria (doc. 4).

49 Elles pr6cddent les srs Saint-Dosith6e et Saint-L€on qui font un stage
pr€paratoire i l'h6pital de Saint-Boniface et les srs Desmarais, Sanders
et Coursol qui arrivent le 16 d6cembre suivant.
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Dds l'dge de seize ans, elle se destinait i l'enseignement. D6si-
reuse d'embrasser l'6tat religieux, elle s'en croyait 6cart6e i
cause d'une malformation cong6nitale affectant sa main gau-
che. Dds 1853, elle allait offrir ses services aux Saurs Grises de
Saint-Boniface. On ne tardait pas d se rendre compte de ses
talents exceptionnels. Regue au noviciat en 1854, elle faisait
profession deux ans plus tard et durant trente-trois ans, elle
sera appliqu6e i l'instruction des ieunes filles, tout en se li-
vrant d toutes sortes de travaux manuels en d6pit de son
infirmit6. En 1889, seur Marie-Xavier est ddsign€e pour le soin
des malades i l'hdpital Saint-Boniface. Elle ne s'en doute pas
alors, mais elle se pr6pare d la fonction de fondatrice de l'hdpi-
tal d'Edmonton. Au service des malades, elle apporte un
d6vouement 6gal i celui qu'elle avait manifest6 d l'endroit de
ses 6ldves. Et c'est de ce champ d'action que l'autorit6la rappe-
lait en novembre 1894 pour lui confier le r6le de fondatricesO.

Le 1" aofft, scur Marie-Xavier quitte Saint-Boniface de-
venu sa v6ritable patrie, oi elle a auvr6 durant plus de
quarante ans. < Au moment du d6part, il y a foule i la gare,
, quite a crowd, signale le iournal de l'endroit,le Nor'Wester.
Car un grand nombre de dames de Winnipeg lui doivent leur
haute Educationsl. u

Saur Marie-Xavier confie ses impressions i mdre Deschamps
dans une lettre dat6e du 8 ao0t. n Ma compagne et moi avons
fait le voyage heureusement, touiours en la compagnie des
gouverneurs et de leurs dames, Lord et Lady Aberdeen ; du
lieutenant Schultz et sa dame u, ancienne 6ldve de scur
Marie-Xavier qui cependant ne mentionne pas ce d6tail. Lord
et Lady Aberdeen sont venus visiter Saint-Albert oi ils ap-
prennent que seur Marie-Xavier est charg6e de la fondation
de l'h6pital. " Ils me saluent gracieusement, me souhaitent

Arriv€e d Montr6al le 27 novembre 1894, sr Marie-Xavier en repartait
le 28 ianvier suivant.
Circ. mens. 1892-95, p. 750.
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succds et promettent de me recommander chaudement aux
dames de l'Association. Je compte surtout sur les promesses
du Seigneur qui donne secours au petit et d l'humble de ccut u,
termine la scur grise en apposant sa signature.

Le dimanche 15 ddcembre, l'archev€que Langevin procd-
de i la b€n6diction de l'h6pital, en prdsence des 6v€ques
Grandin, Grouard et Pascal, du clerg6 et de nombreux invi-
t6s. Le cortdge s'arr0te d la sal le la plus vaste. M8' de
Saint-Boniface adresse la parole en anglais et M8' de Saint-
Albert, en frangais, tout le monde se retire aprds la b6n6diction
du Saint Sacrement dans la chapelle inaugur6e sous le vocable
de Sainte-Anne.

Le renfort constitu6 des seurs Saint-Dosith6e, Desmarais,
Saint-L6on, Sanders et Coursol n'arrive que le lendemain et
d6ji l'on constate que seur Marie-Xavier, malgr6 son courage,
accuse une fatigue excessives2. Les nouvelles arrivantes, i
l'instar de leurs devancidres, reconnaissent, un peu partout,
les traces de la lib6ralit6 de la maison mdre : cinquante caisses
et ballots regus de Montrdal ont pourvu i toute n6cessit6,
m€me une statue repr6sentant sainte Anne a 6t6 exp6di6e.

L'h6pital n'ouvre ses portes qu'au d6but de fEvrier ; on
compte bientdt vingt malades dont quatre occupent les
chambres priv6es ; les autres versent la somme fabuleuse de
cinquante centimes par jour... Plusieurs interventions chirur-
gicales effectudes avec succds ont inspir6 confiance, de sorte
que la population se montre sympathique et offre farine, th6,
sucre et riz. < Nous avons deux bonnes vaches, l'une donn6e
par le couvent de Saint-Albert, l'autre par les Pdres Oblats n,
lit-on aux annales. En outre les scurs ont regu de ces derniers
un p6trin doubl6 en tdle galvanis6e i la joie de scur Coursol
qui devait pdtrir le pain dans un plat de fer blanc. Deux Irlan-
dais font installer le t6l€phone i l'h6pital...

52 Sr Marie-Xavier quittera Edmonton pour l'6cole de Lestock en 1897.
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La fidvre de l'or du Klondyke 6clatant vers l'automne de
1897 entraine une prosp6rit6 incroyable, mais on d6plore
que plusieurs colons abandonnent les fertiles plaines pour
une richesse probldmatique et peut-€tre illusoire.

En attendant, tout n'est pas rose i l 'hdpital car on y
manque d'eau. Un puits creus6 de peine et de misdre s'ef-
fondre i la suite de pluies torrentielles et les scurs en sont
r6duites d acheter l 'eau de la ville. Et pourtant < notre 6ta-
blissement est une merveille pour le pays. Tous les jours
des visiteurs s'extasient de sa beaut6 u, 6crit la correspon-
dante.

La ru6e vers l'or attire d Edmonton une population bi-
garr6e et bient6t cette population r6clame < a nln sectarian
hospital )). M8' Grandin s'6rige en d6fenseur de la v6rit6. Pr6-
sidant la b6n6diction de l'6glise paroissiale Saint-Joachim, il
prend occasion d'expliquer ce qu'est l'hdpital g6ndral et en
quoi consiste le rdle des religieuses. o L'hdpital existe en fait
depuis 1859, explique-t-il, au Lac Sainte-Anne d'abord, i
Saint-Albert ensuite alors que les familles m6tisses venaient
planter leurs loges auprds de la mission pour recevoir soins
et remddes de la part des Seurs Grises. Lorsqu'il y avait n6-
cessit6 d'hospitaliser les malades, c'est le pauvre domaine de
l'6v€ch6 qui 6tait requis, les missionnaires Oblats c6daient
leurs chambres pour s'accommoder n de lits i plusieurs 6tages >.
Plus tard, grdce i un local plus vaste, les seurs ont 6t€ en
mesure d'y recevoir les malades. Les neuf milles separant
Saint-Albert d'Edmonton et la population croissante de cette
ville ont exig6 le transfert de l'hdpital o 6rig6 par la commu-
naut6 des Seurs Grises au moyen d'emprunts >. Des malades
de toute religion et parfois sans religion ont 6t6 soignEs dans
nos maisons, souvent dans ma propre chambre, poursuit
l '6v€que, et jamais aucun ministre de quelque d€nomina-
tion qu'il fOt n'a 6prouv6 de difficult6 i visiter ses malades
chez les seurs comme i l '6v€ch6. Les seurs sont rest6es et
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restent fidOles d leurs traditions et respecteront toujours la
libertd de consciences3. u

L'6loquent plaidoyer n'emp€chera pas la construction de
l'hdpital protestant, mais ce sont les services des seurs qui
seront requis lorsque la variole 6clatera i Edmonton, en 1901.
Et comme toujours, c'est le spectacle de leur dCvouement qui
vaudra aux scurs une place de choix dans l'estime de ceux
qui les voient i l'euvre. En cette ville d'Edmonton, capitale
de la province de l'Alberta 6rig6e le L" septembre 1905, l'h6-
pital g6n6ral ne cessera de croitre et de s'adapter aux besoins
d'une population grandissante.

PATRONAGE D'YOUVILLE, MONTREAL, 1895

< Bientdt nous aurons une euvre nouvelle i Montr6al, une
cuvre que notre V6n6rable Mdre e0t compt6e parmi les
siennes >, annonce la chroniqueuse, le 8 mai. Et elle ajoute :
n Il s'agit du Refuge de la Passion, ou bureau de placement
pour les servantes, ouvert en 1861 par feu M. Picard, p.s.s., et
rest6 sous le patronage du S6minaire. ,

Les demoiselles Pratt et Cassant en assumaient la direc-
tion jusqu'en 1866, alors qu'elles 6taient remplac6es par des
assocides connues sous le nom de Petites Servantes des Pauwes.
Ces derni0res adoptaient le costume religieux en L880, mais
devaient se disperser cinq ans plus tard, en 1885s4. Les Petites
Seurs de Lourdes prenaient la reldve de ce qui se nommait
alors le Refuge de la Passion jusqu'en t892, ann6e el lv{tte
Delisle en devenait la directrice, les Petites Seurs de Lourdes
avant d0 se retirer.

Circ. mens. 1898-1901, p. 329-330.
Sept parmi ces Petites Servantes se joignaient i une communautd fran-
ciscaine i Rome. Priscille Bourbonnais, employEe autrefois i l'asile
de Toledo, faisait partie de ce groupe. Elle d6ctdera en 1893 apr€s
avoir rempli la fonction de maitresse des novices.
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D'abord situ6 sur la rue Saint-Charles Borrom6e, le Refuge
s'est transportE sur la rue Jos6phine, puis d l'angle des rues de
La Gauchetidre et Saint-Urbain, dans une r6sidence acquise
de M. O. Berthelet. Edifice en pierre de taille, i deux 6tages
outre les mansardes et le sous-sol, il comporte une cinquan-
taine d'appartements r6partis dans trois maisons. Outre le
bureau de placement et l'asile pour les ouvridres, on y tient
depuis une dizaine d'ann6es un vestiaire pour les premiers
communiants.

M. Picard avait, d plus d'une reprise, souhait6 voir les Seurs
Grises d la t€te de l'cuvre. A pr6sent que le veu du Sulpicien
est d la veille de se rdaliser, le personnel, dit-on, ne manifeste
gudre d'enthousiasme, mais peu i peu on se rdsigne i la n6-
cessit6, tout en songeant que les r6sidantes du Refuge
Sainte-Brigitte, cuvre identique tenue par les Saurs Grises
dans la m€me ville, ne semblent pas si malheureusesss.

Le 6 ao0t, les religieuses entrent au Refuge, lequel change
d'appellation tout en conservant le m€me objectif. Seur
Peltier en est la sup6rieure assistde des saurs Jean et Sainte-
El6onore. Elles y rencontrent trente-deux ouvridres ; le bureau
de placement pour les domestiques est vacant s1 yrre Delisle
elle-mOme a quitt6 les lieux. Pour toutes ressources, scur
Peltier dispose d'un billet de dix dollars, billet u emprunt6 u
et insuffisant d solder le co0t de l'absolu n6cessaire. Les seurs
ne s'en dEconcertent pas car elles comptent sur la Providence.
Et la Providence les assiste puisque dix-huit mois se sont i peine
6coul6s que le Patronage est hautement lou6 dans la presse.
< Le Patronage d'Youville, c'est l'humble violette qui se cache
sous la verdure des pr€s. Si humble toutefois que soit cette
institution, elle n'en est pas une des moins utiles et des moins
ndcessaires i la soci6t6. Gr6ce i la charit6 et au d6vouement

55 Refuge ouvert pour les filles irlandaises depuis 1860. A Boston, les
Seurs Grises exercent la m€me cuvre i Saint Helena's Home.
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des scurs qui la dirigent, les jeunes personnes pensionnaires
ou servantes y trouvent protection, appui et encourage-
ments6.,

Et les jeunes personnes y accourent puisque, dds 1899, la
maison a subi des am6liorations considdrables et d6ii, i cette
6poque, 3 319 domestiques ont 6t6 regues et pourvues d'em-
plois. Des bienfaiteurs ont fourni l'ameublement, la maison
mdre a muni la chapelle des objets n6cessaires au culte, M"
Gdrin-Lajoie s'est r6serv6 d'offrir o le tabernacle avec doublure
en soie ,.

Deux ans plus tard, un incendie se ddclare d proximit€ du
Patronage, i quinze pieds de distance exactement. Tous croient
que l'euvre sera an6antie sauf les scurs qui ont une assu-
rance. . .  le  nom de Mdre d 'Youvi l le .  Les pensionnai res
s'6tonnent de leur calme et se pr6parent, pour leur part, i
fuir. Les vitres d'une maison plus 6loign6e se brisent sous l'ef-
fet de la chaleur, mais le feu n'atteint pas le Patronage.

Les transformations sociales entraineront la fermeture de
ce Patronage aprds trente-huit ans de labeur pour les quelque
vingt religieuses qui y ont 6t6 assign6es. Mais le bien accom-
pli demeurera et cette certitude suffit i celles qui ont, un
jour, offert sans rdserve leur temps, Ieurs jours, leur indus-
trie, leur vie m€me au Seigneur pour Le servir d travers les
membres de la grande famille humaine.

56 Circ.  mens. 1898-1901, p. 778-779.
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Chapitre septidme
1895-1898

T TN MIEUX RELATIF dans l'6tat de mEre Deschamps lui
\-/ permettait, d la fin de 1895, de s'occuper activement de
la chdre Cause de B6atification. On a fianchi l'6tape condui-
sant i l'obtention du D6cret de non-culte, il s'agit maintenant
de prouver que la renommde de saintet6 de la candidate loin
de s'att6nuer va grandissant.

La Mdre g6n6rale recevait le t6moignage de seur Marie-
de-l'Assomption, supdrieure, attestant que la jeune Varennoise
Marguerite Dufrost de Lajemmerais avait laiss6 un souvenir
imp6rissable au monastdre des Ursulines de Qu6bec et < que
sa conduite avait,permis d'entrevoir le r6le glorieux qu'elle
remplirait dans l'Eglise au Canadar ,.

Pour sa part mdre Deschamps collige ses souvenirs, fouille
les vieux M6moires et pr6pare son t6moignage, tdmoignage
qu'elle rend le 5 mars. Le Grand Vicaire Bourgeault, messieurs
les chanoines Leblanc, Bruch6si, Cousineau, Martin, les abb6s
Filiatrault, Brady, Perreault et Le Valois sont venus recevoir sa
d6position et la sdance a dur6 quatre heuresz.

Mdre gdndrale, souligne-t-on, est heureuse de s'€tre acquit-
t6e de ce devoir de pi6t€ filiale, heureuse 6galement de ce que

Lettre du 10 ddcembre 1895.
Circ.  mens. 1895-98, p. 1.07.
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l'abb6 D. S. Ramsay ait termin6 la r6daction de la Vie de Mire
d'Youville. Cette biographie, en langue anglaise, r6pond i un
besoin consid6rant les nombreuses missions des Saurs Grises
aux Etats-Unis et dans l'Ouest canadien. Il reste que les seurs
n'ont pas sugg6r6 ce travail i l'auteur ; lui-mOme en a pris
l'initiative aprds avoir parcouru le volume d0 e M. Faillon.
On aime voir en son geste une nouvelle preuve quant au re-
nom de saintet6 de la Fondatrice3. M. Ramsay, semble-t-il,
d€clenche un mouvement puisque M" Sadlier, c6ldbre 6cri-
vain de Montr6al, €crit d mdre Deschamps : o Si la sant6 me le
permet, je commencerai aussitdt que possible la vie de votre
V6n6rable Fondatrice ; elle a 6t6 une b6n6diction pour notre
ville, elle ainsi que la communaut6 qu'elle a fond6ea. ,

Et comme pour aviver encore dans le ceur de toutes les
Scurs Grises le d6sir de voir leur Mdre glorifide, elles regoi-
vent, au cours de juin, la visite de M. A.-J. Captier, premier
sup6rieur g6n6ral de Saint-Sulpice i visiter le Canada, et aussi
premier postulateur de la Cause. Le digne visiteur leur dira :

" Toujours mon admiration pour l'cuvre de la V6n6rable Mdre
m'avait fait d€sirer et esp€rer ce qui m'est donn6 aujourd'hui,
consid6rer de prds l'r6panouissement de la communaut6 fon-
d6e par elles. ,

M. Captier a c6d6 le r6le de postulateur i un autre Sulpi-
cien, M. F.-C. Palin d'Abonville qui, pour cause de sant€, a d0
se d6mettre de la fonction6. Il est remplac6 par M. F.-X. Hertzog,

Le Catholic Record fera l'€loge du volume, u lequel ddcrit d'une manid-
re simple et claire l'une des scdnes les plus attrayantes du th6dtre du
Nouveau Monde. Nous acclamons cette Vie comme une addition d
notre littErature historique et nous f6licitons les Scurs Grises d'avoir
une telle Fondatrice ".
Lettre de septembre 1896. M" Sadlier n'a pas pu donner suite i son
projet.
Ces d6tails et les autres qui suivront, d moins d'indications contraires,
sont extraits des Circ. mens. 1895-98.
M. P. d'Abonville d6c6dera le 3 ao0t 1897.
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du Sdminaire Saint-Sulpice d Issy. <Je me mettrai de tout ccur
au service de cette belle Cause u, explique-t-il dans une lettre
i Mdre DeschampsT.

Le courrier apporte i la Mdre g6n6rale une conespondance
volumineuse venant d'un peu partout et de toutes les classes
de la soci6t6, attestant de faveurs obtenues ou exprimant des
faveurs demand€es. Mdre d'Youville, on le constate, soutient
le courage de celles qui prolongent son apostolat et r6pond d
leurs pridres. Il reste qu'elle semble demeurer insensible i une
vibrante intercession... La mort poursuit ses ravages au sein
de la communaut6. Trop souvent Mdre g6ndrale doit assister
ses filles mourant d la fleur de l'dge aprds quelques ann6es,
voire quelques mois, de d6vouement. Ces jeunes ont donn6le
supr€me t6moignage d'amour sans doute, mais il reste tant de
causes sollicitant la collaboration des Saurs Grises !

Depuis les iours lointains de 1.737, deux cent cinquante-
huit religieuses ont pass6 en faisant le bien ; la crypte de la
chapelle oi on les inhume devient trop exigu€. C'est pour-
quoi le conseil d6cide que, dor6navant, les scurs seront
inhum6es i l'ile Saint-Bernard de Chdteauguays. Le 24 juillet,
Me'Emard procdde d la b6n6diction du cimetidre au cours
d'une c6r6monie impressionnante, manifestant < le respect
et la dignitd avec lesquels l'Eglise consacre le lieu de s6pulture
de ses enfants ,. Plus d'une religieuse pr6sente se demande
sans doute quand sonnera pour elle l'heure d'aller dormir son
dernier sommeil sur le flanc de la butte, d l'ombre de la grande
croixe. Et c'est la jeune seur Alexandrine Sainte-Marie qui
d6cdde en la vingt-sixidme ann6e de son dge et la troisidme de

Lettre du 7 septembre 1896.
On continuera d'inhumer les supdrieures g6n6rales i la crypte, jus-
qu 'en  1961.
Croix 6rig6e en 1891 et b6nite le 25 juillet, deux ans plus tard. (Circ.
mens. 1892-9 5, p.  221-222).
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sa profession religieuse qui ouvre pour ainsi dire le long d6fi-
16 de Seurs Grises inhum6es dans l'Ile Saint-Bernardr0.

Tout n'est pas que tristesse cependant d la maison mdre
des Saurs Grises, surtout en cette ann6e 1896 oi l'on tient i
c6l6brer le soixantidme anniversaire de l'entr6e de mdre
Deschamps au noviciat de l'ancien hdpital g6n6ral. Les
membres des communautds-seurs ont voulu prendre part i
la f€te, nomm6ment le plus jeune rameau de l'lnstitut, les
Saurs Grises de Nicoletrl. Six u femmes hdroiques > ayant
quitt6 la maison mdre depuis trente-sept et quinze ans ainsi
que deux professes de Saint-Boniface qui ne l'ont jamais vue
y sont convides pour prendre part i la retraite annuelle et i la
f€te. u Ces revoirs causent i toutes la plus sensible Emotion o
souligne l'annaliste en ajoutant, au suiet de la femme forte
qu'est mdre Deschamps : u Elle ne peut parler du bonheur que
lui causent ces retours sans que les larmes lui montent aux
yeux. )

Le 8 septembre, veille du grand jour, trouve la Mdre g6n6-
rale sereine et modeste. Elle prOte une oreille attentive aux
hommages et remercie toutes les participantes. Avec humour,
au sujet des 6loges i elle d6cern6s, la mdre implore la mis6ri-
corde du Seigneur : u Elles ne savent pas ce qu'elles disent u,
commente-t-elle. Ce qui provoque de longs applaudisse-
ments12.

Suit la prCsentation des cadeaux, conform6ment i la pres-
cription de n'offrir rien de personnel, mais plutdt ce qui
permettra ) la Mdre de faire des heureux : ornementation
d'autel, vOtements liturgiques, volumes, etc. Mais voici qu'un
pr6cieux colis, < venant de loin n, enldve la vedette. Il s'agit
de la pierre d'autel du chdteau Lajemmerais de M6dr6ac, en

Sr Sainte-Marie sera inhum6e Ie 13 novembre 1896.
Communaut6 6rig6e en 1886.
Mdre Deschamps n'est pas une malade dolente. Les Srs sont unanimes
d proclamer ses fines r€parties.
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Bretagne. En 1891, des d6marches avaient 6t6 entreprises i
l'effet d'obtenir cette pr6cieuse relique ainsi que la cloche du
chdteaul3. R6sultat n6gatif : le cur6 et les paroissiens se disent
trop attachds d ces souvenirs. En 1895, aprds la r6ception de
la brochure : Une famille bretonne au Canada; mdre Deschamps
revenait i la charge en faisant appel i l'appui du comte de
Palys. La requ€te est agr66e en partie. L'abb6 Aubr6, vicaire de
l'endroit, explique i .,J'ai demand6 d la cloche son consente-
ment. Elle m'a r6pondu : .. Je serais heureuse d'aller sonner d
Ville-Marie, mais j'appartiens i M6dr6ac qui m'a coul6e avec
les offrandes des pdlerins. Les M6dr6aciens tiennent beaucoup
d moi et ne veulent nullement me laisser partir '. , Mdre
Deschamps se plait d consid6rer la pierre d'autel - pr6cieuse
relique - et attache une singulidre importance au fait qu'elle
soit parvenue i destination au matin m0me de ce jour.

Mdre g6n6rale Eprouvera d'autres 6motions profondes
puisque les orphelins et orphelines, symbolisant les maisons
par elle fond6es, lui pr6sentent leurs hommages. On rappelle
6galement une scdne v€cue i Chdteauguay, il y a plus d'un
demi-sidcle, alors qu'un vieillard de l'endroit, M. Duranceau
6voquait, au b6n6fice de la jeune seur Deschamps, le souve-
nir de Mdre d'Youville. u Je l'ai vue, comme vous, ma scur,
servir une collation aux enfants dont j'6tais moi-m€me. u

La compagne de noviciat, seur Saint-Joseph, derniOre sur-
vivante des fondatrices du couvent de Saint-Boniface, envoie
un message particulier; elle prOte m€me des paroles aux pion-
nidres d'alors, les seurs Valade, Lagrave et Lafrance.

De Toledo parvient un ciboire ayant servi au premier
missionnaire de l'Etat de l'Ohio, offert autrefois i l'asile Saint
Vincent par l'abb6 Am6d6e Rappe, futur 6v0que de Cleve-
land. Toledo, la maison of l'on a tant souffert, la maison si

13 D6marches entreprises sous le sup6riorat de mdre Filiatrault. C'est
dans ce chiteau que Christophe Dufrost de Lajemmerais, p€re de
Marguerite, a r6sid6 avant de s'engager dans les troupes.
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souvent menac6e d'extinction mais qui a surv6cu grdce i
la force d'dme de mdre Deschamps ! A cette maison s'est ajou-
t6 un hdpital en proie, depuis quelques ann6es, i la rivalit6
de l'h6pital protestant. L'enthousiasme pour ce dernier con-
nait une baisse cependant, car la population reconnait
l'excellence des soins dispens6s par les seursra. Et afin d'as-
surer l'excellence de ces soins, mdre Deschamps a autorisd la
cr6ation d'une 6cole d'infirmidres, la premidre 6cole catho-
lique de l'Ohio et aussi la premidre des 6coles d'infirmidres
fond6es par les Seurs Grises. Il s'agit 6videmment d'un d€-
but modeste. Les 6tudiantes n'ont pour amphithdAtre que
les marches d'un escalier tandis que les professeurs - les
m6decins de l'hdpital - en guise de tribune, en utilisent le
palier. Parmi ces premidres 6tudiantes, il en est une, scur
Elodie Mailloux qui, a son insu, se pr6pare i un grand r6le
dans le domaine du soin des malades.

Le cours est r6parti sur une dur6e de quelque deux ans.
Angela Traher sera embauchde d titre d'infirmidre dipl6m6e
le 15 octobre 1897, au salaire mensuel de vingt-cinq dollars.
La premidre graduation officielle aura lieu le 28 aott 18981s
et sera suivie de nombre d'autres puisque, lors de la c6l6bra-
tion du soixante-quinzidme anniversaire, on signalera que
trois mille infirmidres auront 6t6 form6es i cette 6cole et se-
ront diss6min6es un peu partout de par le mondet6.

On signale le retour des matelots malades i l 'Hdpital Saint Vincent;
retour temporaire sans doute puisque, en 1898, Me' Hortsman, 6v€-
gue de Cleveland, demandera d son ami W. McKinley, pr6sident des
Etats-Unis, de confier aux Srs Gr. le soin de ces matelots dont elles
ont eu la charge depuis leur arriv6e li-bas.
L'une des premidres dipl6m6es, Alice Butler, aura perdu la vie acciden-
tellement au d€but du mois d'aoot. Elle est ( couronnee , in absentia.
Chron. Hdpital Saint Vincent, I971.
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t897

L'ann6e qui s'ouvre est empreinte d'un caractdre de tristesse
pour la ville, le diocdse de Montr6al ainsi que pour l'Eglise
tout entidre puisque le 5 fanvier ont lieu les obsdques de M8'
Edouard-Charles Fabre, d6c6d6le 30 ddcembre pr6c6dent. u I1
est mort l'ami de nos f€tes et de nos cuvres u, 6crit seur
Fauteux et elle af oute au journal quotidien - dont s'inspirent
les annales communautaires : u Il est mort aprds avoir exauc6
la requ€te de Mdre g6n6rale lui demandant de b6nir les Saurs
Grises et leur Mdre infirme. >

La chdre Mdre infirme ne s'illusionne pas sur son propre
compte, car ses souffiances vont s'intensifiant. Quelques mois
de vie lui restent au cours desquels la croix lui sera pr6sent6e,
la croix qu'elle a salu6e chaque matin, selon la prescription
du premier rdglement des Scurs Grises. La croix lui a fagonnC
une 6me forte et les 6preuves qui l'atteignent au soir de son
existence permettent i ses filles spirituelles de constater la
profondeur de sa foi, la vigueur de son espdrance.

Le 2 f6vrier, le sans-fil apporte d la Mdre la nouvelle du
d6cds de la chdre compagne de jadis, scur Saint-Joseph ; le
lendemain, une lettre venue du Grand Nord lui apprend que
seur Em6lie Michon 6tait partie pour l'au-deld le 23 octobre
pr6c6dent. Deux vaillantes missionnaires tombdes au champ
d'honneur ; la premidre i Saint-Boniface, sa patrie d'adop-
tion qu'elle n'a jamais voulu quitterlT. Quant i saur Michon,
elle a supporte h6roiquement la vie austdre du Mackenzie de-
puis 1867 et repose maintenant d l'ombre de l'humble croix
dress6e dans le cimetidre de Providence.

Li ne se bornent pas les deuils. Seur B6langer, sup6rieure
de l'Asile Saint-J6r6me, succombe i la suite d'une pleur6sie

17 Sr Saint-Joseph, on s'en souvient, avait refusd de revenir i Montr6al,
expliquant qu'il lui en avait trop corit6 de briser les liens lors de son
d€part pour la Rividre-Rouge, en 1844.
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contractee au cours de ses visites aux pauvres le 17 f€vrier et,
le mOme iour, Mdre g6n6rale apprend le d6cds de son frdre
Joseph. Elle n'a pu l'assister dans ses derniers moments mais
lui a ddl6gu6 des seurs d titre d'infirmidres. Le ddpart de ce
frdre cadet, dernier survivant de la famille, est interpr€t6 par
elle comme une annonce de sa fin prochaine. Aussi profite-t-
elle de Ia semaine sainte pour pr€parer son dme i la grande
Rencontre, alors qu'elle se livre aux exercices de la retraitels.

L'6preuve par excellence qui assombrit les dernidres an-
n6es de mdre Descharnps reste sans contredit la question des
Ecoles du Manitoba. L'abolition des octrois a entrain6 la
fermeture de l'Ecole normale de Saint-Boniface. L'an dernieq
le Pensionnat lui-m€me se transformait en externat et il faut
envisager maintenant la cessation de cette dernidre cuvre,
laquelle passe aux Seurs des Saints Noms de J6sus et de
Mariele. Mc'Langevin et les catholiques de li-bas n'ont pas
abandonn6 la lutte. A plusieurs endroits on a r6ouvert les
6coles confessionnelles ; quatre cur6s se sont constitu6s
maitres d'€cole dans leurs villages respectifs ; l'archev€que
lui-m€me contribue au soutien d'une vingtaine d'6coles tan-
dis que quatre autres sont entidrement i sa charge. Les Saurs
Grises persistent i garder ouverts leurs couvents de Saint-
FranEois-Xavier, de Sainte-Anne-des-Ch€nes et de Saint-
Norbert20. Elles acceptent m€me de reprendre l'enseignement
d l'6cole paroissiale de Saint-Vital, enseignement interrompu
depuis 1888. Il reste cependant que M$ Langevin r6serve les
pionnidres grises pour une cuvre sp€cifique : les dcoles in-
dustrielles des r€serves indiennes. u Il s'agit des pauvres et
des d6sh6rit6s de la famille humaine u, explique-t-iI2l. Mdre

Sr Collette, 0.c., p. 447.
Sr M. Guichon, 1844-1944, p. 17.
Les Trappistes dtablis d Saint-Norbert depuis 1892 secourent ce couvent
par le don de denr6es.
Lettre du 12 mars 1896.

18
79
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Deschamps ne r6siste pas i un tel plaidoyer. Et l'archev€que
de Saint-Boniface regoit, au printemps de 1897, une r6ponse
affirmative. L'acceptation de cette cuvre, dans cette r6gion
peu habitde de la Montagne du Tondre22, constitue le chant
du cygne de mdre Deschamps.

Deux grandes joies lui sont accord6es en ses derniers iours :
la nomination du chanoine Paul Bruch6si au sidge 6piscopal
de Montr6al et la visite du d6l6gu6 de Sa Saintet€ L€on XIII,
M8'Merry Del Val.

En la personne du chanoine Bruch6si les Saurs Grises re-
connaissent un ancien €ldve23 et aussi le notaire actuaire de la
chdre Cause. Le nouvel archevOque, au matin du 26 iuin,
vient porter l'une de ses premidres b6n6dictions i la v6n6r6e
malade. n Soyez le bienvenu, lui dit-elle. Dieu soit lou6 qui a
fait choix de vous. Et elle aioute avec un sourire : La Cause de
notre V6n6rable Mdre est entre bonnes mains. n

Mg'Bruch6si est venu pr6senter ses hommages au D6l6gu6
apostolique qui, depuis le 21 iuin, a 6lu domicile i la maison
mdre des Seurs Grises. Au matin du28,le distingu6 Visiteur
se rend au chevet de la Mdre g6ndrale et unit sa pridre i celles
des religieuses.

Dans la paix et la confiance d'une dme qui sait en qui elle
a cru, mdre Deschamps exhale le dernier soupir au matin du
29, alors que le jour vient d peine de naitre. Cette 6minente
seur grise sera conduite i sa dernidre demeure par une foule
nombreuse ayant i sa t€te l'archev€que 6lu de Montrdal, les
6v0ques Gravel et Clut, de nombreux Sulpiciens, des mem-
bres du c lerg6 a ins i  que des d6 l6gu6s de toutes les
communaut6s de la ville et des environs. Des amis de tou-
jours et de toutes les classes de la soci6t6 sont li, attestant en

Montagne du Tondre, Touchwood Hills, Lestock, autant d'appella-
tions d6signant le m€me endroit.
Alors qu'il €tait enfant, P.-N. Bruch6si avait fait un stage i la salle
d'asile Saint-Joseph sous la direction des Seurs Grises.
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quelle estime est tenue la mdre v6n6r€e dont on c6ldbre
les m€rites. Le cortdge se dirige vers la crypte et l 'on inhu-
me la Mdre sous la chapelle du Sacr6-Ccur, non loin du
tombeau de Mdre d'Youville. u Pour nous, ce n'est qu'un au
revoir, car nous viendrons souvent ici prier pour notre Mdre
bien-aimEe >, trace la chroniqueuse.

Les Seurs Grises ne seront pas les seules i s'incliner sur
cette tombe ; d Stanislas Lestang, entr6 i l'hdpital g6n6ral en
1838 en qualit6 de serviteur, incombe la tdche de fermer le
cercueil des scurs. Mdre Deschamps lui avait dit un iour :
< Vous me rendrez ce service , ? Le vieillard s'y 6tait engag€
et s'est acquitt6 de sa fonction. Au cours de ses visites i la
crypte - car il est trds pieux - le bon Stanislas ne manque pas
de s'agenouiller sur la tombe de celle qu'il tenait en haute
estime. Stanislas ne saurait si bien l'exprimer, mais il signe-
rait sans h6sitation le message €logieux adressd par M. W.
Leclair, p.s.s. aux Saurs Grises et constituant l'un des hom-
mages les plus complets d l'6gard de la femme extraordinaire
qu'a 6t6 mdre Deschamps.

u J'ai connu la r6v6rende mdre depuis bien des ann6es et
i'ai souvent eu occasion d'appr6cier ses qualit6s sup6rieures
d'esprit et de ceur. Ce qui me plaisait en elle surtout c'6tait
son grand esprit de foi ; la droiture de son esprit, son rare bon
sens, sa charit6, son iugement si s0r, si juste, la force de son
dme dans les tribulations, son habilet6 dans les affaires les
plus 6pineuses, 6vitant toujours de froisser un adversaire, le
surmontant par la force de la raison plutdt que par l'ironie ;
toujours respectueuse de l'autorit6 eccl6siastique mais ferme
comme un rocher dans l'assertion de son droit. C'6tait une
maitresse femme selon le monde et une religieuse moddle, un
des plus beaux types de supdrieure que j'ai f amais connu. Elle
€tait fille de la croix et elle en a eu de grandes i porter mais
elle €tait aussi fille de la Providence et elle ne s'est jamais
laissd 6branler par l'adversit6. C'est une sainte de plus dans le
ciel et c'est un moddle qui restera longtemps dans mon esprit
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comme une expression de sagesse, de modOration, de bont6
et de patience2a. ,

ECOIE NOTRE-DAME DE IiESPERANCE, LESTOCK,
Saskatchewan, 1897

Seur Marie-Xavier a fait ses preuves dans la fondation de l'h6-
pital g6n6ral d'Edmonton ; aussi a-t-on fait choix de sa
personne pour aller €tablir l'6cole i la Montagne du Tondre.
Les scurs Valade et Saint-Alexandre lui sont adiointes et le
groupe des trois quitte Saint-Boniface le 12 iuillet pour se
rendre i destination. Touchwood Hills fait partie du territoire
de la future province de la Saskatchewan ; on estime d I749
milles la distance qui s6pare le poste de Montrdal. Par contre,
i l  ne se trouve qu' i  c inquante mil les de la mission de
Qu'Appelle fond6e en 1884.

Le poste, desservi par les Pdres Oblats depuis 1891, n'est
devenu permanent que cinq ans plus tard. La population est
constitude de M6tis, de Cris et de Sauteux et l'6cole a 6t6
tenue par un laique sous la direction des missionnaires oblats.
Le nombre d'6ldves est limit6 d trente et ce n'est qu'en 1906
qu'on pourra augmenter ce nombre de dix. Les 6ldves sont
d la charge du gouvernement.

Les fondatrices effectuent un premier arr€t i Qu'Appelle
oi l'on voudrait les retenir quelques iours. Peine perdue, les
voyageuses veulent atteindre Lestock pour y c6l6brer, le
16 juillet, la f€te de Notre-Dame du Mont-Carmel. L'6cole 6tant
situ6e en milieu encore paienzs, seur Marie-Xavier a voulu en
confier le succds i la Vierge, d'oi le nom de Notre-Dame de
l'Espdrance adoptE dds le d6but.

Dds cinq heures de la matin6e, le 15 juillet, les voyageuses
reprennent la route, cette fois en compagnie du pdre Magnan,

24 Letfte du 15 septembre 1897.
25 On y honore le soleil comme une divinit6, dcrira l'annaliste en 1901.
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des seurs Goulet, Bergeron et Brabant de Qu'Appelle. Deux
heures plus tard, elles aperEoivent le clocher de l'€cole. Ce
qui incite l'Oblat d entonner Ie Salve Regina. Le chant de-
meure un solo, car les seurs sont trop €mues pour faire cheur.
Sans doute chacune songe-t-elle qu'il lui revient de fonder la
dernidre mission accept6e par mdre Deschamps et que plus
d'un obstacle en compromet le succds.

Les scurs s'6tonnent toutefois d'apercevoir leur instal-
lation. Il s'agit d'une bdtisse de pierre, assez spacieuse et
suffisamment 6clai16e, voisinant l'ancienne 6cole, laquelle sert
de chapelle pour la r6serve. Vingt-sept 6ldves sont li, un peu
guind6s, intimid6s i la vue de l'uniforme gris qu'ils aper-
goivent pour la premidre fois. Les enfants des bois ne tarderont
pas cependant d enregistrer de rapides progrds, puisque, en
1898, lors de la visite de mdre Filiatrault, ils l'accueillent avec
un chant de bienvenue en frangais. u La tiche a 6t6 trds rude
pour les scurs, 6crit la secr6taire de la Mdre g6n6rale, mais
avec de la patience et l'aide du Ciel, en un temps relative-
ment court, elles ont fait de ces enfants insubordonn6s la plus
charmante famille indienne qu'on puisse d6sirer26 ,.

Le succds a surtax6 les forces de seur Marie-Xavier. Elle
doit quitter son champ d'action un an aprds y Otre arriv6e
et trois mois plus tard, le 18 octobre 1898, el le d6cdde i
l'h6pital Sainte-Croix de Calgary.

Saur Victoire Thiffault prend la reldve et le bien continue
de s'op6rer i la Montagne du Tondre, (( orl il n'y a pas plus de
montagne qu'il n'y a de lac i la mission du Lac La Selle o,
remarque la secr6taire de mdre Filiatrault2T.

S'il n'y a pas de montagne, il y a pourtant des difficult6s.
Les seurs Valade et Prono devront coucher i la belle 6toile
certain soir de d6cembre, arr0t6es i mi-chemin entre Qu'Ap-
pelle et Lestock par une temp€te 6pouvantable. Le maitre

26 Sr Boulanger, lettre du 28 juin 1898.
27 Montagne et lac existent mais non d proximit6 de ces deux €coles.
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d'€cole supplant6 par les scurs r6pand sur leur compte les
calomnies les plus 6tranges afin de les perdre en l'estime des
Indiens, ce qui n'est pas de nature i disposer en leur faveur
l'agent de l'6cole, personnage d6ji hostile. Mais ce dernier
en sera quitte pour ses frais car lors de sa visite, il sera litt6-
ralement conquis par la bonne tenue et les progrds r6els des
6ldves. Bien plus, il f6licite les scurs en leur disant : u Vous
faites du bien ici, j'en suis content et vous promets de faire
tout en mon pouvoir pour vous aidet28. ,

A Lestock tout comme en d'autres endroits ori euvrent
les Seurs Grises, on enregistrera la conversion de certains
( maitres-sorciers > ou encore de bonnes vieilles paiennes
dont l'une dira, avec combien de iustesse : u Si le bon Dieu
que la saur dit tant aimer n'6tait pas bon, il n'aurait pas mis
dans son ccur autant de charitd pour les pauvres Indiensze. ,

Les missionnaires en effet ne se bornent pas i instruire Ia
g6n6ration montante, elles visitent les pauvres, les d6munis
et lorsque, en 1918, la grippe espagnole opdre ses ravages,
les Saurs Grises accourent au chevet des malades, si bien
qu'un jour, toutes seront atteintes de la contagion, toutes
sauf une qui leur dispensera les soins ainsi qu'i quarante-
sept €ldves alit6s3o.

L'6cole devient si populaire qu'il faut non seulement
l'agrandir mais la remplacer. L'6difice est inaugur6 le 17 iuin
1931 ; il comporte un corps de logis i quatre 6tages, tandis
que chaque aile en compte trois. On pourra y accueillir cent
dix 6ldves, ce qui en soi constitue un dloquent hommage d
l'endroit des institutrices puisque les autorit6s gouvernemen-
tales avaient d'abord limit6 i trente le nombre d'6ldves.

Douze jours aprds l'inauguration de l'6cole neuve, soit le
29 iuin, le feu rase lavoir, boulangerie, boutique, garage et

Ann. 1898-1901, p. 98-99.
Sr Valade i Mdre g6n6rale, 21 mai 1899.
Ann. 1917-18, p. 867-868.
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ancienne 6cole, mais l'on parvient i sauver le nouvel €difice.
Les autorit6s communautaires ayant accept6 la direction du
Sanatorium Saint-Vital pour tuberculeux, on doit i regret re-
tirer les seurs de Lestock afin de les appliquer i la nouvelle
cuvre. En avril de 7932, elles quittent la Montagne du Ton-
dre oti elles sont remplacdes par les religieuses Oblates du
Sacr6-Ceur et de Marie-Immacul6e.

Trente-cinq ans de labeur auront procur6 aux ouvridres
grises la consolation d'avoir op6r6 euvre durable i Lestock.
u Nos 6ldves font notre consolation. Nous avons la satisfac-
tion de constater la persdv6rance de ceux qui ont 6td baptis6s. u
Et, chose encore plus rare, les anciens font preuve de recon-
naissance. Ilun d'eux dont la vie est une r6ussite rendra ainsi
t6moignage d saur Marie-Xavier : < Si je suis heureux aujour-
d'hui, c'est i ses bons conseils que je le dois. > Cet 6ldve, on
le devine, proclame tout haut ce que tant d'autres pensent
tout bas.

1898

Le Chapitre g6n6ral du 14 ao0t 1897 confiait d mdre Praxdde
Filiatrault le gouvernement de l'lnstitut en lui adjoignant, i
titre d'assistantes, les scurs Mathilde Hamel, Elizabeth Ward,
Marie-Louise Painchaud alors que scur Elisabeth Roy assu-
mait la responsabilit6 de maitresse des novices. Depuis les
premidres annEes de la congr6gation, on donne suite i la cou-
tume d'6lire d'autres conseilldres afin de constituer le nombre
de douze, stipuld aux Lettres patentes de 1753 31. Cette fois
cependant, cinq parmi ces conseilldres deviendront sup6-
rieures vicaires, en vertu de la d6cision ent6rin6e par le Chapitre
de diviser les diverses euvres en provinces canoniques3z.

Art. 9, Lettres patentes sign6es par Louis XV le 3 juin 1753.
Ces provinces canoniques n'auront pas n6cessairement les limites des
provinces civiles.

31
32
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Saur Perrin s'est vu confier la province Ville-Marie cons-
titu6e des euvres de Montr6al et r6side i la maison mdre ; i
saur Stubinger incombent les auvres situ€es en dehors de la
ville ; elle r6sidera i Chdteauguay. Seur Reid a pour partage
les missions amdricaines avec r6sidence i l 'orphelinat de
Salem. Seur Dionne remplace scur Hamel dont les douze mai-
sons reldvent des provinces civiles du Manitoba et de Ia
Saskatchewan, tandis qu'il s'en trouve deux aux Etats-Unis.
Quant d la province Saint-Albert, la supdrieure provinciale en
est seur Letellier qui a juridiction sur les missions de l'Alberta,
du nord de la Saskatchewan et des couvents lointains des
Territoires.

Les statistiques 6tablissent qu'au 1" ao0t 7897,I'Institut
compte 553 religieuses, 100 novices et postulantes avec, en
plus, 75 Petites Saurs Auxiliaires et 43 pr6tendantes qui se
destinent au m€me rdle. Si l'on constate que le recrutement
accuse un progrds r6el, il n'en reste pas moins vrai que la phtisie
poursuit son euvre n6faste et d6cime les rangs. Ce qui incite
les Seurs Grises i s'adresser i saint Joseph i qui l'on fait des
promesses solennelles o s'il accorde l'am6lioration des san-
t6s33 u. Malgr6 la crise des 6coles manitobaines, les causes
revendiquant la coopdration des Seurs Grises vont se multi-
pl iant.  M0re Fi l iatrault  a 6t6 form6e i  bonne 6cole, el le
demeure d l'6coute des besoins de son temps. Ainsi en janvier
1898, elle a d6cel6 que l'heure 6tait venue de donner suite au
projet de fonder une 6cole d'infirmi0res relevant de l'hdpital
Notre-Dame. On en confdre avec les m6decins de l'institu-
tion depuis l'an dernier et tous sont d'accord i en reconnaitre
la n6cessit6. Une exp6rience r6cente prouve d'ailleurs qu'on

33 La d6votion i saint Joseph remonte au tout d6but de l'histoire des
Scurs Grises. Mdre d'Youville consid6rait en lui l 'ouvrier humble et
fiddle gagnant du travail de ses mains la subsistance de J6sus. Elle a
voulu qu'une peinture repr6sentit Joseph i son 6tabli d'ouvrier afin
de rappeler d ses seurs leur rdle de pourvoyeuses des pauvres.
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accuse d6ji quelque retard. L h6pital Saint-Camille, rattach6
en partie i l'h6pital Notre-Dame depuis 1,89434, se voit couper
les subsides. De sorte que les religieuses en ont 6t6 retirdes.
On ne conserve qu'une organisation ad hoc en cas d'6pid€mie.
Le D'Laberge prenait charge de la nouvelle administration et
s'entourait des infirmidres dipl6m6es de Victoria pour distri-
buer les soins3s. Le message 6tait facile i saisir et il a 6t6 compris
par la Mdre g6n6rale. L'h6pital Notre-Dame est cher d plus
d'une Saur Grise et seur Perrin qui s'y est d6vou6e si long-
temps ne le perd pas de vue puisqu'il demeure dans la
circonscription dont elle a la charge. Or voici que le samedi
29 ianvier, vers les dix heures de la matin6e, le feu se ddclare
dans la salle de clinique. Heureusement un interne donne l'alar-
me et en un instant pompiers et volontaires maitrisent
l'61€ment destructeur, lequel s'6tait attaqu6 i la salle d'op6-
ration. u Le personnel a conserv6 en cette circonstance,
contrairement i ce qu'en a dit la presse, tout le calme requis
afin de pr6venir la panique et maintenir l'ordre u, inscrit l'an-
naliste36.

A l'hdpital Notre-Dame, on appr€cie la collaboration des
Saurs Grises puisque, grAce i la g6n6rosit€ de messieurs les
administrateurs, l'infirmidre scur Grandin est gratifi€e d'un
voyage i Saint-Albert ori son vieil oncle, Mg'Grandin, achdve
sa m6ritante carridre. Il a vu partir successivement ses colld-
gues dans l'6piscopat, les Bourget, Faraud, Tach6 et Fabre37.
Me' Grandin n'est 69€ que de soixante'neuf ans, mais les la-
beurs apostoliques - dans le coin le plus d6muni du monde :
les Territoires - ont eu raison de ses forces. L'an dernier, un
coadiuteur lui 6tait accord6 en la personne de M8' Emile

34 Cet hdpital 6tait r6parti en deux sections dont I'autre 6tait sous la
responsabilit6 de I'h6pital g6n6ral anglais.

35 Circ. mens. 1895-98, p. 115-117.
36 lbid., p.565.
3 7 Et l'on enregistrera, en cette ann6e 1898, le d6cds du cardinal Taschereau,

le 12 avril, et de Mg'Lafldche, le 14 juillet suivant.
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Legal, sacr6 le 17 juin. Revoir sa nidce, s'entretenir avec elle
du doux pays de France constituera l'une de ses derni0res ioies,
joie qui se prolongera quatre mois durant.

Seur Grandin ne sera pas la seule i se rendre dans l'Ouest
canadien car de s6rieux probldmes y appellent la Mdre g6n6-
rale, notamment i Saint-Boniface oi il est question de donner
plus d'extension i certaine cuvre. Mdre Filiatrault, de concert
avec son conseil, d6cide avant son d6part de faire 6riger, le
long de la rue Saint-Mathieu, l'aile ins6r6e au plan primitif de
la maison. L'aile mesurera 180 pieds sur 60 et comptera cinq
6tages; elle sera exclusivement r6serv6e aux orphelins des deux
sexes. L'architecte Venne en dresse les plans et les entrepre-
neurs Martineau, Prdnoveau, Pauz€ et fils en commencent les
travaux le 4 mai, mercredi, iour d6di6 d saint Joseph.

Mdre g6n6rale n'assistera pas i l'inauguration de ces tra-
vaux puisqu'elle part pour l'Ouest le 21 avril, en compagnie
de seur Boulanger qui a pour mission de r€diger le journal de
route. Ce qui ne dispense pas mdre Filiatrault de donner elle-
m€me signe de vie de temps i autre. Et c'est elle qui avouera
avoir quitt6 Montrdal en proie d une grave inqui€tude o au
sujet des missions des Etats-Unis d cause de la guerre hispano-
am€ricaine38,. On lui avait 6crit de Boston: " Cet 6v€nement
jette le deuil dans les familles. Les 6coles, manufactures et
commerces de Lawrence ont 6t6 ferm6s afin de donner i tous
la libert6 d'assister au d6part d'un r6giment partant pour Cuba.
Deux autres r6giments partaient de Salem la semaine dernid-
re. , La Mdre a rencontr6, prds d'Edmonton, quatre religieuses
de la Providence en route vers leur nouvelle mission de Rivid-
re-i-la-Paix et elles l'ont rassur6e quant au sort des Saurs Grises
missionnant aux Etats-Unis.

L'itin€raire de mdre Filiatrault l'a conduite successivement
i Saint-Boniface, Calgary, Saint-Albert et Edmonton et enfin

38 Lettre du 26 mai 1898.
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au lointain Lac La Biche fond6 en 1g62 et qui n'a iamais regu
la visite d'une sup6rieure gdndrale. Elle ne peut, h6las, attein-
dre l 'I le-d-la-crosse oi sa pr6sence est pourtant d6sir6e3e.
L'dpreuve ne relache pas son emprise sur cette pauvre mis-
sion. u Le feu rasait l'6table, le 14 d6cembre dernier ; huit
animaux ont p6ri dans les flammes ; on a pu toutefois en
retirer quatre avant que le feu leur e0t fait subir trop de dom-
mage ,, dcrivait scur Laioie. Et, plus r6cemmen t,le 12 ianvier,
elle faisait 6tat de l'empressement des bonnes gens oe li-bas i
construire une 6table provisoire. < Afin de leur tdmoigner
notre reconnaissance, nous leur avons fait servir un copieux
souper oi la viande 6chapp6e aux flammes figurait comme
mets principal. u L'humble couvent est devenu, d la suite d,une
d6cision gouvernementale, une ( boarding school r,ajoute seur
Lajoie.

u ces chdres missionnaires, lorsque ie songe aux sacrifices
qu'elles acceptent si g€ndreusement, ie serais tent6e de baiser
la trace de leurs poS ,, confiait Mdre g6n6rale au moment de
son d6part. Il lui est p€nible de ne pouvoir se rendre au Grand
Nord, vers les exil6es de li-bas qui, en d6cembre, ignoraient
encore le nom de la nouvelle Mdre g6n6rale !

t'ECOLf D'INFIRMIERES, Hdpital Notre-Dame,
Montr6al, 1898

Depuis dix-huit ans qu'il existe, l,h6pital Notre-Dame a grandi
d pas de g6ant. Il hospitalise maintenant vingt-deux *alud.t
en chambres priv6es et cent treize dans les salles. on enregistre
une pr6sence quotidienne de quatre-vingt-onze patients et,
au cours des annr6es 1891-1892,les statistiques rdvdlent que
132 999 malades y ont 6te trait6s.

39 sr LetellieE prov., visitera cette mission au cours du m0me 6t€.
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Les administrateurs, second6s par les dames patronnesses,
s'emploient i 6teindre la dette de 25 000 $ contract6e lors des
agrandissements tandis que les membres du Bureau m6dical
veillent d l'excellence des soins prodigu6s.

Trois 6coles existent au Canada pour 6tudiantes infir-
midres de langue anglaiseaO; on iuge l'heure venue d'offrir le
m€me avantage aux candidates de langue frangaise.

Mdre Filiatrault comprend u que le bien s'opdre au prix de
sacrifices ,. C'est pourquoi elle a encouragd onze de ses reli-
gieuses d se soumettre i un rigoureux programme d'6tudes
afin de ddcrocher le diplOme d'infirmidrear. Saur tlodie
Mailloux qui, dds l'ann6e 1897, faisait partie du premier groupe
d'dtudiantes i l'Ecole de l'Hdpital Saint Vincent de Toledo,
Ohio, en a 6t6 rappel6e au cours du mois d'ao0t, sa sant6
accusant une baisseaz. Il reste que scur Mailloux possdde d6ji
une exp6rience notable et manifeste d'ailleurs des dispositions
extraordinaires pour le soin des malades. Gratifide d'une
vaste culture, d'une exquise douceur allide i une grande fer-
met6, la jeune Saur Grise possdde en plus le physique de
l'emploi. Elle a le type de la grande dame et les familiers de
l'h6pital l'appellent, trds probablement i son insu, la Marquise.
Or, la Marquise demeure une humble religieuse, comp6tente
et d6vou6e qu'aucune difficult6 ne rebute et qui, tout en 6tant
compr6hensive, ne tol6rera pas la m6diocrit6 chez ses 6tu-
diantes. Elle saura leur imposer le respect de leur profession
et surtout le respect des malades qu'elles sont appel6es i servir.

Le vendredi 15 janvier 1898, i trois heures de l'aprds-
midi, le D'Charles H6bert donnait le premier cours aux onze
seurs 6tudiantes dont neuf sont destin6es d constituer par

Angers, A. F.-, Ecole d'inftrmiires de l'Hipital Notre-Dame, p. 27-28.
C i rc .  mens.  1898-1901,  p .178-179.
Circ. mens. 1895-1898, p. 465. Il y a lieu de croire que sr Mailloux
n'aura pas termin€ son cours d Toledo. MIr. Angela Traher est consi-
d€r6e comme Ia premidre gradu6e de cette 6cole.

40
4T
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la suite les cadres de l'6cole lorsque s'y pr6senteront les can-
didates.

La premidre graduation a lieu le 12 jfin 1899 et mOme si
scur Mailloux figure parmi ce groupe, elle est reconnue com-
me fondatrice et premidre directrice de l'6cole. L'exp6rience
des religieuses appliqu6es au soin des malades a 6court€ en
leur faveur la dur6e du cours dont le cycle normal sera d'une
dur6e de trois ans.

Or, le recrutement des dldves ne s'avdte pas un succds ; ce
n'est que le l" octobre suivant qu'on enregistre une entrde ;
six 6mules suivent bientOt mais toutes quittent l'6cole aprds
un s6jour plus ou moins bref. La carridre de garde-malade n'a
pas encore acquis de prestige ; on la considdre comme un
m6tier plus ou moins dCsirable et les candidates rencontrant
les exigences requises en fait d'instruction sont pr6cis6ment
en mesure de mener une existence facile au foyer paternel.
De sorte qu'i la seconde graduation, ce sera un autre groupe
de onze Saurs Grises qui recevront leur,dipl6mea3. Il reste
que la huitidme sdculidre i s'enrdler i l 'Ecole Notre-Dame,
en 1900, pers6v6rera jusqu'i la fin. Aprds trois mois de proba-
tion, elle regoit cinq dollars par mois pour d6penses per-
sonnelles, la formation regue 6tant consid€r6e comme salaire
€quitableaa.

On est si heureux de la pers6v6rance de Mile H6ldne Routh
qu'on tient i donner un caractdre de grandeur au jour de sa
graduation. Une assembl6e groupe, le 23 octobre 1903, Ms'
Racicot, M. R. Labelle, supdrieur du S6minaire Saint-Sulpice,
messieurs les mEdecins et leurs €pouses ainsi que les Dames
patronnesses et enfin seur Mailloux elle-m€me devenue as-
sistante g6n6rale des Seurs Grises depuis l'ann6e pr6c6denteas.

43 Circ.  mens. 1902-03, p. t26.
44 Angers, A.F.- o.c., p. 34. A moins d'indications contraires, les d6tails

concernant l '€cole sont extraits de ce volume.
45 Elue le 6 octobre 1902, elle est remplac6e i l '6cole par sr M.-A. Duc-

kett.
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Le D'E.-P. Benoit prononce un discours hautement appr6-
ci6 et reproduit int6gralement aux annales communautaires46.
L'Eloquent confErencier, aprds avoir 6tabli que l'hdpital Notre-
Dame offre n une organisation m6dicale qui peut rivaliser avec
n'importe quelle institution du m€me genre u, souligne que
cet hdpital est n6 u de l'harmonieuse union de la charit6 mon-
daine et de l'apostolat religieux ; du ddvouement civique et
de la bienveillance eccldsiastique ; et s'il est devenu un succds
c'est qu'il a pu compter sur l'appui moral de protecteurs puis-
sants, sur le ddvouement de gentilshommes et de femmes du
monde, sur l'entier concours de religieuses qui n'en Etaient
pas i leurs premidres armes u. L'orateur insistera sur le m6rite
de ces religieuses. u Ce qui a donn6 d notre institution une si
grande stabilit6, c'est d'avoir pu compter sur l'industrieuse
volont6, sur l'intelligente initiative et sur cet admirable sens
du devoir caract6risant les filles de Mdre d'Youville. [...] Lors-
que je les regarde euvrer, je crois lire sur leur figure la calme
d6termination de nos anc€tres. ,

Le D'Benoit avouera i la dipl6m6e s'adresser i elle aprds
avoir pris le chemin des 6coliers, mais il sait qu'elle-mOme a
appr6ci6le m6rite de ses professeurs. Il la f6licite de son choix
et lui pr6dit que n la scur de charit6 mondaine, en robe bleue
et bonnet blanc, saura faire honneur i la carridre par elle
choisie u.

D6cid6ment, les Scurs Grises sont i l'honneur puisque le
D' E.-P. Lachapelle, directeur m6dical, fait ensuite lecture du
rapport annuel oi l'on signale que scur Weekes, dipl6m6e de
l'Ecole Notre-Dame en L902, vient d'6tre nomm6e professeur
d'hygidne et de soin des malades par le gouvernement du
Manitoba et des Territoires du Nord-Ouesta7.

Circ. mens. 1902-03, p.736-742.
Ibid., p. 743.
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S'il a fallu i l'Ecole d'infirmidres de l'hdpital Notre-Dame
attendre cinq ans aprds sa fondation pour remettre un di-
pl6me i une premidre infirmidre laique, il n'en ira pas ainsi
par la suite puisque, dds 1904, on est en proie i une crise de
logement pour les Ctudiantes. Et c'est le Fourneau 6conomique
ouvert en 1895, sur la rue du Champ-de-Mars, qui sera mis i
contribution ; on en louera les deux dtages supdrieurs comme
premidre r6sidence des gardes-malades.

L'6cole continuera de progresser sous la direction de scur
Duckett i qui revient le m6rite d'avoir 6crit, en 1905, le pre-
mier manuel d'6tudes en frangais i l'usage des 6tudiantes. Aux
scurs Duckett et Fafard revient €galement le m6rite d'avoir
organis6 l'enseignement sup6rieur, lequel atteindra, en 1922,
l'affiliation i l'Universitd de Montr€al; c'est 6galement i leur
initiative que sera fondde la revue professionnelle ayant pour
titre : La Veilleuse. A cette 6poque, l'Ecole d'infirmidres sera
transport6e dans un magnifique 6difice, 6rig6 en 1924 sur la
rue Sherbrooke.

Au cours des ann6es qui suivront, l'6cole se montrera digne
de ses d6buts. Sous la direction d'une Saur Grise, aid6e de
quelques assistantes, on s'efforcera de maintenir le niveau
d'enseignement d un degr6 vraiment supdrieur et les infir-
midres qui y auront 6t6 form6es feront honneur i leur Alma
Mater. Nombre de Seurs Grises l'ont quitt6e pour aller ouvrir
ailleurs - au Canada comme aux Etats-Unis - des 6coles simi-
laires. La liste serait longue des infirmidres laiques qui se sont
signal6es au service de l'humanit6 et se sont mOme illustr6es
outre-mer lors des deux guerres mondiales.

HOSPICE TACHE, SAINT-BONIFACE, Manitoba, 1898

L'une des raisons revendiquant la pr6sence de la Mdre g6n6rale
d Saint-Boniface, consiste i r6adapter l'euvre du pensionnat
ou Acaddmie Tach6. L'institution, comme on le sait, date de
1883 et Mg'Tach6 en avait 6t6lui-m€me l'architecte. Il en avait
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fait un succds. Des 6ldves des rdgions environnantes et mOme
des Etats-Unis y ont poursuivi des 6tudes pouss6es iusqu'i ce
que la loi Greenway rende impossible la continuation de
l'euvre. Dds l'ann6e 1893, on en avait fait un externat dont les
Etudiantes, l'ann6e suivante, avaient 6t6 rdunies aux dldves du
couvent des Seurs des Saints-Noms de J6sus et de Marie. Ce
qui incitait la Mdre provinciale i utiliser l'6difice i d'autres fins.

Les orphelines y 6taient transport6es et l'on y ouvrait une
crdche en mars 1896 48. La vieille maison provinciale, on le
sait, malgr6 son exiguit6, avait abrit€ les diverses Guvres
jusqu'i la crdation de l'hdpital en 1871 et du pensionnat lui-
rn€me en 1883. Une certaine annexe avait  h6berg6 les
orphelins dans ce qu'on appelait alors la maison jaune.

Pr6cis6ment en cette annde 1898, il est question d'utiliser
ce que fut le pensionnat pour y grouper les cuvres diverses.
Mdre Filiatrault, au cours de la visite, constate en effet qu'il y
a lieu d'augmenter la population de l'ancien pensionnat,
lequel sera connu d6sormais sous le nom d'Hospice Tach6
afin de perpdtuer le souvenir de l'inlassable bienfaiteur.

De concert avec le conseil provincial, la Mdre g6n6rale
accorde toutes les permissions ndcessaires afin de loger d6sor-
mais d l'hospice les orphelins ainsi que les personnes dg6es et,
dds septembre, on ouvrira un jardin d'enfance pour les petits
gargonsae. La ddcision est si agr6able i tous les concern6s que
l'on dr6cide de c6l6brer l'6v6nement au moyen d'un superbe
pique-nique au parterre et Mdre gdndrale, ainsi que la provin-
ciale, seur Dionne, considdrent comme un honneur d'assumer
le service de table. La secr6taire commente, pour sa part : n Ce
n'est pas en devenant un asile de la charitd que l'ancien pen-
sionnat perdra du prixso. u Elle ajoutera, en septembre suivant :

48 Circ.  mens. 1895-98, p. 190.
49 Sr Guichon, o.c., p. 18. La Crdche fermera ses portes en 1904 en fa-

veur des Saurs de la Mis€ricorde ; quant au jardin d'enfance, il fer-
mera en 1907.

50 Sr Boulanger d m.m., 31 jui l let  1898.
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u C'est le 9 de ce mois que nous ouvrirons bien grandes nos
portes aux ddshdrit6s de la nature et de la fortune : orphelins,
vieillards, enfants au berceau sont tous accueillis avec joie. ,

S'il avait 6t6 donn6 i la secr6taire d'entrevoir les d6velop-
pements futurs, comme elle s'en serait r6iouie ! En 1905, on
est dans l'obligation d'agrandir l'hospice et cette fois ce sera
Mdre provinciale Despins qui dirigera le chantier et c'est sous
son administration que s'y transportera la maison provin-
ciale, en 1911, tandis que la vieille maison sera destin6e
d6sormais i hospitaliser la population vieillissante.

Le 15 juin 1922,le feu 6clate au grenier de l'hospice. Un
cri d'alarme 6veille seurs et enfants, mais fort heureusement,
la brigade des pompiers maitrise l'6l6ment destructeursr.

Les Saurs Grises ne se rebutent pas et elles effectuent les
r6parations n6cessaires de sorte que, en 1923, devant l'affluen-
ce des demandes d'admission, la communaut6 consentira i
quitter la vaste demeure au b6n6fice des vieillards incurables
tandis que les scurs r6intdgreront la maison de 1846.

A l'6poque du centenaire, en '1.944,l'Hospice Tach6 hospi-
talisera sous son toit 41,2 pensionnaires : vieillards, infirmes,
paralytiques, tant catholiques que protestants et rep16sentant
neuf nationalit6s diffdrentes. On y aura am6nag6 Cgalement
un d6partement pour pr€tres 6g6s. Quarante Seurs Grises
second6es par cent employds assumeront le service de cet 6ta-
blissement youvillien destin6 i secourir toutes les misdres
humainessz.

Circ. mens. 1.922-1923, p. 17 l-17 2.
L'euvre ira grandissant ; il suffit pour s'en convaincre de constater
les dimensions imposantes de I'ancien hospice devenu au cours de la
d6cennie 70 le magnifique Centre hospitalier Tach6 inc.
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COUVENT DU LAC LA BICHE

L'Ecole Notre-Dame-des-Victoires, Etablie au Lac La Biche en
1862, a connu sa large part de difficultCs et de misdres de
toutes sortes. On se souvient que lors de l'insurrection riel-
liste, en 1885, les scurs avaient d0 quitter leur couvent pour
aller s6journer sur une ile durant trois semaines. De plus le
ravitaillement atteignait non sans difficult6 l'institution loin-
taine de sorte que, la chasse ou la pOche faisant d6faut, toute
la maisonn6e en 6tait r6duite d exp6rimenter les ie0nes pro-
long6s affectant les missions nordiques.

Mg'Grandin, d6plorant les difficult6s incessantes aux-
quelles cette auvre est en proie, sugg6rait i mdre Filiatrault
de transporter le couvent i Saddle Lake. C'est pourquoi la Mdre
g6n6rale se fait un devoir d'atteindre ce lointain poste dds
son arriv6e dans l'Ouest, c'est-i-dire en mai. Elle n'ignore pas
que ses missionnaires se sont attach6es i ce coin de terre. Elle
le dit elle-mOme : < Il est pdnible de quitter ces lieux, of du-
rant trente-six ans, bon nombre de nos scurs se sont sacrifiCes
et immol6es; de laisser ces murs t6moins discrets de tant d'ab-
n6gations3. , C'est pourquoi elle a voulu apporter i ses
religieuses le r6confort de sa pr6sence, car le o grand d6range-
ment u s'op€rera au cours de l'6t6. La Mdre g6n6rale encourage
ses filles i l'acceptation du sacrifice parce que, dit-elle, < cette
translation tournera i la plus grande gloire de Dieu. En nous
dtablissant au centre m€me de la R6serve, nous pourrons pro-
curer l ' instruct ion chr€t ienne i  un plus grand nombre
d'enfants. n

Scur Saint-Placide est nomm6e supdrieure du futur 6ta-
blissement et ses compagnes quittent leur coin de terre le
22 juillet suivant, i destination de ce qui s'appellera d6sor-
mais l'Hospice Saint-Joseph.

53 Lettre de mdre Filiatrault, 26 mai 1898.

TRANSPORTE AU LAC LA SELLE, Alberta, 1898
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Les pr6visions de Mg'Grandin et de mdre Filiatrault ne tar-
dent pas d se r6aliser, car les habitants de la rdserve se montrent
heureux u d'avoir des Saurs > et l'agent du gouvernement,
M. Gibble, fera de grands 6loges au suiet de l'enseignement
dispens€ par les religieuses dds sa premidre visite officielle.

Les scurs elles-mOmes ne tarderont pas i dire : u Les conso-
lations surnaturelles que nous donnent ces petites dmes toutes
fraiches, toutes neuves, si ouvertes aux enseignements de la
foi, nous d€dommagent amplement du sacrifice qu'il nous a
fallu faire en 6changeant notre chOre mission de La Biche pour
cette nouvelle demeuresa. u

Tout n'est pas rose pourtant au Lac La Selle : la gel6e et des
insectes inconnus d6truisent la r6colte dds l'ann6e 1900ss. Les
chroniques de la maison signaleront, i maintes reprises, que
la r6colte laisse d d6sirer i cause des pluies torrentielles, des
vers et des souris. Inscrivons de plus les 6pid6mies qui s'atta-
quent aux 6ldves si vuln€rables, de sorte que les institutrices
doivent se transformer en infirmidres.

On a beau r6sider sur la rive d'un grand lac, on inscrit en
1.91.2 qu'il n'y a pas encore d'eau i l'Hospice Saint-Joseph, de
sorte qu'on d6cide de creuser un puits ; on a atteint 200 pieds
de profondeur et u il n'y a pas encore beaucoup d'espoirs6 r.
Ce n'est qu'en 1916 qu'on b6n6ficis u de notre seur, l'Eau ,.
Cette eau tombera en abondance, accompagn6e de gr€le, de
vent, d'€clairs au cours de l'ouragan de iuillet de la m€me
ann6e, dEtruisant les r6coltes et brisant '1,44 carreaux aux fe-
n€tres de la maison.

A la vue de ce d6sastre, d l'exemple de leur V6n6rable Mdre,
les seurs r6citent ensemble le Magnificat. Pour 6tre fiddles i
l'histoire, elles auraient d0 r6citer le Te Deum...

54 Ann.  1898-1901,  p .  117-118.
55 lbid. ,  p.  157.
56 Ann. 1911.-1912, p.372.
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Udre des 6preuves ne se terminera pas li puisque l'influenza
de 1918 et la faim feront de nombreuses victimes. Saur
Nantel, l'infirmidre ambulante, parcourra la r6serve en tous
sens durant trois semaines et se rendra m0me i Saint-Paul ori
les Saurs de l'Assomption, en proie i l'6pid6mie, feront ap-
pel i ses servicessT.

Deux Scurs Grises, les scurs Saint-Brynolf et C6lina tom-
beront victimes de leur d6vouement.

En \928, c'est le feu qui rase l'6curie. On 6chappe de ius-
tesse d la destruction entidre de la mission. Mais la misdre
extrOme est de nouveau le partage des seurs et de leurs prot6-
g6s. Cette fois cependant, elles constatent qu'elles n'ont pas
sem6 en vain puisque ce sont les Indiens, dont plusieurs an-
ciens 6ldves, qui leur portent secours. Plusieurs arrivent i
cheval d'une distance de douze milles pour offrir leurs ser-
vices. u J'ai 6t6 touch6e de leur sympathie, 6crit la sup6rieure.
Mes compagnes sont admirables de confiance et de r€signa-
tion, elles m'6difient beaucoupss. > Trois ans plus tard, en 1931.,
l'euvre sera transplant6e de nouveau, cette fois i Saint-Paul,
Alberta, of les Saurs Grises poursuivront leur rdle de grandes
civilisatrices i l'Ecole 16sidentielle de Blue Quills.

U ECOLE SAINT.ANTOINE, PORTAGE.DU.RAT,
KENORA, Ontario, 1898

A son retour du Lac La Biche, M0re g6n6rale s'arr€te de nou-
veau i Saint-Boniface afin de conf6rer avec les religieuses de
la province, au sujet de la cr6ation d'une autre mission. Mc'
Langevin pr6sentait une requOte i la sup6rieure, le 3 f6vrier
1898, i l 'effet d'obtenir des missionnaires pour le Portage-
du-Rat, lequel deviendra plus tard Kenora, situ6 i la source

57 Doss. sr Nantel .
58 Ann. 1928-1929, p. 207.
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de la rividre Winnipeg. Les Sauteux y habitent et, lors d'une
visite de Mc'Tach6 en 1845, ils refusaient de le recevoir.

L'an dernier, en 1897,le pdre P. H. Cahill, Oblat, en venait
i la d6termination d'y fonder une 6colest. Il y louait la mai-
son de Charles Laverdidre et engageait d'anciens 6ldves de
l'Ecole indienne de Saint-Boniface d titre de professeurs. Ld
ne se bornaient pas ses ambitions puisqu'il obtenait l'aide gou-
vernementale afin de construire une 6cole d'une capacit6 de
50 6ldves. Durant les quatorze premiers mois d'enseignement,
cinq professeurs ont d0 se succ6der, tant il n'6tait pas facile
de dresser ces enfants des bois.

M8'Langevin, de m€me que le pdre Cahill, reconnaissait
alors qu'il fallait recourir i l'aide des Seurs Grises. Il expli-
quait i la Mdre gdn6rale : < Il y a prds de 3 000 paiens que
nous esp6rons convertir au moyen de leurs enfants destinds i
Otre les ap6tres de leur race. > Il louait le site de l'6cole, o sur
les bords du magnifique lac des Bois, d cent trente-deux milles
de Winnipeg >, et il aioutait : u Les dignes fil les de la V6n6-
rable Mdre d'Youville ont 6lev6 sur les bords de la Rividre-Rouge
un monument bien autrement durable que le marbre et
l'airain. Je vous offre cette 6cole-pensionnat comme preuve
de ma confiance et pour reconnaitre les inappr6ciables services
que votre communaut6 a rendus i notre jeune pays depuis
plus de cinquante ans6o. ,

Un tel plaidoyer n'allait pas rester sans r6ponse et Mdre
Filiatrault encourageait scur Dionne, provinciale, i d6signer
les fondatrices : seur Duffin, sup6rieure, scur Sainte-Lucie,
professe de Saint-Boniface et scur Marie, auxiliaire. Toutes
trois quittent la maison vicariale le 2 novembre 1898, en com-
pagnie de Mdre provinciale qui veut Otre t6moin de l'accueil
qu'on r6serve aux Seurs Grises. Les Pdres Oblats ne dissi-
mulent pas leur foie et les 6ldves en font autant. Les seurs

59 Sr Guichon, o.c. ,  p.59-60.
60 Orphelinat de Winnipeg, hist. doc. 5.
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s'6tonnent de l'accueil sympathique de ces derniers mais elles
n'auront pas pour autant la tdche facile. Le froid rigoureux
pdndtre d l'aise dans l'6difice, le r6gime alimentaire laisse i
d6sirer et l'on d6plore en outre le manque d'aides domesti-
ques. Les fondatrices ne sont pas surprises de trouver l'eau
gel€e dans l'unique baril approvisionnant la maison6r. Au
Grand Nord, ne d€plore-t-on pas de ne pouvoir 6crire parce
que l'encre s'est solidifi6e ? Seur Duffin ne fait pas 6tat de ces
misdres, elle s'attarde plutdt i d6crire le site magnifique et
parle des jolies iles parsemdes sur le grand lac La Pluie.

La pr6sence des scurs ne tardera pas i op6rer chez les
6ldves les transformations observ6es dans d'autres postes. Dds
le printemps de 1899, les petits Sauteux chantent la messe
avec une virtuosit6 qui charme les parents. Et, ainsi qu'on
l'avait esp6r6, les dldves s'avdrent d'excellents publicitaires.
Bientdt, ce sont les adultes qui d'eux-m€mes font appel aux
seurs. Une pauvre femme souffiant de consomption deman-
dait d'Ctre transport6e au couvent. Malheureusement lorsque
son mari l'a retir6e du canot oi elle 6tait 6tendue, on ne peut
la transporter plus loin. Scur Duffin accourt mais ne peut
faire davantage que de recommander son Ame i Dieu62.

On aura plus de succds avec la fillette du D'Moksgabaw,
< surnomm6 premier diable de la r6serve, qui permet i
Catherine, l'une de ses deux filles, de venir demeurer avec les
femmes de la pridre. Victoire, la cadette subit bientdt l'in-
fluence de son ain6e et, prise d'une h6morragie, demande d
son pdre : , Va chercher le missionnaire, ie veux Otre baptis6e
tout comme Catherine. , Et c'est le fameux magicien qui ac-
courra i la mission solliciter le baptOme pour sa petite63. ,

On parvient, vers l'ann6e 1908, i enrayer compldtement
les d6sertions et l'6cole enregistre la prdsence de 78 6ldves.

Ibid., p.60-61.
Sr Duffin i m.m., 12 juillet 1899.
Ann.  1902-03,  p .50-51.

6 I
62
63
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L'augmentation du nombre d'6tudiants ne connaitra pas de
baisse jusqu'd ce que malheureusement, en 1930, les Saurs
Grises doivent quitter Kenora aprds trente-deux ans de tra-
vail, leurs services 6tant requis pour la fondation du Sana-
torium Saint-Vital pour les tuberculeux. Et l'on sait combien
cette maladie s'attaque aux Indiens.

Les Seurs des Saints-Noms de J6sus et de Marie et de la
Providence, d la demande des Pdres Oblats, organisent en
secret la c6r6monie d'adieu. Aprds un chant de circonstance,
un enfant des bois lit aux partantes une adresse qui fait cou-
ler bien des larmes puisque l'6ldve dit : u Merci pour votre
inlassable zdle et votre entier d6vouement. Vous nous avez
appris d connaitre Dieu et nous essaierons de nous montrer
dignes de l'enseignement reEu. Nous savons que vous ne nous
oublierez pas et soyez assur6es que, de notre cdt6, nous nous
rappellerons toujours nos d6vou6es Seurs Grises de Keno-
ra64. ,,

64 Ann. 1930-31, p.344-346.
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T TN AN S',EST A PEINE [COUrn depuis la r66lection de mdre
L,/ Filiatrault au gouvernement de l'lnstitut que d6ii elle a
fond6 deux nouvelles auvres, tandis que l'Ecole de La Biche
s'est install6e au Lac La Selle et que s'est transform6e ce qui
s'appelait iadis l'Acad6mie Tach6. En voili beaucoup, si l'on
considdre que la sage rdsolution adopt6e aux fins de ne plus
accepter d'euvres nouvelles a encore sa raison d'€tre.

Le nombre de religieuses au d6but de janvier 1899 s'6ldve i
582, ce qui repr6sente une augmentation de vingt membres,
mais on a enregistr6 treize d6cds au cours de l'an dernier. De
plus l'infirmerie h6berge quatorze malades et de vaillantes
ouvridres, us6es par l'ige ou atteintes de la tuberculose, doi-
vent cesser leur participation au travail commun.

La Mdre gdn€rale qui, le 5 janvier, escorte M8'J. Shanley,
6v€que du Dakota, visitant l'institution pour la premidre fois,
l'entend s'6tonner de la multiplicit6 des cuvres trouvant asile
sous le toit de la grande maison. Sans doute ce spectacle a-t-il
suffi i le convaincre qu'il n'y a pas lieu pour lui de demander une
autre fondation dans son diocdse. Il n'en va pas ainsi pour le cur6
d'une paroisse de l'Ohio, pour un comit6 de l'lllinois et pour
Mg'Albert Pascal qui sollicitent la cr6ation de trois hdpitauxl.

1 Circ. mens. 1898-1901, p. 9l et 102.
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Les Saurs Grises continuent de s'imposer en qualit6 d'in-
firmidres. Aprds des d6buts difficiles, l'H6pital Saint Vincent
de Toledo et l'Hdpital Sainte-Croix de Calgary connaissent
une vogue de bon aloi et l'on peut m€me dire, au sujet de
Calgary, u que l'h6pital protestant, au lieu de nous faire du
tort, nous rend service. Les gens sens6s, dit-on, ne peuvent
manquer de reconnaitre la sup6riorit6 de nos mdthodes d'or-
ganisation sur celles des s6culiers2 u. Vraiment tout progresse
dans cet endroit puisque le valeureux Oblat, le pdre Lacombe,
annoncera bientdt qu'une Ecole normale y sera fond6e et que
les Fiddles Compagnes de J6sus en auront la direction3.

L'ap6tre des Pieds-Noirs comptera, en cette ann6e m€me,
cinquante ans de sacerdoce et les Saurs Grises de Saint-
Albert f€teront dignement l'anniversaire. Il y aura rdunion
d'Oblats et de Missionnaires Grises en l'humble couvent oi
les Cldves interprdtent une s6ance dramatique rdsumant la
carridre illustre du pdre Lacombe. Mg'Langevin, archev€que
de Saint-Boniface, a voulu Otre pr6sent. Il n'a pu dissimuler
son admiration : o Les larmes aux yeux et dans la voix, Sa
Grandeur a remercid institutrices et 6ldves de faire tant d'hon-
neur au systdme d'6ducation catholique. u

D6cid6ment les missionnaires de l'Alberta auront 6t6 com-
bl6es au cours de septembre puisqu'elles recevaient, le 77,la
visite de l'archevOque de Montr6al, ys'Bruch6si. Lui-m€me
raconte la r6ception grandiose qui lui est r€serv6e en ce petit
coin de terre. o Le V6n6rable 6v0que Me'Grandin et son clergd
m'accueillent au son des cloches, tandis que les drapeaux flot-
tent sur la cath6drale, le couvent et nombre de maisons. Nous
nous sommes embrass6s et j'ai accept6 d'0tre le second coad-
iuteur pour quelques iours. , De sorte que l'archevOque de
Montr6al a pontifid i la messe du lendemain, oi il a prononc6
le sermon en franEais et en anglais. Il a pr6sid6 une sdance

2 Sr Carroll i m.m., iuin 1899.
3 Circ. mens. 1898-1901, p. L29.
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ex€cut€e par les 6ldves du couvent au cours de laquelle la
petite Praxdde, filleule de mdre Filiatrault, a interpr6t6 une
belle chanson4. Mg'Bruch6si se rendra 6galement i Edmon-
ton et i Calgary avant de se diriger vers la Colombies. A son
retour, l'archev€que de Montr€al dira, au suiet de ce voya-
ge : u J'ai 6t6 dans le ravissement de constater que le rdgne
de Dieu s'6tend li-bas par notre clerg6 et nos communaut6s
religieuses6. ,

Il est trds sensible au ccur de toute Scur Grise d'avoir la
certitude qu'en d6pit de l'humilit6 de sa besogne, < elle est
vraiment la coopdratrice du Christ , (Cor 'l-,, 3, 9).Il lui est
non moins sensible toutefois de ne pouvoir op6rer le bien
dans tous les champs d'action qui s'offient i son zdle. Il en
r6sulte une peine r6elle pour la Mdre g6n6rale qui a le devoir
de veiller au d6veloppement des euvres d6ii existantes. A
l'automne de 1898, elle se rendait i Cambridge assister i la
b6n6diction de l'hOpital de l'endroit. Au cours de cette ann6e
1899, elle visite 6galement les missions de Toledo et Morris-
town tandis qu'elle d6ldgue son assistante pour effectuer la
visite officielle des autres maisons am6ricaines. Seur Hamel
constatera alors la popularitd du Patronage de Boston, Ms'
Williams ayant d0 faire l'acquisition d'une autre demeure
afin d'y loger les ouvridres. Scur Letellier, provinciale des
maisons albertaines, pour sa part, se rend porter aux exil€es
du Grand Nord r6confort et encouragement. Par sa d6l6gu6e,
mdre Filiatrault apprend que la vie h6roique se poursuit

Au cours de I'une de ses visites de I'Ouest, MEre g6n6rale avait ac-
cept6 d'Otre la marraine d'une pauvre petite abandonnde i qui elle
donnera m€me son nom : Praxdde Filiatrault.
Lettre i mdre Filiatrault, 17 septembre 1899.
Visite de Mg'Bruchdsi d m.m., 4 novembre 1899. Sa Grandeur adres-
sait d la sup6rieure g6n6rale le t6l6gramme suivant dat6 du 18 sep-
tembre u Mg' Bruch€si veut que vous partagiez notre grand cong€.
Votre filleule, Praxdde Filiatrault. o L'archev€que s'arr€tait aux mis-
sions de Toledo au retour.
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li-bas avec quelques 6claircies cependant. Saur Doucet, su-
pOrieure du couvent de MacKenzie, a m€me obtenu un petit
miracle. La course d l'or de 1898 attirait en ces contr€es loin-
taines une foule de chercheurs. Deux d'entre eux, dont l'un,
frdre du pdre Lacombe, s'arr0taient i Chipewyan d'abord et
i Providence ensuite. Li leur parvenait la nouvelle des d6-
sastres survenus d Dawson, appel6e par la suite la ville fantdme.
Ils se constituaient alors menuisiers b6n6voles et contribuaient
d construire le couvent oi entraient les seurs le 16 mars. Le
petit miracle consistait i avoir trouvd des ouvriers en plein
ceur de l'hiver, en ce pays glacialT.

Seur Letellier parvient i Providence le 8 fuillet, plus tdt
que pr6vu, contrairement aux habitudes du Nord. Elle est in-
troduite dans cette nouvelle maison dont les rdsidantes disent :
u Nous croyons d peine d notre bien-€tre >, tandis que la visi-
tatrice dissimule son 6motion devant tant de pauvret6.

La d6l6gation des Mdres assistantes et provinciales aux
couvents lointains permet d la supdrieure de constater l'6vo-
lution des oeuvres partout oi elles sont dtablies. En ce qui
concerne les maisons de Montrdal et des environs, et m€me
des Etats-Unis, il lui est plus facile de les visiter elle-m€me.
Au cours des ann6es 1898-1899 s'agrandiront l'Asile Nazareth
et l'Hospice Saint-Joseph de Beauharnois. Il en va de m€me
pour l'Orphelinat Sainte-Anne de Worcester, aux Etats-Unis
oi l'on devra ouvrir une nouvelle salle pour les petits gar-
gons8.

Quant i la maison mdre, les travaux de construction ne
manquent pas ; tandis que se poursuit l '6rection de l'aile
Saint-Mathieu, on donne de plus vastes dimensions i la cui-
sine de cette annexion; on construit des galeries aux diff6rents
dtages de l'aile centrale et de l'aile longeant la rue Guy. On

Sr E. Mitchell, Le soleil..., p. 133.
Histoire de I'Orphelinat Sainte-Anne, 6 f6vrier 1900.8
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installe l'6lectricit6 i la chapelle et l'annaliste 6crit : o A la
vue de ces flots de lumidre, on se croit transport6e dans la
gloire. u Elle note que le nombre des ampoules en cet endroit
uniquement s'€ldve d 675.

Soucieuse de la sant6 de ses seurs, mdre Filiatrault fait
dlever sous les grands arbres du jardin, < une simple plate-
forme surmont6e d'un toit rustique, oi se dressent de longues
rang6es de tables et de bancs, tandis qu'un grillage protdge
les scurs des regards des passants >. C'est ld qu'i d€faut du
vieux Carmel, on passera d6sormais les congds prescrits au
cours de l'6t6.

Mdre Filiatrault, si elle fait preuve d'un sens remarquable
d'adaptation, professe 6galement un respect envers le pass6.
Elle se souvient de la d6votion i Notre-Dame des Sept-Douleurs
instaur6e i l'ancien h6pital par M. Faillon en 1855. Anxieuse
de maintenir ce culte, elle orne le corridor Sainte-Anne d'un
gracieux 6dicule. Au centre, se d6tache le tableau de la Mdre
de Dieu tenant en ses bras le corps inanim6 de son Fils tandis
que de chaque cdt6 sont repr6sent6s deux anges portant les
insignes de la Passion.

Sur les portes de l'ancien hdpital de la Pointe-d-Callidre,
apparaissait le monogramme de Marie ; Mdre g6n6rale veut
qu'il en soit ainsi dans la nouvelle maison mdre, et, lit-on aux
chroniques, les seurs anciennes sourient d'aise en voyant
r6apparaitre le signe marial. Il reste que les portes sont plus
nombreuses qu'i la maison antique. Et c'est alors que se pro-
duira un autre de ces petits miracles. Un ouvrier ayant trouv6,
sous un amas de d6bris, l'un des anciens monogrammes, le
rapporte i sa mdre qui, i son tour, l'offrira i l'une des petites
Saurs Auxiliaires en lui disant : < Remettez ceci i votre sup6-
rieure, cela lui appartient puisque mon fils l'a trouv6 li oti il
travaille, c'est-i-dire dans l'ancienne maison des Seurs Gri-
ses. > Grande est l 'dmotion de mdre Filiatrault en recevant
ce souvenir au moment oi elle cherchait un moddle de ces
monogrammes antiques.
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La d6votion mariale est profonde chez les Seurs Grises ;
on se souvient que Mdre d'Youville a eu recours i Notre-Dame
aux moments-cl6s de son existence. C'est 6galement auprds
de la Mdre de Dieu que l'on cherche consolation lorsque frap-
pe l'6preuve. Ainsi se r6unit-on aux pieds de Notre-Dame des
Sept-Douleurs, lorsqu'on apprend, le 23 iuillet, le d6cds de
saur Brady, l'une des fondatrices de Toledo et qui y a euvr6
durant quarante-quatre ans. On lui m6nage ld-bas des d6mons-
trations touchantes. Une messe de Requiem chantde par les
Pdres J6suites avec diacre et sous-diacre r6unit i la chapelle
une nombreuse assistance. Les Ursulines de l'endroit ont of-
fert leurs services de chanteuses, seur Brady et une compagne
s'6tant acquitt6es des frais du chant lors de la premidre
profession religieuse ayant eu lieu au monastdre des Ursulines
de Toledo.

Le 20 ao0t, s'6teint la chdre scur Brault, la doyenne de
l'Institut ayant accumul6 soixante-quatre ans de labeur au
service de Dieu. Et, le 28 octobre, on d6plore le ddcds de
scur Mary Ann Pumphrey d6c6dant i l'dge de vingt-huit ans.
La chdre d6funte, native de Harbor Grace, Terre-Neuve, a eu
le privildge d'6tre visit6e, le 12 octobre, par Son Excellence
Mg'Diomdde Falconio, premier d6l6gu6 apostolique au Ca-
nada, ancien missionnaire de Terre-Neuve, li oi Mary Ann
avait reeu son Dieu pour la premidre fois des mains du futur
d6l6gu6 papal.

On aura enregistr6 neuf d6cds au cours de l'annde 1899
et malgr6 cette perte d'ouvridres une nouvelle euvre prend
corps vers la fin de l'ann6e.
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UHOPITAL SAINI-RO CH, SAINT-BONIFACE, Manitoba, 1899

A vrai dire, le soin des contagieux a 6t6 assum6 de fagon spo-
radique par les Scurs Grises de cette province, depuis 1881.
M. Magher, le L5 mai de cette ann€e, pr€tait sa maison, situ6e
prds de l'h6pital, afin de permettre aux seurs d'y accueillir
les personnes atteintes de la picotee.

L'6pid6mie termin6e, la maison retourne d son propri6-
taire. De sorte que lorsque s6vit le chol6ra de 1885, les Seurs
Grises, de nouveau appel6es d soigner les contagieux, trans-
forment < une vieille glacidre u afin d'isoler les malades.

Mg' Henri Faraud, vicaire apostolique d'Athabaska-Macken-
zie, se retirait i Saint-Boniface dans une maison acquise par
lui et qu'il am6liorait notablement grdce d ses talents d'habile
menuisier. Il y terminait ses jours le 26 septembte 1890 i l'6ge
de soixante-sept ans10. Les Saurs de la Mis6ricorde s'y €tablis-
saient temporairement en octobre 189811. Les Scurs Grises
en font alors l'acquisition pour y loger le personnel charg6
des malades tandis qu'elles drigent i proximit6 un pavillon
de 24 pieds sur 26 destin6 aux contagieux.

La construction n'a pu 0tre commenc6e qu'i la fin de sep-
tembre de 1899. Les travaux se poursuivent avec diligence,
mais une grippe maligne, accompagn€e de scarlatine et de ty-
phoide, 6clatant i l 'automne, contraint les religieuses i
recevoir les malades dans l'ancien local.

Ce n'est que le 25 avril 1900 que les portes s'ouvrent aux
contagieux et, i partir de cette date, le pavillon ne cessera
pas ses op6rations. L'administration reldve de 1'H6pital Saint-
Boniface et ce n'est qu'en 1902 qu'on y nommera une

Les ddtails qui suivent sont extraits, pour la plupart, des Chron. de
cette maison.
Benoit, Vie de Ms' Tach6, v.2, p. 699-700.
Morice, o.c.t v.3, p.342-343.
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sup6rieure, seur Saint-Wilfrid. Aucun hdpital n'existant pour
les tuberculeux, on y 16serve dix-huit lits pour cette catdgorie
de malades.

Bient6t c'est la ville de Winnipeg elle-m€me qui, au moyen
de ses repr6sentants, fait appel aux Scurs Grises pour rece-
voir les contagieux de la capitale, au tarif de soixante-quinze
sous par jour.

En 19L0, le feu 6clate dans une scierie voisine de Saint-
Roch. La population s'6tonne que l'hdpital ne soit pas englob6
dans le d6sastre, mais les seurs attribuent la protection i leur
V6n6rable Mdre. L'ann6e suivante, le pavillon Saint-Roch est
d6tach6 de l'H6pital Saint-Boniface et il h6berge, cette ann6e-
li, quatre cent soixante patients.

En 7922, on d6cide de construire de nouveau, avec cette
fois des dimensions plus vastes ; l'h6pital aura d6sormais une
capacit6 de cent lits. Vingt ans plus tard, en 1942,les pr6ven-
tifs ayant mat6la contagion et le Sanatorium Saint-Vital6tant
r6serv6 aux tuberculeux, Saint-Roch ferme ses portes en tant
qu'hdpital pour contagieux et deviendra une annexe de l'h6-
pital Saint-Boniface12.

1900

Il est un espoir commun au ceur de toutes les Saurs Grises,
celui de voir leur V€ndrable Mdre acc6der au culte des autels.
Aussi ne faut-il pas s'6tonner de ce que soit reproduit, aux
annales communautaires, le moindre fait concernant la Cause :
correspondance romaine ainsi que les initiatives dues au
o peuple de Dieu u, c'est-i-dire les personnes de l'ext6rieur
partageant, d l'6gard de Marguerite d'Youville, la v€ndration
que lui portent ses filles spirituelles.

12 Saint-Roch sera transform6 en r6sidence pour le personnel f6minin
de l'hdpital tandis qu'on r6servera, dans ce dernier, un d6partement
pour les quelques cas de contagion.
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Les deux premidres anndes du XX" sidcle s'av6reront pro-
lixes sur ce sufet et l'annaliste, seur Fauteux, devant quitter
son emploi, est dignement remplac€e par seur Fortier qui
consigne i son tour tout ce qui concerne la chdre Causer3.
Avec une joie non mitig6e, il revient cependant i saur
Fauteux d'annoncer, le 4 fdvrier, la parution de la Vie de la
Vdn4rable Mire d'Youville, due a M" Berthe Jett€, 6pouse du
lieutenant-gouverneur de la province. u Puisse la lecture de
ces pages contribuer i l'avancement de la Cause que M"Jett6
a servie avec tant de zdle depuis quinze ans >, souhaite la chro-
niqueuse, i l'instar des Saurs Grises de Montrdal, de Saint-
Hyacinthe, d'Ottawa et de Qu6bec1a. L'abb6 G. Bourassa, pour
sa part, fera l'6loge du volume dans La Semaine religieuse et
n souhaite qu'il fasse connaitre et aimer davantage la sympa-
thique famille religieuse de la sainte fondatrice en qui nous
aimons i admirer l'esprit maternel et qui nous aide i com-
prendre la parole du divin Maitre : vous connaitrez l'arbre i
ses fiuitsrs. ,

Quant i l'auteure, elle explique elle-m€me la gendse de
son euvre. u La pens6e d'6crire une nouvelle Vie ne me serait
jamais venue mais, en 1884, ayant 6t6 choisie par M. Bonnis-
sant, postulateur, comme l'un des t6moins au procds, i'eus
l'occasion de faire une 6tude approfondie de cette vie remar-
quable. Me'Fabre et M. T. Harel, notaire apostolique, voulurent
bien me demander de r€diger mes notes et de les publier... Il y
a trois ans, ayant 6t6 appelde de nouveau comme t6moin, Mu'
l'archev€que Fabre et le chanoine Bruch6si m'ont renouvel6

Sr Fauteux est charg6e par la sup€rieure g6n6rale de colliger les an-
ciens documents et Vieux Mdmoires. Il en r6sultera le l" volume de
l'Hdpital g€ndral ainsi qu'une Vie de Mdre d'Youville.
Circ. mens. 1898-1901, p. 368.
Ibid., p.369. Il s'agit de l'abb6 Bourassa de I'Univ. Laval i Montr6al.
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la m0me demande ; on m'y encouragea si bien que je me mis
bientdt d l'euvre16. ,

M"Jett6 proclame les m6rites de cette illustre Canadienne.
< Vivant d une 6poque ori les femmes de ce pays €taient sou-
vent des h6roines, M'u d'Youville les a cependant domin6es
par son grand caractdre et ses sublimes vertus. , L'archev€que
de Montr6al, \4s' Bruch6si, f6licite l'auteure en lui disant :
u C'est un chapitre important de l'histoire de l'Eglise au Ca-
nada que vous avez 6crit. [...] Votre 6tude ne s'est pas born6e
aux 6v6nements ext6rieurs. Vous Otes entrde dans l'intimit6
de la vie de la V6n6rable et vous l'avez suivie dans sa marche
continuellement ascendante vers la perfection. [...] Commen-
c6e i Montrdal, cette vie s'est achevde i Spencer Wood et il
me parait beau de voir sortir de la maison de nos gouverneurs
un tel 6loge de l'humble Saur Grise, servante des pauvres,
des malades, des orphelinslT. ,

Et l'archev6que de Montr€al ne pr6sume pas en disant que le
volume, u en faisant connaitre au monde l'cuvre des quatre
familles grises, attirerait i l'auteure la reconnaissance de toutes
celles qui prolongent son euvre jusqu'au lointain Mackenzie ,.

L'euvre aura des rdpercussions jusqu'en France puisque
( grace i la d€licate attention de M'' Fabre, les seurs regoi-
vent un num6ro deParis-Canada, dans lequel M. Hector Fabre,
frdre du d6funt archevOque de Montr€al, a publi6 un article
6logieux. < Cette Vie de la Mbre d'Youville est admirable et ad-
mirablement racont6e, dit-il. [...] La Mdre d'Youville 6tant n6e
au Canada, sa mdmoire nous est particulidrement chdre. Et

16 M" B. Jett6,  o.c. ,  p.XXII I  et  XXIV. M'.  Jett6 connaissait  les Seurs
Grises de longue date. Nidce de sr Brault, cousine de sr Thibodeau
d'Ottawa, ayant une seur membre des Sceurs Grises d'Ottawa, elle
avait pu i loisir se renseigner auprds des seurs ain6es, contempo-
raines de sr Brault, elle-mOme entr€e au couvent en 1835 et d6c€d€e
aprds 64 ans de vie religieuse, le 20 ao0t 1899.

17 Lettre de Ms'Bruch€si i l 'auteure, l2 d6cembre 1899. Le juge Jett6
€tait nomm6 lieutenant-gouverneur en janvier 1898.
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c'est auiourd'hui l'6pouse du lieutenant-gouverneur qui sol-
licite pour elle la cons6cration romaine, tout comme si rien
n'6tait chang6 depuis le temps oi les gouverneurs 6taient
nommds par Sa Majest6 trds chr6t ienne et s 'appelaient
Champlain ou Frontenacrs. u

La diversit6 des auvres 6tablies nagudre par la grande Ca-
nadienne se poursu i t  tant  d  Montr6a l  qu 'au-del i  des
frontidres ; il en existe une vari6t6 sous le toit mOme de la
maison mdre et Son Excellence M8'Falconio, visitant cette fois
officiellement les Seurs Grises, en sera impressionn6. u Il ne
peut taire son dtonnement et son admiration >, trace l'anna-
liste. Son Excellence s'est 6mue devant le sort des b6b6s de la
Crdche et des orphelins d'dge scolaire, mais le D6l6gu6 n'a pu
visiter l'aile Saint-Mathieu non encore termin6e. Ce n'est que
le 10 mai que s'y transporte la salle d'asile, tandis que la Crd-
che s'y 6tablira en mai I902te.

Avant que s'achdve l'ann6e 1900, une autre euvre sollicite
le d6vouement des Scurs Grises. Une 6pid6mie de rougeole
s6vit au colldge de Montr6al. Les messieurs de Saint-Sulpice
ont d0 se constituer infirmiers, mais n'ont pas tardd i c6der
leurs fonctions aux filles de M" d'Youville. La maison de cam-
pagne est transform6e en hdpital et les seurs Charpentier,
Rosconi, second6es par scur Ald6a, admirable petite seur
auxiliaire, prodiguent leurs soins empressCs aux dtudiants qui
ne tardent pas i revenir d la sant€. Mais les requ€tes n'origi-
nent pas uniquement de Montr€al et M8' Langevin de
Saint-Boniface ne renonce pas i son projet de fonder un or-
phelinat pour gargons i Winnipeg et, cette fois encore, les
Seurs Grises seront mises d contribution.

Article sign6 Hector Fabre et reproduit aux Circ. mens. 1898-1901,
p. 403.
Circ. mens. 1902-03, p. 103.
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UORPHELINM SAINI-JOSEPH, WINNIPEG, Manitoba, 1 900

Une Scur Grise i Ia taille imposante, scur Gertrude Duffin, a
fait preuve d'une adaptation peu commune lorsqu'il a 6t6
question pour elle de fonder l'Ecole industrielle de Portage-
du-Rat ou K6nora. Elle a bientdt acquis l'admiration de u sa
famille bronz6e , dont les parents ont 6galement 6t6 con-
quis par son am6nit6, son attitude accueillante.

En avril 1900, elle est rappel6e de son poste lointain et fait
un sdiour de trois semaines d Montrdal. Elle ne se doute gudre
de ce qui l'attend, car Mdre g6n6rale a pos6 son choix sur cette
religieuse, native de Toledo, qui s'est si bien acclimat€e i la
vie de l'Ouest canadien, comme fondatrice de l'Orphelinat.
Lorsque saur Duffin apprend quel rdle lui est d6volu, elle en
manifeste sa surprise et mdre Filiatrault l'invite i aller prEsenter
son sacrifice i l'H6te du tabernacle. De connivence avec la
sacristine, Mdre g6n6rale r6serve une surprise i la missionnaire.
Alors que celle-ci se recueille i l'arridre de la chapelle, le si-
gnal est donn6 et le temple s'illumine. On se souvient que
l'6lectricit6 est d'installation r6cente. Saur Duffin n'en revient
pas et se croit transport6e dans la gloirez0. Cet avant-go0t lui
donne du courage, avoue-t-elle, et elle quitte Montr6al au soir
du 2 mai, en route vers ses fonctions futureszl.

L'cuvre, sous la direction d'un comitd de laiques, pr6sid6
par le R. P. D. Guillet, o.m.i., cur6, a pour berceau l'ancien
presbytdre Sainte-Marie. Seur Ward, deuxidme assistante
g6n6rale, visitant alors les couvents de l'Ouest, en a fait la
description : u La maison peut facilement admettre une tren-
taine d'enfants ; il y a salle de r6cr6ation, galeries, r6fectoire
et dortoirs pour eux ainsi que place pour divers services :

ASGM. Not. biogr. sr Duffin.
Durant son s6jour i Montr6al, sr Duffin a sans doute constat6 avec
satisfaction que les Am6ricains donnent suite i l 'ancienne coutume
de visiter la maison mdre i I 'heure de midi ( comme par le pass€ u.
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cuisine, d6pense et finalement logement pour les scurs. La
fondatrice y trouvera l'6lectricit6 install6e et une magnifique
cour de r6cr6ation propre aux 6bats de ces jeunes dont l'ige
varie entre cinq et douze ans. >

Saur Duffin arrive d Winnipeg le 7 mai, en la veille de la
bdn€diction de l'orphelinat non termin6, 6videmment, puis-
que sept ouvriers s'y affairent encore, mais les besoins sont
pressants et il faut y admettre les prot6g6s sans retard. u Il y
avait beaucoup de monde, 6crit la fondatrice, et la pauwe scur
Duffin 6tait plant6e dans le corridor pour Otre prdsent6e d tous
ces visiteurs. Les sueurs et les larmes m'aveuglaient ,r, confie-
t-elle. Mais le sens de l'humour, chez la Scur Grise, reprend
bient6t le dessus. Au spectacle des ouvriers qui poursuivent
leurs travaux, scur Duffin conclut philosophiquement : u Il
nous faut nous r6signer i travailler sous le regard de Dieu et
des hommesz2. ,

Cinq 6ldves sont d'abord regus ; il faut commencer par les
v€tir car, u tels qu'ils sont, on pourrait les appeler les enfants
d6shabill6s ,, lit-on aux chroniques. DEs le d6but de juillet,
on compte vingt-quatre prot6g6s qui fr6quentent l'6cole des
Frdres sise i proximit6 de l'orphelinat et les gens d'alentour
s'6tonnent du changement rapide op6r6 chez ces enfants hier
encore n'ayant que la rue pour partage. Bientdt se constitue
le groupe de Dames auxiliaires sous la direction de M" H. T.
Champion. On apprdcie l'aide inattendue car l'octroi gouver-
nemental est minimez3.

C'est une euvre d6ji florissante que visitera mdre Filiatrault
en 190L, si bien que, dds "1.904, il faut songer i l'agrandir ; i
cette fin on acquiert des Pdres Oblats un terrain estimd i
1 500 $. Seur Duffin, cette ann6e-li mOme, cdde son poste i
saur Saint-Alfred pour aller prendre la direction de l'hdpital

Lettre de sr Duffin, mai 1900.
Orph. Wpg, Chron., p. 15.
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de Morristown. Deux ans plus tard, l'agrandissement est ter-
min6 et soixante-quatorze orphelins y trouvent asile tandis
que l'on doit y multiplier les ouvridres dont l 'une, seur
Bellavance, se signalera au service des orphelins dont elle est
consid6r6e comme le serait une mdre2a: A elle incombe l'in-
grate tdche des qu€tes, mais elle passe dans les campagnes
o en faisant le bien ,, dit-on au sujet de sa personne.

L'Orphelinat Saint-Joseph 6chappe fort heureusement i
l'ouragan du 10 aoit L907 , alors qu'un grand nombre d'arbres
sont tordus et renvers6s. Une 6cole, i deux milles de l'institu-
tion, est ddtruite de fond en comble tandis qu'une maison
neuve, arrach6e de ses bases, reste plant6e sur le toit, dans le sol,
i quelques pieds de ses fondations. La demeure des Champagne
est transport€e i trois cent quatre-vingt pieds de son site pri-
mitif. La foudre a fait des siennes et, sous les yeux de M''
Champagne et de ses trois petites filles, n un lit de fer s'est
entidrement torduzs u.

En 19L0, nouvel agrandissement de l'6difice dont la capa-
cit6 est portEe d cent cinquante orphelins, o qui nous consolent
par leur pi6t6, leur application ,, 6crit seur Prince. Et en 1915,
un p6riodique anglais de la capitale accorde des prix d deux
6ldves de l'institution qui se sont signal6s dans une r6daction
intitul6e < Les sept merveilles de Winnipeg r'u.

Les 6pid6mies opdrent leurs ravages dans l'institution, mais
on n'enregistrera d'autres d6c0s que celui de seur Bellavance,
victime de l'influenza,le 7 novembre 1918. Bientdt, on compte
trois cent quarante-six prot6g6s de seize nationalit6s diff6-
rentes dans cet asile oi tous s'6panouissent dans un milieu de
choix, soutenu en grande partie par la charit6 publique2T.

ASGM. Not. biogr. sr Bellavance.
Circ. mens. 1906-08, p.366-377.
Ci rc .  mens.  1916-18,  p .273.
Circ. mens. 1.922-23, p.218-221.
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Lorsque les Scurs Grises doivent quitter l'institution, en
1938, elles y sont remplac6es par les Saurs de la Providence
de Kingston qui y poursuivent l'euvre b6n6fique alors que
les pionnidres, i  la demande de Me'Sinnott,  6v€que de
Winnipeg, assument la fondation d'un hdpital d Sainte-Rose-
du-Lac. Les scurs quittent sans doute avec regret cette maison
oi elles se sont d6vou6es durant trente-huit ans, mais elles ne
s'6tonnent plus de laisser une institution prospdre pour aller
en ouvrir une autre et exp6rimenter de nouveau les diffi-
cult6s d'une fondation.

L90L-1902

Les anciennes coutumes sont mises i l'honneur par Mdre 96-
nr6rale. Ainsi, au d6but de 1901, deux sentences sont plac6es
de chaque c6t6 de la porte de la chapelle : u Au Roi des sidcles,
immortel, invisible, seul Dieu, honneur et gloire dans les
sidcles des sidcles, (T. ch. 11). Et l 'autre, extraite du psaume
84, se lit ainsi u Que vos tabernacles sont aimables, 6 mon
Dieu et mon Roi. Mon dme tressaille d'alldgresse en prdsence
du Dieu vivant. >

Les valeureuses missionnaires rentrant au bercail aprds
quarante-deux ans d'exil - comme tel est le cas pour scur tthier,
par exemple28 - retrouvent dans la nouvelle maison les senten-
ces m6dit6es autrefois dans l'hdpital de la Pointe-i-Callidre.

Mdre Filiatrault, soucieuse d'entretenir ce regard vers le
pass6 afin d'orienter l'avenir, confie i l'une de ses secr6taires,
saur Boire, la rddaction d'un opuscule rappelant les princi-
paux 6v6nements ayant marqud la vie de la Fondatrice et de
sa communaut6 u jusqu'i nos jours ,2e.

ASGM. doss. sr Ethier. On poursuivra cette initiative des u sentences ,
sous le supdriorat de mdre Hamel.
L'opuscule est distribu6 aux seurs lors de la f€te de la Mdre g€n6rale
et d€s ce jour, une nouvelle 6dition s'impose.

28

29
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De l'ext6rieur abondent les t6moignages attestant de fa-
veurs spdciales attribu6es i l'intercession de Mdre d'Youville.
Ainsi, en janvier, lorsqu'un incendie rase presque entidre-
ment les ddifices 6rig6s dans le quadrilatdre form6 des rues
Saint-Sacrement, Saint-Pierre, Saint-Paul et Saint-Nicolas, seul
le magasin des MM. Martin et Laporte a 6t6 6pargn6. Or, il
s'avdre que M. Martin proclame que la protection est attri-
buable d Mdre d'Youville dont il a fix6 l'image aux murs de
sa demeure et de son commerce. Le g6n6reux commergant,
on le devine, ne cessera pas ses largesses d l'6gard des mis-
sions nordiques.

M. Martin n'est pas le seul i Montr6al i consid€rer en Mdre
d'Youville une femme dminente, digne des plus grands hon-
neurs puisque, en d€cembre, sur les repr6sentations de la Mdre
g6n6rale, le conseil de la Ville ayant d6cid€ de transformer
l'ancien march6 Sainte-Anne en lieu d'agrdment lui donne le
nom de Place d'Youville3o.

La Vie de Mire d'Youville dcrite par M" Jett6 n'est sans
doute pas Ctrangdre au mouvement favorable se manifestant
parmi le peuple qui maintenant connait davantage la Fonda-
trice < de l'une de nos plus vaillantes institutions u, proclame
l'6chevin Martineau3l. L'6chevin ne saurait le deviner, mais il
fait chorus en quelque sorte i la ddcision romaine, procla-
mant, en cette ann6e m€me, le d6cret De Fama, c'est-i-dire
de renomm6e de saintet6. Les Seurs Grises apprenaient la

On avait d'abord sugg€r€ le nom de Parliament Square, mais I'appel-
lation Place d'Youville a pr6valu i 28 voix contre 6, le 16 dEcembre
1 9 0 1 .
Circ. mens. 1898-1901, p. 783. Deux biographies dont I'une 6puis6e,
celle de l'historien Faillon, avaient 6t6 publi6es jusqu'alors. La Vie
anglaise r6dig6e par M8'Ramsay n d la demande des missions am6ri-
caines > avait 6t6 surtout rdpandue aux Etats-Unis. Quant aux deux
M€moires de I'abb6 Charles Dufrost, fils de M" d'Youville, aux €crits
de M. E. Montgolfier et de M. Antoine Sattin, p.s.s., ils sont demeu-
r6s i l '6tat de manuscrits.
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nouvelle dans une lettre de M. Louis Colin, sup6rieur du 56-
minaire de Montrdal, de passage i Rome, en juin.

Ce nouveau pas vers la bdatification a suscit6 l'enthou-
siasme chez les Saurs Grises, enthousiasme qui se manifeste
surtout par le souci d'imiter cette Mdre d la charit6 univer-
selle. Ainsi, avant son d6part pour la visite de la Vicairie
Saint-Boniface, mdre Filiatrault accdde d la demande de
M. Troie, cur6 de Notre-Dame, et nomme seur Charpentier
sacristine de la u paroisse ,.

La Mdre g6n6rale, ainsi que l'exigent ses fonctions, visite
chacune des missions de li-bas, except6 celle de la Montagne
du Tondre, laquelle devient, sous la plume de la secrdtaire,
u la-lvlontagne du sacrifice et des privations3z ,.

, A peine rentr6e de l'Ouest, Mdre g6n6rale repart pour les
Etats-Unis oti la r6clame un probldme latent, celui de l'orphe-
linat de Toledo dont on veut faire une euvre dioc6saine, ce d
quoi la Mdre g6n6rale consent, mais le transfert ne s'effectuera
que plus tard et alors l 'orphelinat, pour le distinguer de
l'H6pital Saint Vincent, sera connu sous le nom de Saint-
Anthony's Orphanage.

Au retour de telles randonn6es, il n'est pas 6tonnant de
lire, aux annales, que la trds honor6e Mdre rentre i Montr6al,
le 29 juin, < fatigude et souffrante >. Et pourtant, elle a voulu
Otre pr6sente i une f€te de famille : le jubil6 d'or de profes-
sion religieuse de saur Gaudry que l'on c6ldbre ce soir-ld
m€me. On chante i l'h6roine une po6sie r6sumant ses acti-
vit6s de Saur Grise au service de l'enfance, i la salle d'Asile
Saint-Joseph oi nagudre, elle accueillait un bambin 6veill6,
devenu aujourd'hui archev€que de Montrdal. Aussi, M"
Bruch6si a tenu i offrir i l'humble scur grise une corbeille de
fleurs naturelles ainsi que deux beaux volumes. Le lendemain,
c'est l'archevOque lui-m€me qui vient 6voquer ses souvenirs
et celui qui, de son propre aveu, ( ne manque pas de force de

32 Sr Boire d m. mdre, 18 mai 1901.

269



L'ESSOR APOSTOLTQUE

caractCre pour se mettre au-dessus de ses impressions devant
divers auditoires, s'avoue vaincu par l'6motion lorsqu'il re-
voit en pens€e les gradins de l'Asile Saint-Joseph >. Les seurs,
de leur c6t6, et surtout saur Gaudry, n'ont pas oublid l'ado-
lescent accompagnant plus tard son pdre au banquet annuel
des vieillards et la f€te se termine en beaut6. Mais lorsque,
quelques jours plus tard, on est en mesure de lire, dans les
iournaux, la chanson de f€te, on ddplore ce d6sagr6ment...
Seur Gaudry elle-mOme pr6fdre l'anonymat, comme autre-
fois la Mdre et le Moddle qui ne cherchait pas la gloriole.

ECOTT DE LEOMINSTER ET ORPHELINAT DE NASHUA,
Etats-Unis, 1.901

Au cours de 1901, deux nouvelles fondations ont 6t6 accep-
t6es, toutes deux aux Etats-Unis : l'Ecole de Leominster dans
le diocdse de Springfield et l'orphelinat de Nashua dans celui
de Manchester. La premidre n'aura qu'une dur6e de deux ans,
car les seurs en seront rappeldes, devant secourir d'autres mis-
sions dont les ouvridres sont surcharg6es.

Quant i la seconde, elle s'ouvrait le 9 avril, sous la direc-
tion des scurs Deguire et Paquin, et ralliera la sympathie
g6n6rale puisqu'on ne la maintient que grdce i la g6n€rosit6
de la population. Deux ans se seront i peine 6coul6s qu'il fau-
dra songer i rebitir avec de plus vastes dimensions. Cette
institution accomplira, i Nashua, une cuvre sociale et huma-
nitaire durant de longues ann6es.

Mdre Filiatrault dont le terme d'office touche i sa fin a
encore une lourde besogne i accomplir. Elle ne s'y d6robe pas.
De concert avec les membres de son conseil, elle ddcide
d'agrandir l'hospice Saint-Antoine de Longueuil33 et, dds le
printemps de 1.902, d6butent i la maison mdre les travaux de

33 P. Arch. 1.872-77.
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construction d'une chaufferie aux dimensions de 35 pieds sur
40, les anciennes bouilloires s'av€rant insuffisantes pour four-
nir la chaleur d l ' immense maison. L'installation u de ces
monstres de douze pieds de longueur et de six pieds de dia-
m€tre > ne va pas sans difficultd. Il faut pourvoir, au moyen
d'un moteur install€ dans la cour voisine, i la cuisson des
aliments, tandis que l'officidre charg6e du lavoir doit effec-
tuer la lessive dans l'une ou l'autre des missions voisines :
l'hOpital Notre-Dame ou l'Asile Sainte-Cun6gonde.

Et tandis que se poursuivent ces travaux, le 28 mai, on
transporte la Crdche dans son nouveau local, au quatridme
6tage de l'aile Saint-Mathieu. Scurs professes, novices et
postulantes se prOtent au transport des enfants qui pro-
testent i leur manidre, puisque la chroniqueuse signale que
l'on entend une v6ritable cacophonie propre i 6corcher les
oreilles d'artistes34. On profite de cette occasion pour 6tablir
les statistiques ; depuis les jours lointains de 1754, 32 952
enfants ont 6t6 h6berg6s par les Seurs Grises3s. Cette crdche
attire dans son nouveau local nombre de visiteurs, nomm6-
ment les D" Rottot, Hingston, Lachapelle et Cormier, l'abb6
Bourassa de l'Universit6, ainsi u que quarante dames anxieu-
ses de voir ces poupons v€tus de bleu et de blanc qui
apparaissent coquets et mignons u tandis qu'on admire les
vastes salles ensoleill€es leur servant de s6iour.

Il ne faut pas se surprendre toutefois qu'un tel surcroit de
travail altdre les sant6s. Ainsi on d6plore, le 1, f. iuillet, la mort
de scur Marguerite Stacy-Michel, hdroique petite scur auxi-
liaire d'origine iroquoise, n6e i Caughnawaga et qui achdve
sa carridre i l'dge de vingt-trois ans. u Elle nous a 6difi6es par
sa pi6t6 et son d6vouement, consigne l'annaliste, et non moins
par sa patience au cours de la pneumonie qui a mis fin d ses
jours. ,

34 Circ. mens. 1902-03, p. 103.
35 lbid., p.225.
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Afin d'obvier au travail excessif, on remet en honneur les
jours de d6tente au Carmel - terrain situ6 dans la paroisse de
Westmount - oti les scurs, de temps i autre, allaient passer
une iourn€e de cong6. Ce terrain est maintenant moins vaste
puisque l'on en a c€d6 une partie pour la construction de la
chapelle, i la demande de Me'Bruch6si36. Le modeste chalet
ori l'on s'abrite a partiellement 6t6 la proie des flammes il y a
deux ans, mais on l'a maintenant r6par6 ; heureusement, car
le iour choisi pour Ie repos est un iour pluvieux.

En d6pit du travail austdre, des deuils, des difficult6s, la vie
n'est pas triste au couvent. Ainsi le 29 juillet, lorsque arrivent
pour leur retraite annuelle quarante-cinq missionnaires grises
am6ricaines dont quelques-unes n'ont pas visitE Montr6al de-
puis deux ou trois ans, on organise un retour triomphal. Les
€ldves de la salle d'asile, 6chelonn6s sur les trapdzes et les ba-
langoires, munis de tambours et de drapeaux am€ricains,
c6ldbrent ce retour avec fracas, en agitant le drapeau €toil6 et
en multipliant les hourras. Les arrivantes en sont interloqu6es
et les Montr6alaises ont l'impression d'avoir dam6 le pion aux
Am6ricaines.

La retraite a r6tabli le silence au couvent ; ce silence n'est
pas sans impressionner celui qui en est pourtant un sp6cia-
liste : l'abbd Mitr6, des Trappistes d'Oka, qui vient faire appel
i la charit€ des Saurs Grises. Le monastdre a 6t6 d6truit par le
feu, le 24 juillet, vers quatre heures de l'aprds-midi. Tous les
religieux €taient aux champs. Accourus au lieu du sinistre, ils
n'ont pu sauver que les vases sacr6s et quelques ornements
d'autel. De sorte que le Pdre Abb6 sollicite le secours des scurs
afin de confectionner des habits pour ses religieux.

En cette circonstance encore, le filles de Mdre d'Youville
se font un honneur de v€tir les Fils de saint Benoit des amples
soutanes blanches et du scapulaire noir. Mdre d'Youville, jadis,

36 Terrain c6d6 le 20 avril1900 pour l'drection d'une chapelle appel6e d
devenir plus tard l'6glise Saint-L6on.
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n'avait-elle pas innov6 ce service envers le clerg6 des diff6-
rentes paroisses, notamment cel le de l 'Assomption, la
premidre apparaissant au registre tenu par la Fondatrice elle-
mOme ?





Chapitre neuviime
1903-1 906

ORSQUE MERE MATHILDE HAMEL acceptait, le 6 octo-
bre 1902,Ie choix que les capitulantes ont fait d'elle pour

orienter les destin6es de l'lnstitut, elle ne se doutait certes pas
combien d'6v6nements de toutes sortes allaient marquer les
cinq ans de son terme d'office.

La Providence toutefois l'a admirablement pr€par6e i ses
fonctions. Entr6e au couvent le 16 octobre L856, alors que
mdre Slocombe assumait Ia responsabilit6 du noviciat, scur
Hamel a eu l'immense privildge d'Otre initi6e i la vie int6rieure,
i l'esprit youvillien, par une femme dminemment dou6e et
une religieuse accomplie ; privildge que la novice - et plus
tard la seur professe - apprdciera i sa juste valeur. La jeune
religieuse dmettait ses veux le 20 octobre 1858, pour €tre
nomm6e sous-maitresse au noviciat et ensuite 6conome au
couvent de Saint-Benoit. Le 27 avril 1869, elle partait pour
l'Ouest canadien ori elle ne tardait gudre i faire ses preuves
puisque, dds 1871, elle 6tait nomm6e directrice, puis sup6-
rieure du pensionnat. Avant son entr6e en religion, scur
Hamel avait exerc6 les fonctions d'institutrice ; elle se signa-
lera au service de cette cause, alors qu'i Saint-Boniface, on est
en proie aux difficultds d6coulant d'une loi ndfastet. On dit, i

1 Les d€tails concernant mire Hamel sont (suife de Ia note page suivante)
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son suiet, que ses mains crevassees et m€me d6chir6es attes-
tent qu'elle s'occupe simultan6ment de la construction et de
l'6ducation2.

En 7872,lors du d6cds pr6matur6 de mdre Slocombe, elle
6tait d6l6gu6e au Chapitre et parvenait i Montr6al le 9 juillet,
en compagnie de seur Charlebois, assistante g6n6rale, rap-
pel6e en toute hite de l'Ouest or) elle effectuait la visite
officielle des diverses missions. Quelques mois plus tard, en
novembre, mdre Dupuis annongait que seur Hamel 6tait
nommde supdrieure de la vicairie de Saint-Boniface, charge
qu'elle remplira selon la durde prescrite aux Constitutions,
ne c6dant son poste que pour demeurer membre du conseil,
d titre d'assistante. Educatrice dans toute la force du terme,
scur Hamel a su promouvoir l'euvre de l'6ducation. u Nous
6levons ,, disait-elle d ses seurs et ce mot d'ordre, sur ses
ldvres, exprimait en quelle estime elle tenait l'enseignement.
Avec une 6gale grandeur d'dme, elle a veilld au d6veloppement
des cuvres de charitd proprement dites : elle avait l'intelli-
gence de l'6minente dignit6 du pauvre et n'avait de plus grande
ioie que celle de venir en aide aux n6cessiteux, ses frdres et
scurs d'humanit6. Aussi a-t-elle prdconis6 les fondations ;
douze euvres nouvelles s'ouvraient i son instigation en l'es-
pace de vingt-cinq ans.

extraits de sa notice biog, conservde aux ASGM. Il est intdressant de
noter qu'une des 6ldves de Mrk Hamel, Elisabeth L6vesque, la suivra
chez les Seurs Grises d quelque huit ans d'intervalle et, sous le nom
de sr Roy, cumulera les emplois d'aide-secr6taire, d'organiste i la m.
mdre ; de professeur de frangais, d'anglais et de musique d l'Asile
Nazareth ; de maitresse des novices, €lue au Chapitre de 1897 et se-
cr6taire de la sup€rieure g6n6rale au Chapitre de 1902. Elle d6cddera
le 15 mars 1908. Sr Hamel 6tait suivie au noviciat par l 'une de ses
seurs cadettes, sr Miville, d6c6dde le 25 mai 1902.

2 Il s'agit du premier pensionnat, cette ( maison jaune o i laquelle on
ajoutait une extension en 1871. En 1881-83, sous la direction de M8'
Tach6, sera construit le grand pensionnat devenu, depuis 1898, partie
de l'Hospice Tach6.
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En 1892, elle 6tait d6l€gu6e par mdre Deschamps pour
effectuer la visite des couvents albertains, mission dont elle
s'est acquitt6e i la plus grande satisfaction de toutes les reli-
gieuses. Trois ans plus tard, son 6tat de sant6 subissant une
baisse, scur Hamel 6tait mandde i la maison mdre pour se
soumettre i un repos agr6ment6 de la visite de quelques mis-
sions am6ricaines. Elle regagnait Saint-Boniface en octobre et,
deux ans plus tard, 6tait 6lue assistante g6n6rale de la congr6-
gation.

On appr6cie cette humble religieuse dont la vaste exp6-
rience s'avdre une pr6cieuse contribution au sein du conseil.
Son long s6jour i Saint-Boniface, plaque tournante oi tous
les voyageurs font halte en route pour les Territoires, lui a
permis de faire la connaissance des missionnaires grises diri-
g6es vers les postes les plus lointains, nomm6ment les recrues
lev€es en Bretagne par les Pdres Oblats. Elle a vdcu les jours
sombres des mouvements riellistes en 1870-1885. Elle a vu i
l'euvre les dv€ques Tach6, Faraud, Clut, Grouard, Pascal, Legal
et Grandin, le grand disparu, d6c6d6 le 3 juin 1902 en odeur
de saintet6. Le u saint > 6v0que a remerci6 tout sp€cialement
les premidres ouvridres grises venues au pays lointain. Il re-
commandait i son coadjuteur, Ms'Legal, l'achdvement de la
cath6drale dont les travaux d'excavation 6taient tout juste
commenc6s3. Ucuvre 6minente du v6n6rable Oblat ne cessera
pas de s'imposer et, un iour, sa Cause sera introduite i Rome.

En qualit6 d'assistante g6n6rale, mdre Hamel, au cours du
dernier lustre, a 6t6 en mesure de voir mdre Filiatrault d l'euvre
et de s'initier au rouage de l'administration g6n6rale. Dans
cette fonction, elle a fait preuve d'une bont6, d'une fermet6
qui lui ont attir6 l'estime des capitulantes qui lui confiaient
la responsabilit6 g6n6rale de la grande famille religieuse. On

3 Circ. mens. 1902-03, p. 11. Sr Grandin 6tait au chevet de son oncle.
Quant au pdre Grandin, neveu du disparu, il revenait de Saint-Paul
des M6tis i temps pour les fun€railles, le 10 juin suivant.
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lui a donnd pour assistantes les scurs Elodie Mailloux, Eliza-
beth Ward et Praxdde Filiatrault, tandis que seur Octavie
Dugas assumait la tdche de maitresse des novices et seur Roy,
celle de secr6tairea. Mdre Hamel prouvera d sa manidre que
u si l'administration change, l'esprit reste le m€mes r. Et lors-
que, quinze iours aprds son dlection, la f€te de scur Mailloux
est c6l6br6e, la Mdre g6n6rale souligne aimablement qu'en ce
iour, le titre d'assistante est conf6r6 i toutes les scurs6.

Lorsque, le 17 octobre, le pdre Lacombe visitait les Seurs
Grises, on apprenait avec bonheur le succds ayant couronn6
la mission diplomatique et religieuse i lui confi6e deux ans
plus tdt par les 6v€ques de l'Ouest. Il s'agissait d'obtenir des
missionnaires religieux galiciens destinds d conserver dans la
foi catholique les Galiciens, Grecs et Ruthdnes, dispers6s dans
les vastes Territoires. Il s'en trouve 25 000 dans le seul diocdse
de Saint-Boniface. Le mr6ritant Oblat s'6tait rendu i Vienne,
en l'ann6e 1900, accompagnd de deux Religieuses fiancis-
caines lui servant d'interprdtes. Regu en audience par le
premier ministre, il lui manifestait le d6sir de se rendre en
Galicie. Uhomme d'Etat d6frayait alors le cofit du voyage et
le pdre Lacombe 6tait regu par l'6v€que de Galicie qui lui pro-
mettait de venir en aide i ses compatriotes. De retour d Vienne,
une audience 6tait accord6e au missionnaire par l'empereur
Frangois-Joseph; il s'entendait remercier u pour la bont6 dont
il faisait preuve en venant plaider la cause de mon empire. Il
faut faire l'impossible pour que ces gens-li ne perdent pas la

Sr Mailloux occupait le poste de sup€rieure d I'hOpital Notre-Dame.
Les administrateurs ont exprimd leurs regrets de la voir partir, mais
s'en consolent i la pensde de l'honneur qui lui 6choit. Quant i Mg'
Langevin, il dprouve une grande fiertd en constatant que deux ex-
missionnaires de Saint-Boniface, mdre Hamel et sr Dugas, aient 6t6
jug6es dignes du choix des capitulantes.
Paroles du directeur du colldge de Montr6al, adress6es aux Srs, le 23
octobre 1902.
Circ. mens. 1902-03, p.17l.

278

5

6



CHAPITRE NEUVIEME -  I903.1906

foi u, a dit l'empereurT. Un d6lai de deux ans s'est 6coul6 avant
que se r6alisent les promesses et le valeureux Oblat est tout
heureux d'annoncer aux seurs que u quatre Pdres de l'Ordre
de Saint-Basile, un Frdre du m6me Ordre, un pr€tre sdculier et
quatre religieuses basiliennes sont en route pour les mis-
sionss. >

La malheureuse persdcution r6gnant en France sera cause
d'autres arriv6es. Ainsi, les Clarisses s'6tablissent d Valleyfield
et les Saurs Notre-Dame de l'Esp6rance i Montr6ale. Les Saurs
Grises elles-mOmes recevaient la visite d'exil6es, le 27 avfil;
le pdre Lecorre rentrant de France, en ramenait deux demoi-
selles bretonnes qui se destinent i la vie religieuse. Venu visiter
sa nidce, scur Lecorre, l'oncle lui manifeste son 6tonnement
de ce qu'elle ne s'int6resse pas davantage aux jeunes filles. Et
c'est alors que la saur grise croit distinguer en l'une, les traits
d'une seur ain6e. Quant i la seconde, elle h6site. Il s'agit
pourtant d'une autre scur, cadette celle-li, puisqu'elle ne
comptait que neuf ans lors du d6part d'Eug6nie, sept ans plus
tOt. On devine que seules les larmes ont exprim6 la ioie du
tevoirlo.

Une autre scdne touchante se reproduira i Calgary, le 19 oc-
tobre, puisque les Filles de J6sus, dont quatre-vingts couvents
sont ferm6s en France, ont accept€ l'invitation de Me'Legal et
assumeront l'entretien de l'6v0ch6 de Saint-Albert et du pres-
bytdre des Oblats i Edmonton. Or, la supCrieure du groupe,
scur Marie de Saint-ELz6.a4 est l'ain6e de seur Prono, seut
grise, l'une des recrues bretonnes, devenue missionnaire d

7

8

R€cit du pdre Lacombe, le 10 avril 1902, reproduit aux Circ. mens.
1902-03, p.7l-75.
Le pdre Lacombe obtenait de Sir Shaughnessy, prdsident du C.P.R.,
un notable rabais pour le voyage de ces missionnaires, de Montrdal
au lointain Nord-Ouest.
Circ. mens. 1902-03, p. 81.
Ibid., p.80.
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Calgary. u Elle croyait avoir dit un 6ternel adieu i ses cinq
scurs religieuses lorsqu'elle quittait la Bretagne en 1895, et
voild qu'il lui sera donn6 de revoir une seur ain6e. u Elle ex-
prime sa ioie dans une lettre i saur Ward : u Je suis d'autant
plus heureuse que je n'avais iamais esp6r6 un instant de voir
un seul des miens au Canada. [...] M8'Legal sera i Calgary, le
19 iuin, pour les attendrelr. u Les Filles deJ6sus, d leur arriv6e
i Montrdal, se sont retir6es chez les Scurs de la Providence et
c'est li qu'une invitation de mdre Hamel leur parvenait, les
invitant i visiter la maison mdre. Saur Marie de Saint-Elz6ar
ne voit pas sans 6motion le couvent oi sa seur Alice a esquiss6
ses premiers pas dans la vie religieuse.

Si ces revoirs inattendus apportent une ioie partag6e par
toutes les Saurs Grises, il reste 6galement vrai que les dpreuves
atteignent tous les membres de la communautC. A la fin de
ddcembre 1902, on apprenait que l'Ecole de Kenora dchappait
de justesse i l'incendie, de mOme que l'Orphelinat catholique
de Montrdal, le 1,u' f6vrier 1903, alors que u les tablettes et le
contenu d'une armoire 6taient entidrement carbonis6s ,. On
impute €videmment ces protections i Mdre d'Youville.

On sympathise avec la mission nordique de la Providence
aux prises avec l'6pid6mie. Tous les 6ldves sont atteints d'abord
de la rougeole, puis de la scarlatine, accompagndes de dipht6-
rie et de dysenterielz. Quant au poste d'Athabaska, on loue la
bonne Providence qui a admirablement pourvu aux besoins
par une abondante rdcolte de pommes de terre accompagnant
le poisson, lequel, cette ann6e, ne manque pas, aprds avoir
6t6 pris avec une certaine facilit6l3.

A Montr6al, on exp6rimente une grdve i la Compagnie
des tramways au d6but de janvier alors que le hockey suscite
une fiert6 nationalela, bruits parvenant de l'extdrieur mais qui

1l lb id. ,  p.  164-165.
12 Sr Beaudin, i m. m. 21 novembre 1902.
13 Sr McDougal l ,  i  m.m.23 d6cembre 1902.
14 Rumilly, 0.c., v. 10, p. 205 et 216.
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n'altdrent pas le programme quotidien des Saurs Grises. Il
n'en va pas ainsi lorsque, le 16 f6vrier, Ms'Bruch6si vient en
personne faire part i la communaut6 d'une directive nou-
velle concernant l'6lection du Conseil g6n6ral. Sa Grandeur
6tait i Rome lors du Chapitre de 1902. u Si j'eusse pr6sid6
aux 6lections, i'aurais 6tabli ce que je fais dans le moment >
exprime l'archev6que. u Aprds deux ou trois termes d'admi-
n is t ra t ion,  une sup6r ieure g6n6ra le  do i t  avo i r  acquis
beaucoup de lumidre et d'exp6rience. [...] n importe alors de
lui confier un poste oi elle peut exercer toute l'influence
possible. C'est ce qui m'a engag6 d proposer i mdre Filiatrault
de d6missionner, ne pouvant lui imposer cet acte puisqu'elle
a 6t6 6lue par le Chapitre. [...] Mdre Filiatrault a compris la
sagesse de la proposition et en toute libertd s'est ddmise du
poste de troisidme assistante g6n6rale et d6sormais sera charg6e
de la Vicairie d'Youville avec r6sidence d Longueuil. [...] C'est
moi qui ai sugg6r6 cette ddmission, moi seul, et i'en assume
toute la responsabilitd ,, ddclare Sa Grandeurls.

Mdre Filiatrault rejoignait son nouveau poste dds le lende-
main et, trois jours plus tard, le conseildlisait seur Anna Pich6,
sup6rieure de l'Ecole Saint-Joseph de Salem, d titre de rempla-
gante. L'esprit de foi manifest6 par mdre Filiatrault n'a d'6gal
que l'esprit d'humilitd avec lequel la nouvelle assistante, menue
de taille mais grande d'dme, accepte la promotion.

Mdre Hamel, anxieuse de mieux connaitre les couvents de
la Vicairie de Boston, s'embarque pour la grande ville le 27 tC-
vrier. Elle est donc absente de la maison mdre lorsque, le
11 mars, Son Excellence M8' Donato Sbaretti, nouveau d616-
gu€ apostolique, visite la maison mdre et s'extasie, d l'instar

15 Paroles reproduites dans une lettre de mdre Hamel aux scurs, lettre
dat6e du 20 f€vrier 1903. M8'Bruch€si annongait 6galement qu'il de-
venait sup6rieur eccldsiastique des Seurs Grises remplagant ainsi M.
Louis Colin, p.S.s., d6c6d6 le 28 novembre 1902. M. Charles Lecoq
remplace ce dernier i titre de sup6rieur du S6minaire.
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de son devancier, devant la diversit6 des auvres. Ce qui l'in-
cite d dire aux seurs, dans un frangais h6sitant : < Votre
vocation vous fait beaucoup ressembler d Dieu qui est la v€ri-
t6 et la bont6 universelles. Les autres communaut6s n'ont
ordinairement qu'une euvre en vue. Votre institut fait l'hon-
neur et la gloire de la soci6t6, de l'Eglise et de Dieu16. u Seur
Mailloux a fait les honneurs de la maison avec la distinction
qui la caract6rise

Trois jours plus tard, c'est i l'Ecole de Salem qu'on cdldbre
la f0te de la Mdre g6n6rale, la Sainte-Mathilde. u La maison
mdre s'y transporte >, note l'annaliste, mais seules les seurs
Sainte-Angdle et Boisvert, missionnaires du Grand Nord, y sont
d6l6gu6es par scur Mailloux. Les scurs de Salem connaissent
un bonheur parfait qui exigera pourtant une rangon.

Mdre g6n6rale rentre des Etats-Unis au matin du 17 avril.
Durant son absence, cinq novices se sont li6es irr€vocable-
ment i Dieu et quelques postulantes ont rev0tu le nouveau
costume blanc et noir adopt6 lors du dernier ChapitretT.
Malheureusement, la mort a aussi op6r6 ses ravages puisque
les seurs Chapleau et Lavall6e-Saint-Octave ont 6t6 rappeldes
i Dieu, la dernidre 6tant en la vingt-deuxidme ann6e de son
6ge.

L'Institut compte cependant quelque 635 religieuses, mal-
916les d6cds pr6coces, et le Conseil g6n6ral s'est prononcd en
faveur de la cr6ation d'un nouveau poste au pays du silence
blanc, d Fort R6solution, sur les rives du Grand Lac des Esclaves.
Scur Boisvert, qui croyait retourner au couvent de Providence
n'y fera qu'une brdve apparition puisque c'est i elle qu'il in-
combe de fonder l'Hospice Saint-Joseph, i proximite de l'une
des plus vastes dtendues d'eau douce au monde. Au Petit Lac des
Esclaves r6side depuis quelques ann€es Mg'lsidore Clut, sacr6

Circ. mens. 1.902-03, p. 310.
Ce nouveau costume €tait port6 pour Ia premidre fois le 18 d€cembre
1,902.
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6v0que par M$ Faraud le 15 aott 1.867 , dans la mission de la
Nativit6 alors que les premidres Seurs Grises, en route vers le
MacKenzie, faisaient halte pour quelques jours au lac Athabas-
ka. M8'Clut ne peut assister i l'arriv6e de cet autre contingent
de missionnaires, puisqu'il d6cdde le 9 iuillet, en la soixante et
onzidme ann6e de son Age, aprds quarante-six ans de labeur
apostolique dans le coin le plus recul6 du Canada.

Le deuil par excellence, celui qui atteint l'Eglise tout en-
tidre, est celui de Sa Saintetd L6on XIII qui ddcdde le 20 juillet,
d l'6ge de quatre-vingt-quatorze ans. Mg'Bruch6si a voulu si-
gnaler l'6v6nement et tous les clochers de la ville tintent le
glas, d quatre heures de l'aprds-midi. La cath6drale rev€t sa
parure de deuil alors qu'il y a trois semaines, elle rev0tait un
air de f€te. On d6voilait alors un monument i la m6moire de
M8r Bourget, d0 au sculpteur Philippe H6bert, tandis que le
pi6destal, en granit canadien, est l'cuvre de Georges Pich6.

o Le Pape peut mourir, mais la papaut6 ne meurt p?s ,,
souligne M. Clapin, sup6rieur du colldge canadien d Rome,
au cours de sa visite aux Seurs Grises, le 9 ao0t. Et il parle
avec 6loge du cardinal Joseph Sarto, patriarche de Venise,
6lu le 4 ao0t sous le nom de Pie X. Les Saurs Grises ne se
doutent pas encore que cette 6lection allait susciter une in-
novation n6cessitant l 'aide des Trappistes d'Oka. Dds le
16 ao0t, l'archev€que de Montrdal prescrit que, ddsormais
u la grand-messe et les V0pres seront c6l6br€es tous les di-
manches dans la chapelle. A cet effet, i l faut adopter le
plain-chant, d'aprds la mdthode de Solesmes >. On connait
d6ji la pr6dilection du nouveau Pontife i l'6gard du chant
gr6gorien et qui appuie de grand ccur ceux qui s'emploient i
la r6forme ndcessaire de la musique dans les 6glises.

Mdre g6n6rale fait alors appel au r6v6rend pdre Guillaume
de la Trappe qui vient enseigner aux Scurs Grises u i prier sur
de la beautd u. Les filles de Mdre d'Youville s'estiment large-
ment r6tribu6es pour les services rendus aux Trappistes lors
de l'incendie de leur monastdre, l'ann6e pr6c6dente.
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Les Trappistes ne sont pas les seuls i s'estimer redevables
aux Seurs Grises qui, depuis le 31 ao0t, h€bergent quatre
religieuses de Sainte-Chr6tienne expuls6es de France et ayant
travers6l'Atlantique i la demande d'un pr€tre des Etats-Unis.
Ne maitrisant pas l'anglais, il leur est impossible de rencon-
trer les exigences et c'est alors que le Conseil g6n6ral des
Seurs Grises d6cide, avec l'approbation de Mg'Williams,
6v€que de Boston, de leur c6der l'Ecole de Salem oi l'on en-
seigne en frangais. Les exil6es contiennent difficilement leur
ioie et ne trouvent pas d'expressions capables d'exprimer
leur reconnaissance. Elles quittent la maison mdre le 1,2 d6-
cembre et, se rendant compte de la diff€rence des m6thodes
d'enseignement, sollicitent les secours de saur Darche qui,
dds le 2 ianviet, ira partager avec elles sa longue expdrience.
Cette communaut6 sera sauv6e de l'extinction et refleurira
sur le sol am6ricain. Les Saurs Grises seront les premidres i
s'en f€liciter.

HOSPICE SAINT.JOSEPH, FORT RESOLUTION,
Territoires du Nord-Ouest, 1903

Le Vicariat des Territoires du Nord-Ouest 6tait subdivis6 d
l'automne de 1901. Mg'Emile Grouard demeure titulaire de
l'Athabaska tandis que l'6v€que d'Adramyte, ly[r' Gabriel Breynat,
assume la direction du Mackenzie. Le jeune pr6lat, sacrd en la
chapelle de Saint-Albert, le 6 avril de l'ann6e suivante, rece-
vait la cons6cration 6piscopale des mains de Mg' Grouard,
celui-ld m0me qui l'avait ordonn6 i Lidge, onze ans plus tdt.
L'6v€que cons6crateur 6tait assist6 de deux v6t6rans, Mc'Clut
et Mg'Legal, tandis que Msr Langevin, archev€que de Saint-
Boniface, pr6sidait la c6r6monie, les 6v0ques Dontenwill et
Legal dtaient prdsents, ainsi que dix membres du clerg618.

18 Circ. mens. 1902-03, p. 78.
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L'6v€que 6lu semblait 6cras6 sous le fardeau qu'on lui im-
posait et tous, dans l'assistance, songeaient sans doute i Me'
Grandin qui ne pouvait prendre part i la rdunion i cause de
sa faiblesse extrOme.

Le jeune €vOque, mOme s'il est accabl6 par l'honneur qui
lui incombe, entend bien promouvoir la cause de ces mis-
sions, u les plus difficiles de la terre >>, oi il est i l'euvre
depuis plusieurs ann6es deia. Il sait d quelles conditions ses
pr€d6cesseurs ont obtenu le concours des Scurs Grises. Lors-
que Msr Tach6, en 1859, sollicitait l'envoi de quelques scurs
afin de fonder les couvents de Saint-Albert et de l'ile-e-la-
Crosse, il ne pouvait mOme pas promettre de pourvoir i leur
subsistance. Mdre Deschamps avait alors r6pondu : n En ce
cas, nos scurs je0neront comme les Pdres Oblats et prieront
Dieu de venir en aide aux uns et aux autresre. u Ce premier
pas sur le sentier de l'hdroisme allait Otre suivi de bien
d'autres et c'est i la suite de cette inoubliable rdponse que
Ies postes de Providence et de Chipewyan 6taient ouverts en
1867 et en 1.874.

Mg'Breynat, de passage i Montr6al en route pour la France,
s'arrOte i la maison mdre des Seurs Grises, le 23 ianvier, et
obtient de mdre Hamel l'envoi d'autres Seurs Grises dans ce
coin recul6 de la terre. Et c'est lui-m€me qui annonce la nou-
velle ) la communaut6 r6unie, en commentant ; o J'ai visitd
les missions du Yukon ; partout i'ai trouv6 beaucoup d'abn6-
gation et de bonne volont6, mais les voies de communication
avec les pays civilis6s 6tant beaucoup plus faciles, les sacrifices
ne sont pas i comparer avec ceux qu'ont i accepter les mis-
sionnaires de l'Extr€me Nord2o. ,

Or, il s'avdre que le nouveau poste sera 6tabli au Fort R6so-
lution, d'oi l 'on conclut qu'il faudra y nommer des dmes

Drouin, Sr C., o.c., v. 2, p. 103.
Circ. mens. I9O2-03, p.271.
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r6solues i tous les sacrifices. Mdre Hamel a fait choix de scur
Boisvert, arrivCe i Providence en 1882, par consCquent sachant
i quoi s'en tenir sur les difficult6s qui l'attendent, notam-
ment sur le fait que les difficult6s pr6vues ont le don de faire
place i celles qu'on ne saurait imaginer. On lui adjoint deux
ieunes professes du 13 mars 1903, les seurs McQuillan et
G6n6reux et deux prdcieuses auxiliaires, les seurs Honorine
et Ernestine.

Le groupe quitte Montr€al, lundi le 20 avril, et l'on par-
vient i R6solution i la mi-juin. On avait escompt6 que la
saison estivale ainsi que les bateaux sillonnant le Mackenzie
faciliteraient notablement le voyage. Seur Boisvert s'est pru-
demment abstenue de r6diger un itin6raire pr6cis. Bien lui
en prend, car le Saint-Alphonse, retatd6 par le vent, doit en
outre dviter la glace flottante, laquelle finit par l'emprison-
ner. Et l'on doit passer la nuit i bord du bateau alors que la
rive semble i port6e... du pied. Enfin, i onze heures, dans la
matin6e du 19 juin, on atteint la rive alors qu'une foule d'ln-
diens curieux s'y sont rassembl6s. Une squaw toise les
arrivantes de la t0te aux pieds et d6clare d'un ton doctoral :
u Leur costume serait plus ioli s'il 6tait rouge. , Il reste qu'en
d6pit de la couleur de leur uniforme, on accueille les seurs
avec ioie. Il n'en va pas ainsi pour les pdres Dupire et Man-
soz qui dissimulent mal leur embarras. On n'attendait pas
les missionnaires cette ann6e et la lettre les annongant ne
parviendra i destination qu'un mois aprds leur arriv€e ! De
sorte que seul un squelette de couvent, sans toit, se dresse i
proximitd de la mission. A l'instar de leurs devancidres, les
nouvelles venues du XXU sidcle apprennent i s'adapter aux
circonstances et le grenier de la maison des Oblats devient
leur refuge. Or ce refuge de six pieds de hauteur au centre
n'en compte que quatre de chaque c6t6 ; il est en outre l'en-
droit oi l'on remise viande, poisson sec et autres provisions
tandis que les maringouins et les souris le considdrent comme
leur domaine. C'est d genoux que les fondatrices 6tendent



CHAPITRE NEUVILME _  1903 .1906

sur le parquet noue les couvertures qui les prot6geront mal
des asp6rit6s. Mais on est bientdt envahi par un sommeil de
plomb, interrompu par un son de grelots. On croit i des re-
prEsailles de la part des souris, mais seur Ernestine, se
dirigeant bravement vers le coin d'ot provient le bruit, d6-
cdle une corde attach€e i un harnais et qu'une main anonyme
a secou6e. On se rend compte qu'il s'agit d'une fausse alerte
due trds probablement i leurs h6tes et l'on se rendort philo-
sophiquement.

En ddfinitive, malgr6 les progrds du ieune sidcle, les fon-
datrices de R€solution exp6rimentent les m€mes difficultds
que leurs devancidres, i cette exception prds qu'elles ont 6t6
l'objet des largesses de la part de Mrr'Tierney, pensionnaire i
la maison mdre et qui semble vouloir imiter la lib6ralit6 de
M" Tiffin. Une caisse contenant objets de culte et ornements
parviendra i R6solution de sa part2l. Les scurs se seront alors
transport6es, depuis le 24 juillet, dans la maison non encore
achev6e mais dont on envahit l'espace i mesure que partent
les ouvriers. On suspend des couvertures en guise de cloisons
et une 6chelle, en attente, laisse esp6rer que bientdt il y aura
un plancher au second 6tage.

En attendant, l'6cole ouvre ses portes ; on y accueille trois
filles et deux gargons qu'il faut d'abord soumettre i la seule
condition d'admission : le bain est de rigueur car il faut les
d6barrasser de la vermine. Un bambin s'en offusque et fuit, en
costume d'Adam, cette maison inhospitalidre oi l'on vous prend
tout ce que vous avez sur le dos. Il est bient6t ramen6 par un
frdre oblat.

2l Mrr'Tierney se fait un plaisir d'offrir les fleurs naturelles lorsqu'il y a
f0te i la chapelle de la maison mdre ; elle ornera le petit ostensoir de
bijoux, souvenirs de famille et munira l'orgue d'une soufflerie €lec-
trique. Le jour oi sa demoiselle de compagnie entrera au noviciat,
elle soulignera l'6v6nement en offrant un ciboire d'or serti de deux
diamants. MI'Johnson entrait i l ' lnstitut le 21 novembre 1903, mais
en sortira en octobre suivant.
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En septembre, vingt-cinq 6ldves s'enregistrent, mais ils
n'ont aucune id6e de la discipline et les circonstances ne les
aident gu0re puisque le bousillage tombe sur le plancher, lais-
sant les interstices i ddcouvert et l'on voit ce qui se passe au
dehors. Si les enfants des bois ont cru que les distractions
dureraient toujours, ils en sont quittes pour leurs fiais. Saur
McQuillan, en dducatrice accomplie, ne tarde pas d les int6-
resser et bient6t ce sont des 6ldves d6sireux d'apprendre qu'elle
a sous sa garde.

A R6solution 6galement la faim se fait sentir et M8'Breynat
doit faire appel aux ( paroissiens ,. Jamais, d date, on n'a em-
ploy6 tel proc6d6 car l'Am6rindien de ces rdgions croit octroyer
une faveur en plagant son enfant i l'6cole. Cette fois, le pro-
c6d6 r6ussit ; les parents apportent leur contribution : onze
orignaux, lesquels figurent au menu quotidien. On s'accom-
mode plus ou moins de cette monotonie et seur G6ndreux,
malgr6 sa g6n6rosit6, doit s'avouer vaincue et reprendre le
chemin du pays natal.

L'6cole progresse malgr6 tout et lorsque, en 1925, saur
McQuillan doit quitter R6solution pour aller fonder un autre
couvent au pays de l'Ours Brun, au dos de la terre, c'est-d-dire
i Aklavik, i cinquante milles de la mer de Beaufort, elle peut
se rendre le t6moignage d'avoir 6vang6lisd quatre g6n6rations.
u Dans l'ime des enfants, ie retrouvais parfois l'empreinte ca-
tholique que i'avais essay6 d'apposer en celle de leurs parents
ou grands-parents22. u

De mOme que ses compagnes, elle partagera l'honneur du
tEmoignage adress6 par le D'Bourget i saur Sainte-Eug6nie,
le 22 f6vrier 7924 : u Si les Blancs peuvent circuler ici sans
crainte d'emb0ches de la part des Indiens, s'ils peuvent comp-
ter sur l'aide de ces gens, si leurs effets sont relativement en
s0ret6 n'importe oi, c'est grice i la religion apportEe aux abo-
rigdnes par les 6v€ques et les pdres missionnaires. , Quant i

22 ASGM, doss. sr McQuillan.
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l'instruction dispens6e par les scurs, il s'en montre plus que
satisfait. n Je vous f€licite, vous et votre personnel, pour les
progrds trds visibles accomplis par les 6ldves confi6s d votre
direction. Ce doit Otre un plaisir et un orgueil bien ldgitime
de voir vos efforts pers6vr6rants couronn6s de succds. n

En 1932, au deuxidme jour de janvier,  ddcdde seur
Honorine qui n'a pas fait de bruit mais a accompli tant de
bien. Deux ans plus tard, le 22 juin 1934, scur Ernestine
remettait sa belle dme i Dieu, aprds deux ans de souffrances
passdes d l ' infirmerie de la maison mdre.

La semence d6pos6e en terre par les fondatrices a lev6 et
produit cent pour un. C'est un couvent prospdre qu'on admi-
rera i R6solution et il faudra, en f6vrier 1939, lui annexer un
h6pital qu'on agrandira d deux reprises, en 1,947 et en 1953.

Lorsque, en 1,942, une troupe de 1 218 soldats am6ricains,
noirs pour la plupart, viennent exdcuter ce plan d'un chemin
longeant le Mackenzie et atteignant les limites nordiques de
l'Alaska, ils avouent leur 6tonnement de voir fonctionner un
h6pital dans cette r6gion inhospitalidre. Les nouveaux venus
connaitront d'autres surprises : leurs appareils ultramodernes,
camions i chenilles, b6liers m€caniques, avions, hydravions
et bombardiers n'ont pas compens6 la n6cessit6 des barges, et
ces champions de la vitesse ont d0 se mettre au pas.

Mg'Trocellier rdsumera 6loquemment l 'euvre des mis-
sionnaires de Rdsolution lors du cinquantenaire c6l6br6 en
1.952, un an d l 'avance : o En venant dans le Nord, les mis-
sionnaires grises ont entrepris l'euvre la plus difficile qui
soit et c'est une page d'histoire glorieuse de l'Eglise qu'elles
ont 6crite23. ,

23 Mitchel l ,  Sr E.,  0.c. ,  p.220.
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1904-1905

La profession du 10 d6cembre 1903 a donn6 douze nouvelles
seurs professes d l'lnstitut. Ce nombre n'a 6t6 exc6d6 qu'une
seule fois au cours de l'histoire, le 2 f6vrier 1887, alors que
treize novices se liaient irrEvocablement i Dieu. Mdre Hamel
d6cidait, d l'occasion de la profession de d€cembre, de trans-
former la salle communautaire en parloir, ce qui, dit-on, a
6tonn€ les h€roines du jour, alors que les anciennes souriaient
d'aise, se rappelant qu'autrefois, il en 6tait ainsi aux iours de
profession et de v€tureza.

Vingt-sept novices ont dgalement rev€tu la bure grise et
l'on se f6licite du fait que les euvres diverses attirent sous la
bannidre youvillienne la ieunesse enthousiaste et d6sireuse
de servir une belle cause2s.

Divers 6v6nements favorisent, en ce d6but du sidcle appeld
d devenir si tapageur, une publicitd de bon aloi pour les Saurs
Grises. Au d6but de d6cembre 1903, saur McKenna avait la
surprise de lire dans La Presse un article intitul6 : o Youville u.
Elle apprenait alors que l'arrondissement postal connu iusque-
ld sous le nom de Bougie devenait, d la demande de M. Joseph
DeschAtelets, maitre de poste, l'arrondissement Youville26.
Mdre Hamel adressait alors au requ6rant une lettre de f6licita-
tions accompagnde de la Vie de Mire d'Youville.

L'ann6e 1904 laisse entrevoir de nombreuses activit€s au
programme de la Mdre g6n6rale, car on se propose de souli-
gner le cinquantenaire de l'Asile Saint-Joseph d Montr6al et

24 On servait 6galement Ie d6jeuner au pdre et d la mdre de Ia nouvelle
6lue. Usage aboli en 1868, les professions devenant alors plus nom-
breuses.

25 Douze d6cds s'6tant produits au cours de 1903, cette profession comble
les vides.

26 Arrondissement born€ par les limites des villes de Montrdal et de Saint-
Louis ; i l 'est, par Villeray, au nord par le Sault et i l 'ouest par
Ahuntsic.
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de celui d'Youville i Saint-Benoit, deux euvres fond6es par
mdre Deschamps dont le souvenir demeure trds vivace au
couvent. Quant au couvent Bethl6em de la mdtropole,
datant de 1868, sous le sup6riorat de mdre Slocombe, il a
connu une situation financidre difficile, mais il semble que
les choses s'am6liorent. La Soci6t6 de Saint-Vincent de Paul a
organis6 des activit6s i but lucratif dont le b6n6fice est pres-
que entidrement employ6 au soutien de l'cuvre et cela, i
l'instigation du premier vice-pr6sident, M.J.-B. A. Martin, le
bienfaiteur de la mission d'Athabaskaz7. L'exemple entraine
des suites puisque la Commission des €coles catholiques d€-
cide d'octroyer une subvention annuelle de 300 $ rEtroactive
au 1" septembre 1.903 28.

Mdre g6n6rale se proposait en outre de visiter officielle-
ment les missions de Toledo, projet auquel il lui faut surseoir
i la suite de deux crises d'angine lui prescrivant la prudenceze.
Et c'est alors que frappe l'6preuve. Le sans-fil annonce, le 5 jan-
vier, que l'6cole de Qu'Appelle est la proie des flammes. Cette
6cole relevait de la vicairie dont elle avait la charge et mdre
Hamel en a suivi les progrds avec un int6r€t inlassable. Des
nouvelles de seur Goulet, parvenues i la fin de l'ann6e der-
nidre, permettaient de conclure que tout allait pour le mieux
dans le meilleur des mondes dans cette mission, puisque la
sup6rieure disait ( y vivre des iourndes de ciel ,. Et voili que
le feu a tout d6truit. < Notre 6cole est un monceau de ruines
fumantes u, 6crit saur Goulet. u Si f incendie avait eu lieu
nuitamment nous aurions tous p6ri. , Le lendemain, elle ajoute
un post-scriptum; o Nous continuerons l'cuvre certainement,
mais avec beaucoup de gOne. Je ne sais otl nous irons, mais il
nous faut trouver un r6duit. ,

27 Circ. mens. 1902-04, p. 889. Il avait 6t6 d'abord stipul6 que les recettes
seraient divis6es entre le couvent et la Soci6t6, laquelle ne r6clamera
que 100 $ pour d6frayer Ie co0t des organisations.

28 M. A. Chatigny d mdre Hamel, 11 fdvrier 1904.
29 Sr Ward, 2'assistante g6n6rale, sera d6l6gu6e pour cette visite.
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Mdre Hamel n'a pas tard6 i manifester sa sympathie aux
scurs lointaines, par t6l6gramme d'abord, et en sugg6rant aux
r6sidantes de la maison mdre d'envoyer leurs meilleurs v€te-
ments aux 6prouv6es. Ces dernidres ont pour lits les bancs de
la chapelle, ( rrroiS on vient d'y ajouter matelas et oreillers ,,
de sorte que la correspondante exprime sa reconnaissance i
la Mdre g6n6rale en la priant u de ne plus s'inqui6ter de nous.
Nous tenons d poursuivre l'cuvre co0te que co0te. Les seurs
s'estiment heureuses d'avoir l'6glise paroissiale pour partage
jusqu'd ce que la vieille cordonnerie soit pr€te i les recevoir30 u.

Mais il n'y a pas que dans l'Ouest of le feu opdre ses ra-
vages. Le 19 janvier, u c'est dans notre voisinage que l'incendie
se d6clare. En peu d'instants, l'6glise Sainte-Cun6gonde n'est
plus qu'un amas de ruines. > En attendant la reconstruction,
la salle d'asile des Saurs Grises de cette paroisse servira
d'6glise. paroissiale ; six cents personnes peuvent y trouver
place. Evidemment cette occurrence entraine un branle-bas
g6n6ral puisqu'il faut d6m6nager les classes aux dtages inf6-
rieurs et cela occasionne un surcroit de fatigues ; on ne veut
pas le c6der aux lointaines missionnaires en fait de g6ndrosit6.

Tout n'est pas que d6solation cependant, puisque, en f6-
vrier, les nouvelles parviennent de Rome au sujet de la chdre
Cause, laquelle franchit une nouvelle 6tape. On dtablit le
procds concernant l'h6roicit€ des vertus de la candidate. Un
tribunal est constitu6 i cette fin, sous la pr6sidence de l'ar-
chev€que de Montrdal, tandis que sont appeldes comme
t6moins des Scurs Grises de Montrdal, d'Ottawa, de Qu6bec
et de Nicolet, ainsi qu'une religieuse de la Congrdgation de
Notre-Dame et Lady Jett631.

Lettre du 30 janvier 1904.
LadyJett6 avait €t6 regue en audience par S.S. Pie X i la fin de 1903.
Elle a 6galement fait la connaissance de M. Hertzog, postulateur i
Rome, qui lui a dit : n C'est une des plus belles causes qu'ait Ia Cour
de Rome o, en parlant du procds de Mdre d'Youville.
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Les s6ances de ce tribunal ont d6but6 le 22 flwier ; elles se
poursuivront jusqu'd la mi-avril et de longues anndes encore
puisqu'elles n'aboutiront i un r6sultat, i Rome, qu'en 1955.
La raretd des 6crits de Mdre d'Youville et deux guerres mon-
diales constitueront des entraves s6rieuses au progrds de cette
Cause3z. Pour l'instant, personne ne s'en doute et, avec le fer-
me espoi r  que b ient6t  on invoquera la  B ienheureuse
Marguerite, mdre Hamel se dirige vers l'Ouest canadien pour
y visiter officiellement, non pas h6las toutes les maisons, mais
celles dont l'accds s'avdre plus facile.

Les Scurs de Saint-Boniface ont fait preuve de beaucoup
de discr6tion quant au danger qui les menace de peur de retar-
der la visite. Aussi Mdre g6n6rale arrive-t-elle en pleine
inondation, semblable i celle de 1882 et dont elle a 6t6 t6moin.
On doit se rendre en chaloupe de Ia maison provinciale i l'h6-
pital dont le premier 6tage est devenu le refuge des animaux
de ferme, lesquels ont d'abord occup6 le rez-de-chauss6e33.

L'arr0t i Saint-Boniface se prolonge car c'est i cet endroit
que se retirent les religieuses dg6es ou malades. Mdre Hamel
rencontre d l'infirmerie les scurs Cusson, Sainte-Th6rdse et
Connolly, cette dernidre parente de Mdre d'Youville3a, m6ri-
tantes ouvridres dont elle a admir6 l 'apostolat lorsqu'elle-
m€me 6tait envoyde i la Rividre-Rouge en 1869.

Les pensionnats Sainte-Anne-des-Ch€nes et Saint-Norbert
regoivent dgalement la visite de Mdre g6n6rale qui revoit dans

Afin de supplder la carence des 6crits, la Cour de Rome exigera une
6tude historique, en 1931, 6tude qui 6tait approuv€e en 1950 par la
Sacrr6e Congr€gation des rites.
Sr Roy, d m, mdre, 25 avril 1904. Ces lignes ont d0 remdmorer aux Srs
anciennes les inondations affectant Ia Pointe-i-Callidre jadis et n6-
cessitant le transport des animaux au jub6 de la chapelle.
Le grand-pdre Connolly ayant 6pous6 Mrr" Gamelin-Maugras, arridre-
nidce de M€re d'Youville. La mdre de sr Connolly 6tait de la tribu
crise, fil le d'un chef estim6 des Blancs. Sr Connolly d6c6dera le 7 oc-
tobre suivant.
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cette dernidre paroisse M8'Norbert Ritchot, le d6vou6 pasteur,
dont elle se rappelle le r6le au cours des ann€es 1870 3s.

Mdre Hamel constate le progrds r6alis6 dans tous les do-
maines, nomm6ment dans celui de l'enseignement. Les Clercs
de Saint-Viateur s'installent i Makinac, dans la r6gion du lac
Dauphin, en cette ann6e mOme 190436, tandis que l'Ecole nor-
male fondde en 1.902 iL Saint-Boniface par Mg'Langevin donne
toutes les garanties de succds. La maison-chapelle annexde i
l'€cole s'avdre le berceau d'une nouvelle communautC reli-
gieuse, celle des Missionnaires Oblates du Sacrd-Caur et de
Marie-Immacul6e37. Le 23 mars, Mrres Alma Laurendeau de
Saint-Boniface et Ida Lafricain de Montr6al dtaient rev€tues
du saint habit et se consacraient i la cause de l'6ducation,
diffus6e par des institutrices qualifi6es, surtout dans les
paroisses et les missions pauvres3s.

Le 30 mai marque le d6part de Mdre g6n6rale pour Calgary,
Edmonton et Saint-Albert, sidge provincial des missions de la
future province de l'Alberta. Au sujet de l'asile Etabli li-bas
depuis 1863, la secrr6taire, scur Roy, prononce un €loge sans
doute recueilli sur les ldvres de Mdre g6n6rale elle-m€me. < Cet
asile est certainement l'un de nos plus beaux dtablissements,
autant par le nombre d'enfants qu'il renferme que par le site
qu'il occupe. Avantage inappr6ciable pour ces enfants qui
apprennent ici e cultiver la terre, pour devenir ensuite des
colons chr6tiens et s6rieux3e. L'6cole est sous le contr6le du

35 M8'Ritchot, d6l6gud i Ottawa, lors de la crise rielliste de 1870 €tait
mis en 6tat d'arrestation, ayant pour prison le palais dpiscopal oi il
s'€tait retir6. Ms' Ritchot d6c6dera le 16 mars 1905, environ deux mois
aprds l'incendie de son presbytdre ; il meurt au couvent des Seurs
Grises de l'endroit.

36  Mor ice ,  o .c . ,v .3 ,  p .  418.
37 Jean, M. 0.c. ,  p.  155-156.
38 Morice, Vie de W' Langevin, p.218-219.
39 Les immigrations massives ont lieu dans l'Ouest canadien. En sep-

tembre 1904y arrivent 800 Canadiens frangais. En 1906, on signalera
la venue de 47 000 immigrants.
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gouvemement et les inspecteurs constatent i la grande satis-
faction des institutrices qu'elle est bien tenue et que les progrds
y sont plus sensibles qu'ailleurs. Tout protestants qu'ils soient,
ces messieurs ont voulu r6unir ici toutes les institutrices du
district pour la convention annuelle. u

Aprds avoir prodigu6 aux missionnaires conseils et encou-
ragements, Mdre g6n6rale et sa secrEtaire s'engagent sur la voie
du retour pour s'arrr€ter i Kenora et arriver enfin i Montr6al
le 2 juillet, aprds une absence de deux mois et demiao.

Au cours de ce laps de temps, la maison mdre a chang6 de
paroisse ; de la circonscription de Saint-Joseph de Richmond,
elle est pass6e i celle de Saint-Jacques le Majeur, titulaire de la
cath6draleal. Une autre mission s'est ajout6e i la province ca-
nonique de Ville-Marie, fondation autoris6e par le conseil
g6n6ral. Cet Hospice Saint-Antoine s'av6rera l'cuvre de pr6-
dilection de mdre Hamel; elle y consacrera les dernidres anndes
de sa vie active et se mettra tout simplement au service du
pauvre, aprds avoir occup6 le poste d'autorit6 par excellence
dans sa congr6gation.

Mdre Hamel a le souci de prolonger par ses paroles et ses
exemples surtout les vertus pratiqu6es nagudre par la Mdre
des pauvres. A cette fin, elle s'efforce de faire revivre les usages
anciens. Les circonstances se pr0tent admirablement i rappeler
la d6votion de Mdre d'Youville envers la Vierge, en cette an-
n6e oi l'on c6ldbre le cinquantenaire de la proclamation du
dogme de l'lmmacul6e Conception. Tandis que la chapelle et
les corridors sont orn6s de fleurs et de banderoles, Mdre g6n6-
rale, pour sa part, < envoie qu6rir dans les mansardes deux
statues de la Sainte Vierge, provenant de l'ancienne maison
mdre et qu'elle fait remettre i neuf u. I/une d'elles, < mesurant

Mdre Hamel a d0 se conformer i l ' it indraire trac6 par son assistante
et n'a pu se rendre i Qu'Appelle, la mission 6prouv6e par l'incendie
et d'ailleurs peu en 6tat de la recevoir.
Circ. mens. 1904-06, p.73.
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quatre pieds six pouces de hauteur, occupe la place d'hon-
neur dans le portique de la rue Guy, entour6e de l'inscription :
ELLES M,ONT TTESLIT LEUR GARDIENNE. La seconde statue, de
quatre pieds de hauteur, devient le partage du secr6tariat. >

Et c'est dans cette atmosphdre de f0te que l'ann6e se ter-
mine, embellie pour ainsi dire par une joie inattendue. L'abb6
Perrier, notaire en la Cause de Mdre d'Youville, annonce qu'il
faut reconnaitre l'authenticit6 des restes de la V6n6rable Mdre.
Aussitdt les questions fusent : Assisterons-nous i l'ouverture
du tombeau ? demandent les scurs. On leur r6pond d'abord
que seuls les membres du tribunal et quelques secr6taires y
seront admis. D6ception g6n6rale. Mais voili que, le 28 dC-
cembre, le notaire se ravise et il est convenu qu'entre deux
sessions du tribunal, les scurs pourront ddfiler devant le cer-
cueil ouvert. De sorte qu'i onze heures de la matin6e, toutes
les Sceurs Grises des maisons avoisinantes et leurs compagnes
de la maison mdre viennent contempler les restes v6n6r6s. Et
l'annaliste conclut : u Celles de nos seurs qui 6taient ici le
17 ianvier 1884, lors de la translation de ces restes dans le
mur de briques, n'y voient aucun changement si ce n'est que
la cire recouvrant le front est un peu iaunie et laisse voir une
l6gdre ouverture. Aprds notre dCpart du caveau, M. Perrier d6-
pose dans le cercueil un cylindre renfermant la d6claration
officielle relativement i l'authenticit6 des restes. Le cercueil
est de nouveau scell6 et emmur6. C'est li que notre V6n6rable
Mdre continuera de dormir son dernier sommeil en attendant
que l'Eglise la proclame Bienheureusea2. o

42 Circ. mens. 1904-06, p. 307-308.
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HOSPICE SAINT-ANTOINE, Montr€al, 1904

D6cid6ment les journalistes n'ont pas la faveur de la chroni-
queuse des Saurs Grises. On l'a vue d6plorer la reproduction
d'une f€te intime, les noces d'or de saur Gaudry, en 1901. Le
3 mai de cette ann6e 1,904, elle inscrit : u Scur assistante 96-
n6rale (Mailloux) apprend que, selon La Presse, un nouvel
Institut de charit6 vient d'Otre fond6 par les seurs Mont-
golfier, Lapointe, Joly et Chartier. Ces seurs sont trop
attach6es d notre communaut6 pour songer i la sdparation,
poursuit-elle, mais elles acceptent g6n€reusement les fatigues,
les durs labeurs exigEs par l'extension d'une euvre, l'am6-
nagement d'une nouvelle maisona3. u

Il s'agit bien de cela, en effet. L'Hospice Saint-Antoine
n'est ni plus ni moins que la continuation de l'Hospice Saint-
Charles, 6tabli d'abord dans les casernes du Bord de l'Eau en
1.877 , transport6 dans la maison de Denis-Benjamin Viger en
septembre 1879 et condamnE i faire place u i de grands et
splendides hdtels en 1894 aa n. Les hospitalis6s, au moins
quarante-neuf d'entre eux, 6taient alors transport6s i la mai-
son mdre de la rue Guy.

Les ouvridres ne se r6signaient pas toutefois i quitter d6fi-
nitivement le secteur oi l'on a fait u quelque petit bien u. Les
scurs Montgolfier et Duchesneault se retiraient alors a l'h6-
pital Notre-Dame et poursuivaient leur ministdre de visiteuses
des pauvres et des malades jusqu'en d6cembre 1895, alors que
le Fourneau dconomique ouvrait ses portes sur la rue du
Champ-de-Mars. C'est li qu'on a servi aux itindrants la soupe
et le repas principal tandis qu'on leur offrait des v€tements
puisqu'on y tenait un entrep6t vestimentaire. L'initiative

I ! id., p.94-95.
A moins d'indications contraires, les d6tails concernant cette cuvre
sont extraits de la brochure intitulCe : Cent ans d'histoire.
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connaitra une grande vogue en ces annees de misdre, de sorte
que, dds le d6but de 1903, il devient impdrieux de faire re-
naitre l'Hospice Saint-Charles. M. O. H6bert, Sulpicien, obtient
i cet effet autorisation d'utiliser u le pdt6 de maisons situ6
entre les rues Saint-Paul, des Commissaires, Friponne et Bon-
secours ". Le \2 octobre, commencent les travaux destin6s i
adapter deux de ces maisons i la nouvelle cuvre. On enva-
hira graduellement les sept magasins, jusqu'd l'6ch6ance du
bail du dernier locataire. Or ces locataires, marchands de 16-
gumes, n'6taient pas des plus particuliers sur le d6tail de la
propret6. Trois charrettes de l6gumes ddfraichis ont d0 0tre
transportds afin de vider les diff6rents locauxas.

Enfin, le 3 mai 1904 s'opdre la translation du Fourneau d
l'Hospice Saint-Antoine. Le personnel comprend dix vieillards
dont six femmes et quatre jeunes filles de douze i quinze ans.
On y ouvrira 6galement une 6cole pour les enfants pauvres
du quartier.

L'cuvre est financidrement soutenue par les messieurs de
Saint-Sulpice et la Soci6t6 de Saint-Vincent de Paul tandis que
s'y ddvouent des religieuses, Ames d'6lite, dont l'6loge n'est
plus i faire. Une entre autres y laissera un souvenir inef-
fagable, celui de la seur de charit6 que rien ne rebute, qui se
met i la poursuite des abandonn6s, des isol6s qu'elle dEcouvre
dans des r6duits infects, dans des abris de fortune, voire dans
les ruines de maisons abandonnEes. On l'appellera la Seur
Rosalie du Canada, pour en venir ensuite i la ddsigner tout
simplement sous son nom de seur Bonneau, nom immorta-
lis6 du fait que l'cuvre sera connue sous le vocable d'Accueil
Bonneau. CEuvre existant pour les sans-abri, les sans-foyer,
les 6ternels itinCrants, les clochards i qui l'on tend une perche
sans chercher i les enclore, mais d qui l'on offre une possibi-
lit6 de r6habilitation bas6e sur le respect de la personne et la
sauvegarde de l'anonymat.

45 Circ.  mens. 1904-06, p.92-94.
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Sulpiciens, membres de la Saint-Vincent de Paul, Scurs
Grises, Fils de Saint-Frangois, pr€tres s6culiers, professionnels,
membres d'autres d6nominations chr6tiennes, b6n6voles,
bienfaiteurs, tous contribuent i maintenir cette cuvre qui a
d0 faire preuve de dynamisme afin de survivre. Cr66e sp6cifi-
quement afin de secourir une population errante, elle aura sa
raison d'€tre tant que sur cette terre des hommes se trouve-
ront des Otres itin6rants, sans identitd ou port d'attache mais
qui font partie de ce qu'on appelle la caravane humaine.

Au couls de ces dernidres d6cennies, on a vu se multiplier les
fondations; il n'est gudre surprenant qu'on doive aujourd'hui
souligner certains anniversaires. C'6taient les noces d'or de
l'Hospice Saint-Joseph de Montr6al et de l'Hospice Youville
de Saint-Benoit I'an dernier.

En 1905, le programme comporte le iubil6 d'or de l'orphe-
linat de Toledo et l'inauguration de l'H6pital Saint-Boniface
entidrement rebAti. u C'est le plus grand du genre au Manito-
ba ; l'ancien, auprds de cette maison neuve, s'avdre petit et
humble d'apparence, tandis que le nouveau mesure 220 pieds
de long sur 42 de largeur ; il compte cinq 6tagesa6. , M8'
Langevin qui assistait a la cons6cration 6piscopale de son
oncle, Mg'Racicot, i Montr6al, le 3 mai, repartait pour l'Ouest
en emportant avec lui un don de la Mdre gdn6rale : un pa-
tient de premidre classe, c'est-i-dire une statue du Sacr6-Ceur.
La supdrieure de l'hdpital dcrivait, le 5 iuin u Nous avons fait
l'accueil le plus respectueux au royal Patient. [...] Les travaux
se poursuivent avec activit6. [...] Les infirmiEres ont regu leurs
dipldmes hier soir. o Et enfin, le L5 octobre, l'archev€que,
assistd d'un clergd nombreux, b6nissait u l'h6pital id6al >,

46 Circ. mens. 1904-06, p. 635.
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h6bergeant deia deux cent quatre-vingts malades. Seur
Mailloux, assistante g6n6rale, a particip6 i la f0te et reviendra
i Montr6al vic Toledo afin de prendre part aux solennit6s i ce
dernier endroit.

Seur Mailloux n'assiste donc pas au retour des exil6es de
l'ile-e-la-Crosse, le 24 octobre, alors que dix religieuses ayant
regu la directive de Mdre Hamel d'abandonner la mission, aprds
quarante-cinq ans de ddvouement, de sacrifices et de priva-
tions, arrivaient i Saint-Boniface. La sup6rieure g6n6rale
expliquait : u Le bien commenc6 par notre communaut6 se
poursuivra par les religieuses frangaises, les Saurs de Saint-
Joseph, expuls6es de leur pays. C'est la volontd de Dieu qui
vous est manifestde, ajoutait la Mdre, je sais ce que cette sou-
mission vous co0tera d'effort et de sacrificeaT. o

En effet, u dix ouvridres revenaient les larmes aux yeux.
Plusieurs ont pass6li-bas treize, vin$-sept, trente-deux et trente-
quatre ans de leur vie. Il leur a fallu quinze jours pour franchir
la distance La-Crosse-Saint-Boniface, partie en grosse voiture,
partie en bateau et, qui plus est, il leur a fallu r6sister, pour
ainsi dire, aux plaidoyers des Montagnais les suppliant de ne
pas les quitter. Les Saurs Grises ont accompli li-bas une gran-
de ceuvre d'6vang6lisation. Les pages d'un livre pourraient
seules dire le secret des travaux pdnibles, des sacrifices parfois
h6roiques que ces dmes ont support6sas. On s'en va en pleu-
rant,  portant la semence ; on s'en vient en chantant,
rapportant les gerbes, dit le psaume 125. Tel n'est pas le cas

Un premier rappel avait eu lieu en 1902, contremand6 ensuite sous
pr6texte que les choses s'6taient am6lior6es. Mais les inondations 16-
p6t6es ayant fortement 6branl6 la maison, il 6tait jug€ prudent d'en
retirer les s curs. Dds 1907, les remplagantes habiteront le nouveau
couvent construit par les Frdres.
Article paru dans Les Cloches de Saint-Boniface, sign6. par un pdre oblat.
Le signataire ne saurait 6num6rer les 6preuves : incendie, s6cheresse,
manque de vivres, 6pid6mies, etc.
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de ces v6ritables missionnaires sachant bien qu'il y a encore
tant d accomplir ! De meilleurs jours brilleront pour elles, ce
qu'elles ignorent pour l'instant. Et elles acceptent d'autres
ob6diences dans la province manitobaine.

A Toledo, tout est i la ioie en ce 24 octobre, cinquantidme
anniversaire de l'arrivde du premier contingent de Seurs Grises.
Les deux ailes ajout6es d l'H6pital Saint Vincent ont 6t6 b6nites
le 25 juillet. Mdre g6n6rale y a d6l6gu6 les saurs McKenna et
Saint-Mathiasae. On y a c6l6br6 alors, en termes dloquents,
l'euvre admirable accomplie par les Seurs de charit6. De si
humbles ddbuts a surgi la splendide institution connue sous
le nom de Saint Vincent, d une exception prds - l'h6pital de
Cincinnati - le plus grand et le plus parfaitement €quip6 de
l'Etat de l'Ohios0. On a remis i l'automne cependant la fOte
proprement dite, les noces d'or de l'orphelinat, f€te rehauss6e
par la prdsence de Sa Grandeur M8'Hortsman et de Mg'Boff,
l'un des premiers cur6s de la paroisse Saint-Frangois de Sales.
D6cor, chant et musique, tout concorde pour conf6rer un ca-
ractdre de dignit6 i la c6l6bration. Le sermon prononc6 par le
R. P. Moran raconte le voyage des fondatrices de Montrdal d
Toledo, insistant sur leur courage et leur esprit de sacrifice et
il les nomme les h6roines de la charit€. Un banquet r6unit les
convives et un concert ex6cut6 par les orphelins raconte en
une sorte d'opdrette l'histoire de l'institution. On ne manque
pas d'6voquer le souvenir de saur Hickey, seule religieuse sur-
vivante du premier groupe, mais incapable d'assister i la f€te

49 Pour la premidre fois, mdre Hamel visite Toledo du 26 mai au 17 juin
1905. Elle a certes entendu parler des difficult6s ayant marqu6 les
d6buts de I'euvre. De sorte que la secr6taire transcrit sa pensEe
lorsqu'elle trace, le 31 mai : n Selon toute apparence, le temps de la
misdre est pass6 pour nos Srs ; notre bonne mdre Deschamps doit
veiller sur son cuvre de pr6dilection. ,

50 Article paru dans La Presse et reproduit aux Circ. mens. 1904-06,
p .  579-580.
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i cause de son 6tat de sant6sl. Par contre, il se trouve qtu'Eliza
Holmes, la d6vou6e tertiaire accompagnant jadis le groupe
des fondatrices, est li, jubilant au spectable du progrds ac-
compli et s'€tonnant de recevoir tant d'hommages, elle dont
le rdle s'est av6r6 si humble, mais si prdcieux.

iiliza a voulu demeurer tertiaire de Saint-Frangois et se
d6vouer comme telle, sans acc6der i l'Association des Petites
Scurs Auxiliaires qui, en cette ann6e m€me, sont incorpordes
aux Scurs Grises avec m0mes droits et privildges ; le 6 avril,
elles ont rev6tu le costume gris et ont 6mis les vcux annuels,
i l'instar des seurs vocalessz.

Dans toutes les maisons de Seurs Grises, l'drection cano-
nique de l'Association a 6t6 salu6e avec joie. On accueillait
avec bonheur, dans la mOme famille religieuse, ces ouvridres
mdritantes qui ont partag6 les labeurs et constitud un si pr€-
cieux apport aux diverses euvres, notamment la of elles
s'exercent avec le plus de difficult6s : aux Territoires du Nord-
Ouest.

Au suiet de ces derniers, les Saurs Grises apprennent avec
non moins de ioie que d'autres annexions ont lieu en cette
ann6e m6morable, celle des deux nouvelles provinces de la
Saskatchewan et de l'Alberta d la Conf6ddration. Au sujet de
la cr6ation de l'Alberta, il est assez amusant de lire le compte
rendu de saur Dandurand, supdrieure provinciale, i mdre
Hamel : u Il me semble qu'il ne serait pas sans int6r€t pour
vous d'apprendre les transformations que subit en ce moment
votre pays du Nord. D'abord sachez qu'avec des retailles des

Sr Hickey c6ldbre cette ann6e m€me son jubil6 d'or de vie religieuse.
Jusqu'en cette ann€e, une novice se liait irr€vocablement par la pro-
fession religieuse. Do16navant, des veux d renouveler annuellement
durant cinq ans seront prononcds par toute novice et lui procureront
un temps de r6flexion prolongd. Une variante est apportde i l'uni-
forme des auxiliaires : une passe blanche au lieu d'une coiffe noire
leur entoure la figure.

5 1
52
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Territoires, on nous a fabriqu6 une province, laquelle, par son
6tendue, est la troisidme en la Puissance du Canada. Llinau-
guration a eu lieu le L" septembre. Edmonton, jeune capitale,
s'est surpassde : 8 000 $ avaient 6t6 vot6s pour recevoir les
visiteurs, d6corer et illuminer les rues i l'6lectricit6s3. u La si-
gnataire, tout autant que la destinataire, ne sauraient se douter
des ressources dont disposera plus tard cette retaille des Ter-
ritoires. En attendant, on se livre i la joie d'appartenir au
m€me pays en d6pit de la distance demeurant la m0me et ne
permettant gudre les visites fr6quentes.

Il reste que la fOte par excellence, qui a fait vibrer le ccur
de toutes les Saurs Grises au cours de 1905, a 6t6 la premi€re
amicale des anciens 6coliers des Saurs Grises, i la maison
mdre, le 27 juin.ll ne s'agit 6videmment pas des anciens 6ld-
ves qui ont fr6quent6 leurs dcoles primaires, mais de ces
€tudiants pauvres ou i la sant6 fragile ne pouvant s'adapter
au r6gime coll6gial. Cette aide remonte aux iours lointains
de 1760 alors que Mdre d'Youville assumait en grande partie
les frais de voyage et d'6tude de Jean-Pierre M6nard, 6tudiant
en philosophie et qui aspirait au sacerdocesa. Rentr6 au pays
le 6 juin "1.764,1'abb6 M€nard 6tait plus tard nomm6 cur6 de
Chambly, ori il d6c6dait en I792ss. Les filles de la V6n6rable
ont voulu donner suite i cette euvre des 6tudiants et depuis
cent quarante-cinq ans, en recevant les 6tudiants au couvent
i titre d'aides b6n6voles ou encore en assumant les frais
d'6tude, elles pourvoient au recrutement du clerg6.

M. D6sir6 Chevrier, Sulpicien, a organis6 cette rencontre
et rejoignait soixante-quinze anciens 6ldves demeurant encore

53 Lettre dat€e du 5 octobre 1905.
54 L'absence d'6v€que au Canada et I' impossibilite de pr6voir quand la

vacance du sidge Episcopal serait combl€e avait suscit6 cette initiative
chez Mdre d'Youville < pour le salut de l'Eglise au Canada u.

55 Le corps, exhum6 en 1868, fut trouv6 en €tat de parfaite conserva-
tion.
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dans la m6tropole ou i proximit6, les conviant i u cette f€te
de famille u ainsi que l'a appel6e mdre Hamel dds qu'il lui e0t
fait part du projet. Trente-quatre anciens ont rdpondu affir-
mativement, les autres se sont excus6s, retenus au poste par
les exigences du ministdre ou autres devoirs ; tous ont procla-
m6 leurs regrets et leur d6sir de contribuer i l'offrande d'une
bourse destin6e i la chdre Cause.

La fOte d6butait par la c6l6bration eucharistique, suivie
d'une allocution prononc6e par le r€vdrend pdre John Forbes,
sup6rieur des Pdres Blancs i Qu€becs6. Il fait revivre ces iours
d'antan, alors que les 6coliers avaient accds aux diverses cha-
pelles de la maison mdre, assistant aux professions religieuses
et aux obsdques. Il proclame que parmi les cent six 6coliers
qui se sont succ6dd depuis 1839, quarante et un se sont consa-
cr6s i Dieu et, de ce nombre, trente vivent encoresT. L'orateur
est heureux de se dire, avec les participants i cette f€te, < petit-
fils spirituel de la grande Canadienne ,. A l'issue du diner, il y
a promenade dans le jardin et ensuite entr6e dans la salle com-
munautaire od une inscription les accueille : u Tes fils
viendront de loin. , Il revient alors au D'Dosith6e Martel, i
titre de doyen, d'exprimer la reconnaissance de ceux qui, ayant
regu des dons diffdrents, se sont dirig6s vers diverses carridres :
mEdecins, iuges, avocats, notaires, pharmaciens, journalistes,
fonctionnaires publics, marchands qui, auiourd'hui, servent
la soci6t6 avec honneur parce que durant quelques ann6es,
ils ont 6t6 abritds i l'ombre du couvent et ont b6n6fici€ des
exemples des religieuses.

Le D'Martel €voque le souvenir de cette maison des hommes
oi on les abritait, rue McGill, et ori il lui a 6t6 donn€ de
connaitre les deux Forget, le chanoine Tr6panier, Alexandre
Deschamps et l'infortund Riel. Il se fait un devoir de men-
tionner cette mdre DeschampS, u femme extraordinaire,

56 Les deux frdres Forbes acc6deront un jour i l '6piscopat.
57 Circ.  mens. 1904-06, p. 519.
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v6ritable femme forte qui durant un quart de sidcle a conduit
la communaut6 avec tant de sagesse et de succds ,. Il procla-
me que depuis l'arrivde des Scurs Grises i Chambly, en L869,
u je continue d'Otre l'objet de leurs attentions d6licates ,. Il
omet de mentionner toutefois qu'il prodigue son d6voue-
ment et sa science aux seurs de l'Hospice sans exiger de
retour.

Il revient i M. Lecoq, supdrieur du S6minaire, de pronon-
cer le mot de la fin. < Vous 6tiez 6coliers chez les J6suites et les
Sulpiciens, dit-il en substance, et ils vous rompaient le pain
de l'intelligence, tandis que la maison des Seurs Grises, c'6tait
la mdre. Les ann6es que vous avez v6cues sous son toit ont
exerc6 sur votre vie une influence inoubliable. Si vous devez
de la reconnaissance aux Seurs Grises, elles aussi vous por-
tent de la gratitude. Vous leur faites honneur dans les diff6rents
6tats oi la Providence vous a plac6s. Soyez fiers de ce que
vous avez regu d'elles et soyez b6nis pour le bien que vous
accomplissez. >

Il est un de ces 6coliers, du nom de Speeman, d'origine
allemande, qui s'est esquiv6 de son pays d'origine pour acc6-
der au sacerdoce, au Nouveau Monde. Regu chez les Seurs
Grises, il y s6journait quelques mois; comme il ne parvenait
pas i s'adapter au climat de Montr6al, i l acceptait l 'offre
d'aller terminer ses 6tudes d Saint-Boniface. De loin, il s'as-
socie d la f€te d'aujourd'hui et, grdce d la bienveillance des
Seurs Grises de ld-bas, il sera ordonn6 dans leur chapelle le
29 iuin de l'an prochain. Se dirigeant vers l'Europe peu aprds,
il s'arrOtera d Montr6al et assurera les seurs qu'il part le ccur
plein de reconnaissance envers la communaut6. Un autre 16-
vite s'approchera d6sormais de l'autel de Dieu, la ioie de sa
ieunesse parce que, un jour, Marguerite d'Youville aura com-
pris son r6le de Fille de l'Eglise.
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L'ECOLE ]vIENACERE, Montr€al, 1905

Depuis quelques ann6es deie, il est question i Montr6al de
ces 6coles sp6cialisdes 6tablies notamment en Belgique, dont
le but principal consiste en la formation des jeunes personnes
u d la pi6t6 chr6tienne, i la science du mdnage et i l'6conomie
domestiquessr. L'id6e - il fallait s'y attendre - trouve un ter-
rain propice chez les Seurs Grises. Depuis longtemps d6ji,
on se soucie de la pr6paration de la jeune fille i ses obliga-
tions futures. Et la tradition est ld, non interrompue d'ailleurs,
prouvant que Mdre d'Youville elle-m€me s'6tait occup6e, avec
les moyens de l'6poque, i pr6parer les orphelines dont elle
avait la charge i subvenir i leur propre subsistance. On sait
de plus que l'aile Saint-Mathieu a d'abord 6t6 ajout6e d la
maison mdre exclusivement pour y loger orphelins et orphe-
lines.

Les choses 6voluant, mdre Hamel d6cide, en nrars 1905,
d'6tablir l'Ecole m6nagdre comportant, outre la pr6paration
domestique, un programme scolaire conforme i celui des 6coles
proprement dites.

Les scurs Saint-Hilaire et Champoux inaugurent leur apos-
tolat le 22mars et i saur Pich6, troisidme assistante g6n6rale,
incombe la responsabilitd de rdpartir le programme afin que
les multiples heures d'enseignement soient partag€es de faEon
6quitable. Bientdt, le tout fonctionne d la grande satisfaction
des institutrices et de leurs pupilles.

Graduellement, le nombre des professeurs augmente et le
programme comporte en outre des additions; l'enseignement
des arts proprement dits : musique, chant, 6locution, pein-
ture, etc. En un mot, l'6cole forme des u femmes ddpareill6es ,
qui, une fois lanc6es dans le monde, constituent la meilleure

58 Circ. mens. 1895-98, p. 555. L'annaliste rapporte ici les paroles de
Ms'B6gin s'adressant aux seurs, le 5 janvier 1898.
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r€clame pour l'6cole. De sorte qu'il faut en dlargir les cadres
et les 6ldves du dehors y sont admises i titre de pensionnaires.
Les seurs €prouvent une fiert6 l€gitime lorsque, annuellement,
a lieu le concert accompagn6 d'une exposition artisanale et la
remise des dipldmes de l'instruction publique.

Les exigences grandissant, on obtient l'affiliation univer-
sitaire et les jeunes filles qui gravissent successivement les
dtapes conduisant i I'obtention de ces degrds occupent i leur
tour des postes d'enseignement dans d'autres institutions si-
milaires.

L'Ecole m6nagdre ouverte en 1905 s'av6rera de plus un
centre de recrutement pour les Saurs Grises car les Etudiantes
les voyant i l'cuvre avec tant de comp6tence s'interrogeront
quant i leur s6r6nit6. Elles d6couvriront que la vie religieuse,
loin d'an6antir les talents, les met en valeur et confdre d celles
qui les partagent volontiers le privildge d'exetcer une action
profonde au b6n6fice des g6n6rations qui montent.

L'HOPITAL SAINT.PAUL, MONtr6AI, 1905

La question du traitement des maladies contagieuses depuis
de longues anndes d6ia constitue l'un des soucis primordiaux
de l'Hdpital Notre-Dame. Le D' Edmond Persillier-Lachapelle
obtenait, en 1894, des autorit6s municipales, que soit install6
un hdpital civique sur la rue Moreau, hdpital temporaire,
ainsi qu'on l'a vuse.

En 1901, la Ville conclut deux ententes, l 'une avec l'H6-
pital g6n6ral de Montr6al et l'autre avec celui de Notre-Dame.
Il en r6sulte l'drection de deux hdpitaux dont l'un, l'Hdpital
Alexandra, desservira la population anglaise tandis que
l'autre, l'H6pital Saint-Paul, est appel6 i desservir les quartiers

59 Bulletin des fEtes de I'Hdpital Notre-Dame, Mu' Deslauriers, 31 iuillet
1979, p. 7. Il s'agit de l'hdpital Saint-Camille ainsi qu'on l'a indiquE
plus haut.
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populeux de la ville. Sir Rodolphe Forget se constituait le
bienfaiteur du futur h6pital en acqu6rant le terrain n6ces-
saire, au co0t de 30 000 $, sur la rue Sherbrooke, face au parc
Lafontaine60.

On s'empresse d'6laborer les plans du futur 6difice et l'an-
naliste des Seurs Grises note plaisamment : u Les architectes
experts n'ont pu r6ussir encore d reproduire l'id6al r€v6. Une
scur grise a d6cid6 de leur venir en aide. Et lors du grand
diner annuel servi aux malades, saur Sainte-C6cile r€ussit un
gAteau repr6sentant le futur h6pital Saint-Paul. Elle s'attire
les f6licitations de tous. Les administrateurs ddcident d'offrir
la pidce d: scur Mailloux, assistante g6n6rale61. u

Les architectes Marchand et Hackell r6ussissent enfin i
soumettre un plan agr66 de tous et la construction commence
dds avril 1904 pour se terminer i la fin de iuin 1905. L'institu-
tion ouvre officiellement ses portes le 29 octobre, jour de la
b6n6diction par Me'Paul Bruchdsi, d'oi le nom de Saint-Paul.
Il s'avdre toutefois que le co0t de l'6difice d6passe de 50 0/o la
somme pr6vue. Il en r6sulte des embarras extrOmes pour les
administrateurs, car il est entendu que l'hopital Saint-Paul est
un 6tablissement faisant partie du futur hdpital Notre-Dame,
en proie au vieillissement. On a beau u farder la vieille u, se-
lon la prescript ion de l 'un des m6decins, les crevasses
sillonnant les murs en r6vdlent l'dge tandis que la liste d'at-
tente en proclame l'exiguitE.

Le nouvel hdpital Saint-Paul ouvre ses trois pavillons aux
contagieux le l" dr6cembre 1905. Le D'J.-A. Leduc, jeune in-
terne de vingt-cinq ans, en est nomm6 directeur m6dical. Les
Saurs Grises en assument la r6gie interne et l'on accueille, ce
jour-ld m0me, le premier patient : un jeune homme protes-
tant, atteint de la scarlatine6z. En d6pit des mesures prdventives

Benoit, D'8.P., Histoire de I'Hbpital Notre-Dame, p.20-21.
Circ. mens. 1902-03, p.221-222.
Circ. mens. 1904-06, p. 672-673.
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pr6conis6es par les autorit6s, notamment la mise en quaran-
taine des foyers ori l'on d€couvre des contagieux, les 6pid6mies
continuent leurs ravages. Et comme les h6pitaux refusent cette
cat6gorie de malades, le petit Saint-Paul connait de la vogue.

Dds le 1u' janvier 7906, quatorze religieuses y sont i l'cuvre
et elles ont fort d faire puisque, en cette ann6e, 479 cas y
sont admis : cas de dipht6rie, de scarlatine, de rougeole dont
424 sont gu6ris tandis qu'on enregistre vingt-deux d6cds.

Les frais d'hospitalisation sont fix6s d un dollar par jour
de sorte que le ieune h6pital suffit d peine d boucler son
budget et qu'il en r6sulte pour l'H6pital Notre-Dame des dif-
ficultds financidres l'acculant presque i la ruine.

Mg'Bruch6si, en 1910, fera appel i la charit6 publique et
pr€chera par l'exemple en faisant lui-mCIme le don de 1000 $.

Les fonds n6cessaires tarderont i rentrer cependant et ce
n'est qu'en 1913 que l'on pourra donner suite au projet de
l'H6pital Notre-Dame proprement dit. Li encore, la Premidre
Guerre mondiale compliquera les choses et ce n'est qu'en 1.933
que l'institution mdre, 6rig6e en 1924 sur la rue Sherbrooke,
pourra transformer l'Hdpital Saint-Paul et y 6tablir ses services
connexes, la science ayant mat6 les 6pid6mies d6sastreuses
d'autrefois.

Il reste que, durant vingt-huit ans, l'H6pital Saint-Paul aura
accueilli des milliers de Montr6alais dont un nombre impres-
sionnant y auront recouvrd la sant6.

1906

L'lnstitut des Saurs Grises compte, au 1" janvier, 698 reli-
gieuses vocales et 205 seurs auxiliaires, tandis que 125
aspirantes se pr6parent, tant d la maison mdre qu'aux novi-
ciats de l'Ouest, d leur carridre future. D'autre part, d la maison
mdre, on compte 710 prot6g6s tant vieillards qu'orphelins,
enfants ill6gitimes et pensionnaires, de sorte que le labeur ne
fait pas d6faut. Toutes les bonnes volont6s sont requises afin
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de participer au bon fonctionnement de l'immense maison
abritant un tel Eventail d'euvres. Aussi les seurs auxiliaires
en service au Colldge de Montr6al en sont-elles retir6es < en
conformit6 avec l'esprit des constitutions ,, pr6cise l'anna-
liste63.

Mdre Hamel, on l'a constatd, a effectu6 la visite des mai-
sons de l'Ouest depuis son accession au sup6riorat g6n6ral. Le
temps est maintenant venu de visiter les missions des Terri-
toires. Sa sympathie est acquise i ses filles lointaines, car elle
se souvient des anndes vdcues i Saint-Boniface, poste encore
difficile au moment oi elle y arrivait en 1869. Et pourtant ces
difficult6s qui ont alt6r6 ses forces sont presque n6gligeables
comparativement aux misdres compliquant l'apostolat des
femmes h6roiques du Grand Nord. La Mdre g6n6rale doit se
rendre i l'6vidence qu'il lui est impossible d'aller leur expri-
mer personnellement son appr6ciation et ses conseils, ce qui
l'incite i leur d6l6guer son assistante, scur Ward, l'une des
fondatrices du premier poste de ld-bas : le couvent de Provi-
dence.

Saur Ward croyait r€ver lors de son rappel du Nord en
L892. Arriv6e ld-bas en t867, elle 6tait persuad€e y vivre le
reste de ses jours et y trouver son tombeau. Elle se croit encore
l'obiet d'une illusion lorsque lui est confid le mandat de visi-
tatrice. Mais tout se dissipe lorsque, le 1.8 avril, elle s'embarque
i bord du train la conduisant d'abord i Saint-Boniface, puis i
Saint-Albert. Elle quitte ce dernier endroit, le 1L mai, en com-
pagnie de seur Saint-Gr6goire, afin de se rendre au Landing
oi l'on monte i bord du bateau voguant vers le Mackenzie.

La pdr6gdnation durera cinq mois et demi et ce sera une
tourn6e triomphale pour l'ancienne institutrice qui s'entend
confier par ses 6ldves de jadis : < Je vous dois mon bonheur. ,
L'6motion est i son comble lorsqu'elle atteint Providence dont

63 Circ. mens. 1904-06, p. 899. Les Seurs de la Sainte-Famille, commu-
naut6 fondde en 1874, assument la reldve.
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tous les r6sidants se sont group6s sur la grdve pour lui rendre
hommage. Ces hommages, elle veut les partager avec la chdre
petite mdre de jadis, seur Lapointe, qui c6ldbre en cette annde
son jubil6 d'or de vie religieuse. De Chipewyan, elle lui adresse
une lettre touchante, rappelant les souvenirs d'autrefois. u Je
vous 6cris d'Athabaska, cette petite communaut6 que vous avez
commenc6e - i quel prix ! - en 1874. Seul Dieu pourra vous
r6compenser. Nos seurs qui y poursuivent votre cuvre vous
en conservent un souvenir reconnaissant. Je parle d'Athabaska,
que n'aurais-je pas d dire de notre chdre Providence. Soyez b6nie
d'avoir 6t6 si bonne mdre et, en ce jour glorieux, veuillez agrEer
mes f6licitations et mes vcux6a. > A cette lettre s'en ajoute une
autre de Pierre Mercredi, ancien 6ldve qui, i son tour, confie i la
jubilaire son admiration et celle de ses congdndres, hommage
auquel il joint une peau de loutre6s. En quittant le Nord, seur
Ward < se sent le ccur serr6 ,, car elle sait d'exp6rience quelle
solitude envofitante est le partage quotidien de celles qui
demeurent dans ces contr6es lointaines. Au retour, elle s'arrOte
de nouveau i Saint-Albert oi l'6cole continue de progresser et
de m6riter les plus hauts 6loges de la part des inspecteurs.

Seur Ward n'a pas vu le petit couvent s'6clairer avec ce
qu'on appelle le < siche gaz r.La correspondante de ld-bas an-
noncera i quelques semaines de li : u Les reflets brillants venus
directement du Nord-Ouest ne sont pas des aurores borEales ;
cette nu6e lumineuse encerclant notre monastdre est produite
par le .. siche E?z ,,lequel laisse monter ses iets lumineux i
profusion. tiinstallation de l'appareil a eu lieu en novembre66. ',

Lettre du 14 juin 1906. Sr Lapointe ceuvre alors i l 'Hopital Saint-
Antoine de Montr6al.
Lettre dat6e du 13 juin.
Circ. mens. 1906-08, p. 225. Dommage que le n siche gaz > ne serve
pas de combustible, car le froid atteindra 35 degr6s sous z6ro. u Nous
ne sentons pas les fournaises o, 6crit sr Dandurand. Et le lendemain,
elle ajoute : ( La temp6rature s'est adoucie. Nous sommes en train de
d€geler d'un travers d l'autre ! n

64
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La visitatrice du Nord entre i Montr6al le 3 octobre alors
qu'au grand monastdre on se prdpare i cdl€brer le jubil6 d'or
de vie religieuse de la Mdre g6n6rale. Les f0tes s'ouvrent en
l'aprds-midi du 15 octobre et groupent de nombreuses mis-
sionnaires ainsi que des d6l6gu6es des communaut€s-saurs.
On chante les m6rites de cette u femme vaillante dont la car-
ridre ddborde de bonnes cuvres u et qui, depuis 1902, a fond6
quatre nouvelles missions et a donn6 son adhdsion i deux
proiets en train de se r6aliser au Fort Frances, en Ontario, et d
Saskatoon, en Saskatchewan.

Mdre Hamel ne craint pas d'aller de l'avant, tout en mani-
festant un profond respect pour le pass6. A l'instar de ses
devancidres, elle tient i conserver ces obiets pr6cieux rappe-
lant les ann6es lointaines des d6buts de la communaut6. Ainsi,
la cloche portant le mill6sime 7771, ann6e du d6cds de Mdre
d'Youville, a regu une troisidme monture, aprds cent trente-
cinq ans de service. Mdre Hamel s'est ddpartie avec regret d'une
note portant l'autographe de Mdre d'Youville en faveur de M.
David Ross McCord, u qui a insist6 pour obtenir cette faveur.
Nous contribuons ainsi d une cuvre nationale u a pr€cis6 la
Mdre67.

On conserve 6galement les chapelets des scurs M6zidres
et de mdre Beaubien dont avaient h6rit6 respectivement les
scurs Chevrefils et Youville ; l'usage voulant, en ce temps
primitif, que la sup6rieure donnAt un chapelet i chaque no-
vice au jour de sa profession, scur Youville avait regu le sien
de sa demi-seur, mdre Beaubien. Quant aux statues repr6sen-
tant saint Frangois d'Assise et saint Antoine, de grandeur
nature, sculpt6es par les Hurons ou les Algonquins, dons des
Rdcollets aux Scurs Grises, mdre Hamel a jug6 bon ne pouvoir
les refuser aux Pdres Franciscains. La statue de saint Antoine
selon saur Labrdche accusait u un saint d6chu de sa premidre

67 Circ. mens. 1904-06, p. 934-935.
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ferveur n. La premidre annaliste des Scurs Grises ne manquait
aucune occasion de manifester son humour et seur Ward n'a
pas perdu souvenir des longues missives attendues avec tant
d'impatience, surtout lorsqu'elle r6sidait au pays du silence
blanc. H6las, la chdre visitatrice n'a pas revu scur Labrdche,
d6c6d6e le 21 mai dernier, et qui dort de son dernier som-
meil sur le flanc de la butte d Chdteauguay.

De petits marbres blancs remplacent les croix de bois, les-
quelles r6sistaient mal aux intemp6ries des saisons6s. Chacun
porte le nom de la disparue et les dates de sa naissance et de
son d6cds.

L'ann6e a 6t6 marqude par plusieurs d6parts pour l'au-deli,
notamment celui de scur Curran qui assistait M8'Ramsay alors
qu'il r6digeait la biographie anglaise de Mdre d'Youville.
L'auteur d6c6dait le 23 f6vrier et l'assistante quatre fours plus
tard. Ces ddparts sont soulignds dans la chronique commu-
nautaire et ils sont consid6r6s i la lumidre de l'esp6rance
chr6tienne.

Mille neuf cent six sur son d6clin apporte d la communau-
t6 une joie collective. On regoit, des excellentes Scurs de
Sainte-Anne, un portrait d l'huile repr6sentant l'inoubliable
mdre Deschamps, cette femme aux vues larges, missionnaire
dans l'Ame, responsable en grande partie de l'essor apostoli-
que de la congr6gation des Saurs Grises.

PCOTT SAINTE-MARGUERITE, FORT FRANCES,
Ontario, 1906

Lorsque, en 173L, M. de la V6rendrye accostait au pied du
l6ger rapide, ld of la rividre La Pluie prend naissance, il ne
pouvait soupgonner qu'il tragait la voie pour ainsi dire aux
filles spirituelles de sa nidce, Marguerite d'Youville. Le frdre

68 lbid., p. 883, marbres install6s au cours de septembre.
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cadet de cette dernidre, Christophe Dufrost de Lajemmerais,
faisait partie du groupe d'explorateurs et contribuait i 6riger
le fort Saint-Charles.

Ce fort aura disparu lors de l'6pop€e misssionnaire des
Saurs Grises, en route pour Saint-Boniface, en 1844. Elles fai-
saient cependant escale dans cet endroit sans se douter qu'elles
inscrivaient un nouveau ialon dans l'histoire. Encore moins
pouvaient-elles entrevoir qu'elles y pr6c6daient d'autres Seurs
Grises appel6es li-bas dds 1905, mais qui y arrivent le 22 mars
de l'ann6e suivante. Mc' Langevin a 6voqu6 ces pages d'his-
toire pour inciter mdre Hamel et son conseil i donner suite d
son proiet d'6tablir li-bas une 6cole indienne6e.

u Les Seurs Grises trouvent assez facilement des religieuses
capables de leur succ6der pour l'enseignement des Blancs ; il
n'en va pas ainsi en ce qui concerne les Indiens. Leurs dons
de missionnaires les rendent irremplagablesT0. , Aux seurs
Emilie Lajoie-Caron, assistante provinciale, et Marguerite-
Marie revient l'honneur d'avoir ouvert l'6cole et, dds le 6 mai
suivant, les saurs Hermine Girard et du Prdcieux-Sang y sont
assigndes d demeure, bientOt suivies par scur Albina Goyette.
La maison est de couleur blanche et comporte quatre 6tages.
Bientdt y logent trente-deux enfants de la tribu des Sauteux.
Les pionnidres trouvent une aide inesp6r€e en la personne de
M'u Wright, 6pouse de l'agent du fort, qui n'6pargne rien pour
all6ger Ie fardeau des fondatrices.

Les 6ldves ne tardent gudre i faire preuve de progrds re-
marquable et les petits, rangds le long de la cldture et observant
la tenue d'enfants comme eux, sollicitent bientdt le privildge
d'6tre admis. C'est ld le succds par excellence pour les scurs
qui s'estiment largement r€compens6es de leurs sacrifices et

Guichon, sr M., 0.c., p. 61-63. L'Ecole industrielle de Saint-Boniface
ayant d0 fermer ses portes, d cause de I'envahissement des Blancs, en
1905, l '6cole de Fort Frances lui 6tait substitu6e.
Tessier, 4., o.c., p. 209.
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qui chassent l'ennui en contemplant les beaut6s de la nature.
Car le site de l'6cole est unique, dominant le lac La Pluie dont
les couleurs s'accordent avec I'azut du ciel et le vert des ar-
bres. On ne tarde pas i exp6rimenter certaines ironies
cependant. u Le bois ne manque pas i Fort Frances, mais c'est
l'eau qui fait d6faut u, souligne la Mdre provinciale Des-
pins. u Le niveau du lac a tellement baiss6 que les tuyaux ne
le reioignent plus. On doit charroyer l'eau i la tonne71. u

Ces difficult6s ont 6t6 pr6vues et accept6es i l'avance et
ne compromettent pas l'action des seurs qui se prOtent vo-
lontiers d l'inattendu. Ainsi, elles se constituent les infirmidres
d'une pauvre squaw trds souffrante et qu'elles ont transport6e
i l'6cole. La patiente simule un profond sommeil lorsqu'on
lui parle de Dieu, mais elle se r6veillela in extremfs et mourra
aprds avoir accept6 le baptOme72.

La croix surmontant l'6cole signifie qu'elle est un havre
de salut et un vieillard sauteux y conduira son fils adoptif
pour y mourir, le 10 janvier 1.940, sans se douter le moins du
monde qu'il causait ainsi toute une commotion ; le nombre
d'6ldves ayant doubl6, il a fallu transformer un dortoir pour
h6berger le patientT3.

Une nouvelle €cole abritera, au cours des ann6es, cent six
dldves pensionnaires. On construira alors les classes i I'ext6-
rieur afin de poursuivre, li comme on le fait i l'Extr€me Nord
comme d l'Extr€me Ouest, l'enseignement chrEtien, source de
v6ritable civilisation.

Circ. mens. 1906-08, p.232.
Sr Girard i m.m., 25 janvier 1909.
Sr Sainte-Christine i mEre Gallant, 2l janvier 1940.
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HOpnar sAINr-pAUL, SASKATOON, SASKATCHEWAN, 1906

La fondation d'un h6pital, dans la jeune province de Ia Sas-
katchewan, ne s'effectue pas selon les normes habituelles.
Saskatoon compte i peine 2 000 habitants. On en a agrandi le
territoire en lui permettant d'6tendre ses limites le long de la
branche nord de la rividre SaskatchewanTa, agrandissement qui
lui confdre le statut de cit6.

C'est vers cette jeune cit6 que, le 25 septembre 1,906, se
dirigent les scurs Guay et Phaneuf, en tourn6e de qu6tes afin
de maintenir les cuvres 6tablies i Saint-Boniface, lesquelles
sont sans revenus. Le deux Seurs Grises se rendent au pres-
bytdre dans le but d'y €tre h6berg6es. Or, i leur grande surprise,
elles entrent dans une maison transform6e en h6pital. Qua-
tre malades, rejetds par leurs familles, y ont 6t6 accueillis par
le pdre Paill6, missionnaire de l'endroit. A son tour, l 'Oblat
manifeste sa surprise en disant : u Venez-vous soigner nos
malades ? n Les scurs expliquent alors le but de leur visite,
mais le missionnaire leur pr6sente une requ€te : < Rendez-
nous service, du moins iusqu'i ce que nous trouvions des
infirmidresTs. ,

Ayant quitt6la maison provinciale depuis un mois et demi,
les seurs demandent quelque temps de r6flexion. Elles se
rendent alors chez l'h6telier de l'endroit qui leur offre l'hos-
pitalit6. Et tandis qu'elles d6libdrent, un certain M. Cahill
accourt leur expliquer sa situation. M'' Cahill, sa mdre, gra-
vement malade, a besoin de soins constants. Cette nouvelle
demande cl6t le d6bat et les qu0teuses se rendent imm6dia-
tement auprds de la malade dont sceur Phaneuf se constitue
l'infirmidre tandis que seur Guay prend charge de l'hdpital
improvis6, aid6e en cela par une jeune fille pieuse et d6vou6e,
mais gudre pr6par6e i ses nouvelles fonctions.
74 Mor ice ,  o .c . ,  p .137-138.
75 Ces d6tails et ceux qui suivent sont extraits du dossier de I'Hdpital

Saint-Paul conserv6 aux ASGM.
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Quatre jours s'6coulent ainsi et le nombre de malades va
augmentant. Le 2 octobre, le D'Stewart, conscient de l'assis-
tance pr6cieuse apport6e par les scurs, leur demande de
prolonger leur s6iour; ce i quoi elles sp6cifient qu'il leur faut
i cette fin une autorisation sp6ciale de leur sup6rieure. Le dis-
ciple d'Esculape t6l6graphie aussitdt sa requ0te i mdre Despins
et, le iour suivant, il reqoit une r6ponse affirmative. Ce qu'on
n'a pas pr6vu c'est la lev6e de toute la population de Saskatoon
sollicitant la crdation d'un hdpital permanent sous la direc-
tion des seurs.

Les pdres Pailld et Vachon organisent alors la visite de la
Mdre provinciale i Saskatoon et M. Cahill, ravi du r€tablis-
sement de sa mdre, d6fraie le cofit du voyage. Mdre Despins
appuyait la demande auprds de mdre Hamel qui, aprds avoir
6tudi6 la situation sous tous ses angles, ne croit pas devoir
acc€der i la requ€te, la communaut6 ayant rdcemment refus6
la cr6ation d'autres postes. La population de Saskatoon ne se
laisse pas rebuter par l'6chec apparent : quatre citoyens, ayant
le pdre Vachon d leur t€te, se pr6sentent i la maison mdre le
10 ianvier et l'on entend bien obtenir un renversement de la
d6cision. Bien leur en prend car le 19 janvier, le projet est
accept6.

Au cours de ces d6lib6rations, les deux infirmidres b6n6-
voles ont poursuivi leurs bons offices. A la veille de No€I, elles
ont par6 l'6glise paroissiale et les fiddles ont franchi des dis-
tances de quarante et soixante milles afin d'assister d la messe
de minuit. On devine que, dans le secret de leur ceut, les
deux Scurs Grises dont la visite se prolonge sollicitent le Ciel
afin que la ddl€gation soit couronnCe de succds.

Le 19 janvier, la nouvelle de l'acceptation est proclamde
et, deux jours plus tard, l'assistante g6n6rale, seur Mailloux,
quitte Montr6al en compagnie de saur Blakely appel6e i de-
venir la quatridme colonne de la fondation puisque scur
Saint-Dosith6e, actuellement i Saint-Boniface, nomm6e su-
p6rieure du nouvel h6pital, se joindra aux deux voyageuses.
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I1 est 6crit, semble-t-il, que la nouvelle fondation sera
marqude au coin d'incidents pour le moins imprdvisibles.
Une distance de dix-huit heures par voie ferr6e s6pare Saska-
toon de Saint-Boniface. Les seurs quittent ce dernier endroit
le 23 ianvier par un froid de cinquante-quatre degr€s sous z6ro.
Or un engin < saisi par le froid u bloque les rails et il en faut
deux autres pour le d6loger alors que sur la voie, tout i c6t6
du train des voyageuses, a lieu une collision. Bref, le contin-
gent parviendra i destination aprds cinq iours et six nuits.
Tout le clerg6 de l'endroit et les deux u infirmi€res volantes u
attendent les arrivantes i la gare et l'on se retire au presby-
tdre. La r6sidence du D'Willoughby d6ji acquise comme
premier corps de logis ne peut €tre habitde, le propri6taire
6tant absent, chass6 de la ville par le froid. Les seurs, par
contre, sont bien aise de n'avoir pas i se pourvoir de combus-
tible, car il est co0teux et rare. Dds que le froid diminue
d'intensit6, la souscription s'organise ; la brave population de
Saskatoon prouve sa reconnaissance en donnant g6n6reu-
sement. L'admiration a fait place aux pr6jug6s religieux.

Dds la mi-mars, le L9 exactement, l'hdpital, situd sur une
dminence - Pleasant Hill - dominant la ville, ouvre ses portes
et d6ii s'esquisse le plan d'une addition. A cette fin, seur
Fernand, qui a euvrd i Toledo, est d6l6gu6e sur place. Mais
on doit renoncer aux plans primitifs et se contenter d'une
construction provisoire, un pavillon, lequel est inaugur6 vers
la mi-iuin. Il est bientdt envahi par des malades atteints de
typhoide, de pneumomie ou victimes d'accidents. Il faut les
loger au grenier inachev6, car la typhoide sdvit avec tant de
fureur que les scurs elles-m€mes en sont atteintes. Ce qui
incite seur Carroll, nouvelle provinciale, en compagnie de
scur McKenna, d6positaire, i se rendre sur les lieux. Elles
trouvent les malades en voie de gu6rison et d6plorant la di-
rective de la Mdre g6n€rale i l'effet de ne plus recevoir de
malades. La Providence se met de la partie et aucun malade
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ne se presente tant que dure l'interdiction. Cette dernidre
lev6e, les malades accourent.

Les seurs toutefois n'en sont pas au bout de leurs peines.
En f6vrier 1918, elles sont enneigCes durant trois iours ; l'6lec-
tricit6 fait d6faut et le t6l6phone est muet. < Nous 6tions
r6duites i l'6tat de sidge, €crit saur Dandurand et, qui plus
est, les provisions €taient presque 6puis6es. > Mais voili qu'un
m6decin, par accident, roule sur le perron de l'H0pital et ouvre
une brdche mettant fin au blocus. Les scurs y voient une in-
tervention providentielle.

En 1910, la population, de 5 000 habitants qu'elle 6tait
trois ans auparavant, s'6ldve e 25 000 dmes et il faut absolu-
ment prdvoir une nouvelle construction, laquelle ouvre ses
portes le L" novembre 1913. Il en faudra une autre deux ans
plus tard et en 1918 y s6vit l'influenza, laquelle terrassera les
infirmidres, dont l'une, seur Saint-L6once, ne s'en remettra
pas.

En 1924, on 6rige un nouvel h6pital i quelque cent pieds
de la maison primitive, 6difice auquel on aioutera deux ailes,
i l'est et au nord. A Saskatoon, tout comme i Saint-Boniface,
i Montr6al et aux Etats-Unis, les scurs ouvriront une 6cole
d'infirmiOres, de sorte que l'hdpital n6 o accidentellement ,
au cours de l'6pid6mie de 1906, servita de longues ann6es en-
core les malades de la ville de Saskatoon et des environs.





Chapitre dixidme
'1907-'4910

\ /ERE HAMEL en est i la cinquidme ann6e de son sup6-
IVIriorat. Sous son gouvernement cinq nouvelles auvres
ont vu le jour. Et le d6but de 1907 est marqu6 par d'autres
requOtes, dont l'une obtiendra une r6ponse affirmative tan-
dis qu'on imposera un sursis d la seconde. L'auteur de cette
dernidre requ€te, M8' O'Grady, cur6 de Saint Peter's, New
Brunswick, au New Jersey, ne se compte pas pour battu. Au
contraire il se promet de revenir d la charge tant qu'on n'aura
pas obtempCrd d sa demandel.

La communaut6 compte maintenant 7Ll, saurs vocales et
207 saurs auxiliaires ; la long6vit6 accuse une nette am6lio-
ration, de sorte que, chaque ann6e, a lieu la c6l6bration de
iubilds d'or, voire de diamant, de quelques religieuses. Il res-
te pourtant que ces fOtes marquent habituellement sinon
la retraite de la vie active du moins un notable ralentissement
en ce qui concerne le travail commun. En un mot, c'est le
cr6puscule annongant l'aurore 6ternelle et ces valdtudinaires
attendent dans la s6r6nit6 l'heure de l'appel.

Cet appel est venu pour seur Perrin, la petite seur toute
menue, ayant accompli de grandes choses mais dont l'cuvre

1 Circ. mens. 1906-08, p. 413.
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de pr6dilection a 6t6 l'hdpital Notre-Dame qu'elle a contri-
bu6 d mettre sur pied. Elle en a suivi les progrds et, ces dernidres
ann6es, a partag6 l'inqui6tude des administrateurs en proie d
des ennuis financiers. Seur Perrin ne verra pas l'heureuse
issue des difficult6s, car elle s'Oteignait paisiblement d huit
heures trente de la matin6e, le vendredi 22 f6vrier2. Les t€-
moignages de sympathie 6manant des communautds seurs,
des congr6gations de la ville, de l'h6pital Notre-Dame louent
i l'envi le courage de cette vdritable Seur Grise qui a servi
avec une g6n6rosit6 sans fl6chissement les cuvres dont on l'a
charg6e. Successivement cofondatrice de la maison de Qu6-
bec, de l'Ecole de Sandwich, Ontario, pharmacienne dCtenant
un brevet d'invention, premidre sup6rieure de l'h6pital Notre-
Dame, assistante g6n6rale et premidre provinciale de la
circonscription Ville-Marie, seur Perrin a bien m6rit€ de
l'Institut. Les administrateurs de Notre-Dame, par la voix du
D'Benoit, lui ont rendu le t6moignage de leur appr6ciation.
L'hommage par excellence lui a 6t6 ddcern6 par les Dames
patronnesses de l'h6pital. u C'est i son 6cole que nous avons
appris i aimer les pauvres malades et i les servir. u Seur Perrin
n'aurait certes pas d6sir6 d'autre 6pitaphe s'il6tait d'usage d'en
graver une sur les tombes de marbre blanc, mais on n'y ins-
crit que deux dates : la naissance et le d6cds. Par contre, d
l'instigation de mdre Hamel, on inaugure pr6cis6ment, en f6-
vrier 1907, un catalogue comportant les noms des seurs
d6c6d6es au cours des ann6es pr6c6dentes afin de perp6tuer
leur souvenir.

Souvent, au cours de sa carridre, scur Perrin a gravi la butte
de Chdteauguay pour aller recommander i Dieu l'dme de ses
compagnes. Son tour est venu d'y €tre transport6e. Au cours
de la saison hivernale, le trajet est parcouru par train depuis

2 L'annaliste souligne que sr Perrin meurt pr€cisdment i la m€me heure
et au m€me jour que sa nidce, sr Sainte-Elizabeth, d6c6d€e en 1879.
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que " le New York Central > traverse Chdteauguay ; durant
l'6t6, deux bateaux font le service Montr6al-Chdteauguay. Les
scurs rEsidantes se rendent alors i la grdve car le cercueil est
d€pos6 sur le quai. on escorte la d6pouille mortelle i la cha-
pelle pour le chant du Libera et la procession se reconstitue
en direction de la butte. Au cours de l,hiver toutefois, on s,ar-
r€te au Bethldem, ancien moulin datant de 16g2, converti en
chapelle fun6raire depuis 1865, of l,on d6pose le corps des
d6funtes jusqu'au printemps suivant, alors que l,inhumation
est devenue possible.

Scur Perrin, vraisemblablement, n,a pas 6t6 expos6e i l,en-
droit habituel, car depuis le 11 f6vrier, les ouvriers se sont
empar6s des corridors Sainte-Croix et Saint-Joseph, et, i grand
renfort de coups de marteau, renouvellent ies planchers
autrefois de pin et d6ii us6s, de sorte qu,on leur substitue
l'6rable tir€ des bois de Saint-Benoit. cent deux arbres, choisis
parmi ceux qui commencent i s6cher, fourniront deux mille
pieds de planches et l'on proiette de compl6ter les autres 6tages
graduellement3.

La maison mdre, du moins dans sa partie initiale, n,est
compl6t6e que depuis 1871, mais d6ii il faut parer i l,outrage
des ans. De grandes r6parations sont prdvues relativement i
la cuisine centrale et l'on installera un troisidme ascenseur.
Or, au cours de ces travaux, on d6couvrila < une fissure nota-
ble u n6cessitant l'exhaussement de la muraille de sorte que
ces travaux ne seront parachev€s qu,i 1,6t6 de 19084. Heureu-
sement qu'il n'en va pas ainsi pour la croix rouge 6lev6e en
187I, i l'angle des rues Guy et Dorchester, renouvel6e en 1gg3,
et qui menace d6ji ruine.Le25 septembre, on lui en substitue
une autre, en tous points semblable, rappelant aux passants
un souvenir macabre : l'assassinat parJean-Baptiste Goyer dit

Circ. mens. 1906-08, p.244.
Ibid., p. 695-697.
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B6lisle, de Jean Fabre et de Marie-Anne Bastien, son 6pouse,
le 6 juin t752s.

A l'angle de Guy et Sainte-Catherine, la ferme incite les
voisins i porter plainte et le maire en personne, M. H. A. Ekers,
est venu constater sur place le bien-fond6 de ces rapports. Aprds
avoir constat6 le bon 6tat des choses, le magistrat a cependant
6t6 contraint d'obtemp€rer aux j€rdmiades de l'entourage et de
signifier i l'€conome, seur Saint-J6rdme, de transporter le trou-
peau ailleurs. u Il y a pourtant deux cent cinquante fermes du
genre dans la ville, note l'annaliste. La crdche seule compte
cent dix-huit enfants au berceau, le lait est leur nourriture et il
faut le leur procurer dans les meilleures conditions possibles.
Or, le transport nuirait aux qualit6s nutritives6. >

Les seurs d6fendent leur cause, u tandis que les vaches
ruminent et dorment tranquillement dans leur gite >, pour-
suit la chroniqueuse, mais l'on pressent que les plaignants
auront gain de cause. Ce qui incite mdre Hamel d faire l'ac-
quisition de la ferme de M. W. Tait, le 19 juillet, ferme sise en
la paroisse Saint-LaurentT.

Mdre g6n6rale, tout en veillant au bon fonctionnement des
multiples euvres, doit en outre pr6parer le Chapitre g6n6ral
puisque approche le terme de son mandat. Elle ne se d6sint6res-
se pas pour autant des 6v6nements se produisant au dehors.
Lorsqu'a lieu la catastrophe du pont de Qu6bec, alors que la
gigantesque structure s'est abimde dans les flots, elle souscrit
g6n6reusement aux fonds de secours tandis que des seurs assis-
tent aux funErailles des trente-trois victimes de Caughnawagas.

La croix 6tait 6rigee jadis vis-i-vis de l'entr6e de la chapelle, Les scurs
la transportaient i I'endroit actuel en 1871. (Circ. mens. 1881-83,
p.572) .
Circ. mens. 1906-08, p.239.
L'ancienne ferme de la Pointe-Saint-Charles ayant 6t6 vendue, on en
appliquait le produit i l'acquisition du nouveau domaine.
Circ. mens. 1906-08, p. 377.
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A la mi-septembre, arrivent de l'Ouest et des Etats-Unis
les d6l€gu6es au Chapitre et, le jeudi 19, s'ouvre la dernidre
retraite annuelle groupant cent trente-sept participantes. Le
calme et le silence s'dtablissent par toute la maison iusqu'au
matin du 28, alors que mdre Hamel < d6lie les langues > et
distribue i chacune des religieuses un exemplaire du Coutu-
mier, recueil de prescriptions d suivre, inspir6es des anciens
usages mais adapt6es aux circonstances actuelles.

Au matin du lundi 7 octobre, le c6nacle se referme et, sous
la pr6sidence de Ms'Bruch6si, les capitulantes €lisent un nou-
veau conseil g€n6ral constitud de mdre Filiatrault, des seurs
Pich€, Dionne, Ward, assistantes, et de seur Dugas, mainte-
nue en la charge de maitresse des novices.

Avec une aisance d6notant la longue pratique de l'humilit6,
mdre Hamel ( rentre dans le rang > et mdre Filiatrault qui, en
1903, se d6sistait du poste d'assistante g6n6rale, accepte de
nouveau une responsabilit6 dont elle a mesur6 l'ampleur i
deux reprises. ( Nous n'en pouvons douter, les membres du
conseil sont bien 6lues de Dieu >, trace l'annaliste qui repro-
duit dgalement l '6loge de Mg'Bruch6si i l 'endroit de mdre
Hamel : u J'ai le devoir de la remercier pour le bien qu'elle a
fait au clerg6 de mon diocdse et aux pauvres durant son admi-
nistration. >

HOplfef REGINA, Regina, Saskatchewan, l9O7

La Reine - Regina ainsi nommde en l'honneur de Sa Majest6
royale Victoria - 6tait choisie en 1883 comme r6sidence par
Edgar Dewdney, lieutenant-gouverneur des Territoires depuis
le 3 d6cembre 1881e, et a 6te reconnue la capitale des Territoires
du Nord-Ouest avant de devenir celle de la Saskatchewan. La
gendarmerie i cheval y a ses quartiers g6n6raux et quelques

9 Morice, Histoire abrdgde de I'Ouest canadien, p. 107.
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humbles 6difices d6notent que les missionnaires y ont dtabli
r6sidence. La minoritd catholique est en grande partie de langue
allemande.

Le 1.7 d6cembre 1905, Me' Pascal b6nissait l'6glise 6rig6e
par le pdre Suffa. Elle paraissait vaste alors avec ses quatre-
vingt-dix pieds de longueur sur cinquante de largeur mais
bient6t on devra l'agrandir car la petite ville progressera rapi-
dement.

Mg' Grandin, quittant Saint-Boniface pour Saint-Albert en
1883, avait travers6 la ville ; il s'6tait alors extasi6 de la rapi-
dit6 avec laquelle il avait franchi huit cent milles en deux
semaines avec arrOt d la u petite ville de toile >, future cit6 de
Reginalo. Depuis lors, les choses se sont am6lior6es et M8'
Langevin proiette d'y 6tablir un h6pital. Il a cru bon attendre
que celui de Saskatoon soit acceptd avant de solliciter la col-
laboration des Saurs Grises. Il en a 6t6 quitte pour sa surprise
lorsqu'il apprenait que les seurs 6taient dispos6es i mener de
front les deux cuvres. La proximit6 relative de Regina et de
Saskatoon avait certes pes6 dans la balance car on favorise les
postes rapproch6s permettant au personnel des deux missions
de se pr€ter main forte, le cas 6ch6ant.

Le 2 mai t907, seur Duffin, mise de nouveau i contribu-
tion vu son exp6rience, quitte la maison mdre en compagnie
de scur Saint-Cyr, en route vers la Saskatchewan. On leur
adioindra bientOt les seurs Daoust, Wagner et Lechasseur. Elles
parviennent d destination le 23 suivant et logent temporai-
rement dans l'ancien presbytdre, b6nit par Msr Tach€ en 188411.
L'h6pital, pour sa part, €tablira ses quartiers dans l'ancienne
6glise. Mais voici que le D'Johnstone ddcide de mettre en
vente le petit sanatorium construit et meubl6 par lui. On en
fait l'acquisition le 7 iuin ; les saurs s'y installent le 26 sui-
vant et le pdre Suffa cdldbre la premidre messe dans la chapelle

10 Breton, Mt' Grandin, p. 281,.
11 Guichon, Sr. 0.c., p. 54-55.
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ayant pour titulaire Regina Celi. C'est ainsi que, tout bas, les
seurs d6signeront l'hdpital, car la majorit6 protestante de la
population ne voit pas d'un bon ail la venue des scurs. L'un
des plus 6minents chirurgiens de l'endroit, < ancien chef des
francs-magons >>, d€ploie toutes ses 6nergies pour mettre obs-
tacle i la r6ussite de l'entreprisel2.

Les scurs sont deia i l'cuvre puisque le sanatorium a €t6
acquis pour ainsi dire avec les malades y 6tant hospitalis6s.
De plus, les scurs Duffin et Saint-Cyr donnent leurs soins i
M'u McCusker prise d'une maladie mortelle et habitant non
loin de l'hdpital. La dame est sensible au d6vouement de ses
infirmidres car elle les sait d6bord6es de travail. u Les salaires
6tant hors de prix ,, on ne peut embaucher d'aides et les per-
sonnes consentant i ex6cuter le travail domestique sont trds
rares. M'u McCusker constate en outre que les petites indus-
tries entreprises par les seurs, ventes d'insignes et mOme
qu0tes i domicile, n'obtiennent pas les rCsultats esp6r6s. C'est
alors qu'elle ddcide de leur c6der une splendide robe de den-
telle noire ayant co0t6 800 $, d Venise. < Vous en vendrez
facilement les billets de cinq i dix dollars, dit-elle i seur
Duffin ; ce sera autant pour votre ceuvrel3. ,

M" McCusker, fort heureusement, n'est pas la seule i
s'intdresser au jeune hdpital et les religieuses sont touch6es
de voir de braves gens leur offrir les produits de leur ferme.

Les scurs sont en proie i un autre inconv6nient : les ma-
ringouins, que l'on d6crit de la taille des... oiseaux tant est
lancinante la piq0re de leur dard. Saurs et malades craignent
d'€tre d6vor6s vifs u et une autre bonne dame, malgr6 les h6-
sitations de son docile 6poux, h6sitations que seur Duffin
feint de ne pas remarquer, offre g6n6reusement les mousti-
quaires pour les portes et fen€tres ,.

L'annaliste par souci de charit6 ne nomme pas le cdldbre m6decin.
Circ. mens. 1906-08, p.327-328.
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Les piqtres de maringouins, que sont-elles en comparai-
son de cette opposition sourde et tenace dont on ressent les
effets tous les jours ? Malgr6 tout, les malades pauvres assaillent
la jeune institution et, le l" octobre, on enregistre avec regret :
u On doit refuser des patients faute de place. , Bref, la situa-
tion est si pr€caire qu'il y a lieu de se demander si l'on survivra.
De plus, une infirmidre, scur Daoust, s'infecte le pouce dont
il lui faut subir l'amputation. Mais un malheur n'arrive ja-
mais seul. Au d6but de janvier 1908, par un froid sib6rien, se
brise la fournaise et il faudra attendre cinq jours avant que
s'effectuent les r6parations. Par bonheur, les malades ne sont
pas trop nombreux, on les groupe dans une petite pidce mu-
nie d'un po0le qu'il faut alimenter i tout instant. Saur Duffin
dirige ses compagnes vers la mission de Qu'Appelle et demeure
au poste en compagnie de saur L6onidas et de seur McKenna,
ddpositaire, en visite i l'h6pital naissantl4.

A peine a-t-on r6m6di6 au probldme du systdme de chauf-
fage qu'Eclate une 6pid6mie et c'est alors que l'on se rend compte
de la disponibilit6 des Saurs Grises qui ne refusent personne
et traitent chacun avec un d6vouement qui suscite d'abord
l'6tonnement et ensuite l'admiration. Si bien que saur Duf-
fin regoit une lettre dat6e du 22 avril 1908, l'informant que <
le Conseil municipal, lors de l'assembl6e d'hier, a rdsolu i
l'unanimitd qu'un octroi de 1 000 $ soit fait i l'hdpital en
reconnaissance des efforts d6ploy6s afin de pourvoir d l'hos-
pitalisation des malades, au cours d'une situation difficile,
alors que l'hdpital Victoria 6tait rempli d capacit6ls o. La cir-
constance a permis d'6tablir le paralldle entre deux institutions
dont l'objectif est le m€me et il appert que le petit hdpital
Regina remporte la faveur publique. La mdre Filiatrault s'en
rend compte au cours de sa visite d'octobre suivant. n lJhdpital

Ib id. ,  p.558-559.
Lettre de M. J. Kelso Hunter, City Clerk, i sr Duffin.
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estrempri, r.,*co'Iil'#il#; y amdnent reurs
malades et ne vont d 1'h6pital Victoria que lorsqu'il leur est
impossible de trouver un lit au Regina Hospital. [...] Six infir-
midres laiques sont embauch6es ; leur service est h6roique.
Celle qui est charg6e du service de nuit doit attendre qu'une
des scurs quitte son lit pour s'y reposer i son tour. > Les m6-
decins ont tenu i rencontrer la Mdre g6n6rale ; il en est all6
ainsi des Dames patronnesses qui lui ont fait rapport de leurs
activit6s depuis leurs dix-huit mois d'existencel6. Bref, on en
est venu i parler d'agrandissement. Ce qui incite mdre
Filiatrault d d6l6guer la ddpositaile, scur McKenna, afin de
iuger de l'opportunit€ de donner suite au proiet. La visitatrice
est d'avis qu'on ne peut surseoir. L'h6pital iouit d'une ex-
cellente renomm6e grdce i scur Duffin qui a ouvert le sillon
mais qui depuis a c6d6 son poste i saur Dandurand. Con-
fiont6s, par le conseil municipal, i la perspective de perdre
les scurs ou de leur conc6der un terrain pour y 6riger un
nouvel 6tablissement, < les contribuables se sont prononcEs i
l'unanimit6 en faveur de la donation >, et les scurs ont pro-
mis, de leur cdt6, d'6riger un hdpital d'ici deux ans. Cette
victoire, car c'en 6tait une, a suffi d r6duire i n6ant les o ma-
lins efforts , d'un adversaire fameux. Lui-m0me avouera :
< J'ai fait au conseil de Ville et ailleurs tout ce qui 6tait en mon
pouvoir pour m'opposer au projet et malgr6 tout, les seurs ont
r6ussi. Ce que voyant, ie me suis dit : Puisque ces femmes sont
plus fortes que moi, je vais me mettre de leur c6t617. u

On se hdte de fixer des plans et la sup6rieure, seur
Dandurand, s'apprOte i venir les soumettre aux autoritds de la
maison mdre lorsque, foudroy6e par une attaque d'apoplexie,

16 Sr Desnoyers, secr6taire, i m. mdre, 5 novembre 1908.
17 Circ. mens. 1922-23, p.31.9-320. Ce premier chirurgien de la contr6e

avouait tout cela e MM. Verdier, Vi6ban et Labelle, Sulpiciens, en
visite d Regina au cours de septembre 1923. M. Verdier, alors sup6-
rieur g6n6ral de Saint-Sulpice, sera promu i la dignitd cardinalice.
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elle meurt le 4 f anvier 1910. Elle sera remplac6e par scur Pag6
en 1911, ann6e m€me oi Me'Olivier-Elz6ar Mathieu, devenu
6v0que du nouveau diocEse d6tach€ de celui de Saint-Boniface,
prend possession du sidge 6piscopal 6tabli i Regina. Ms'
Mathieu, pr6lat romain, avait 6t6 recteur de l'Universit6 La-
val d Qu6bec, sa ville natalers. Premier 6v€que non oblat de
l'Ouest, le prdlat arrivait dans la capitale le22novembre 1911.
On lui mdnageait alors un accueil triomphal : procession aux
flambeaux, puissante fanfare, d6coration des institutions et
des rues, rien n'a 6t6 6pargn6 et les iournaux, pourtant non
catholiques, ont fait 6cho d la satisfaction de la population.
On devine que le nouvel 6v€que se montrera sympathique i
l'6rection d'un nouvel h6pital, lequel, heureusement, ne se
trouve pas dans la trajectoire du fameux ouragan d6truisant
tout sur son passage, le 30 fuin 1912. Le cyclone a tout d6vast6
et l'on enregistre plusieurs pertes de vie.

Le dimanche 6 octobre suivant a lieu la b6n6diction de
1'6tablissement oi les ouvridres se multiplient puisque quinze
d'entre elles sont i l'cuvre dds la fin de la mOme ann6e. Et il
ne s'agit ld que d'un d6but puisque l'hdpital de Regina ne
cessera de croitre, ainsi que son Ecole d'infirmidres. Lorsque
viendra l'heure pour le gouvemement de la Saskatchewan
d'6tablir une clinique de recherches sur le cancer, ce sera sur
l'hdpital Regina que se portera son choix, en 1939. Deux ans
plus tard, il faudra agrandir l'Ecole d'infirmidres, laquelle com-
portait d6ji deux pavillons.

En 1957, alors que l'on comm€morait le cinquantenaire
de l'institution, le D' D. S. Johnstone, ancien propridtaire du
petit sanatorium oi 6tait n6 l'hdpital Regina, venait de Van-
couver pour prendre part i l'all6gresse. Non catholique, il n'a
pas craint de proclamer au micro, tout comme sous les feux

18 Morice, 0.c., v. 4, p. I07.
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des cam€ras : u Si l'h6pital des Seurs Grises i Regina a surv6cu,
c'est grdce i la vie spirituelle de ses religieusesle. n

Le tEmoignage du D'Johnstone confirmait les Seurs Grises
dans la conviction qui leur 6tait inculqu6e dds les d6buts de
leur vie religieuse : u Qui veut faire l'cuvre de Dieu, avec Dieu
doit se tenir. u Et la vitalit6 de leur institution cinquantenaire
les incitait i rendre grdces au Seigneur pour les sacrifices sans
nombre accept6s par leurs devancidres, les vraies responsa-
bles de la prosp6rit6 de l'euvre.

FERME ST-CHARLES, Ville Saint-Laurent, 1907

Les Saurs Grises ont dfi optemp6rer i l'ordre requ de trouver
un autre gite afin d'y 6tablir leur ferme. Mdre Hamel, on l'a
vu, a fait l'acquisition d'une terre de deux cent vingt-six ar-
pents situ6e d la Cdte-de-Liesse. Dds le d6but, on l'a nomm6e
Ferme Saint-Charles en l'honneur de M. Lecoq, sup6rieur de
Saint-Sulpice. M. W. Tait, ancien propri6taire, a consenti d
en garder la direction. Il habite une maison d proximit6 de
la r6sidence principale of se retirent, au d6but de mai 1908,
seur Cl6mentine et M'u Brault et of ira les reioindre seur
Montgolfier, jubilaire de diamant, touiours anxieuse de parti-
ciper au travail communautaire.

Les fermidres s'ddifient du bon travail ex6cut6 par l'ancien
propri6taire ; non seulement dilige-t-il le personnel, mais il
met la main aux diverses tdches comme un simple employ6.
u Rien de plus d6f6rent que la conduite de ce bon protestant
et de sa famille vis-i-vis de la communaut6 u, 6crit l'annaliste
qui ajoute : < La r6colte a 6t6 excellente : 80 tonnes de foin,
environ 1 800 minots de grain, 907 sacs de patates. > Quant
aux vaches, elles semblent parfaitement adapt6es d leur nou-
veau milieu et la gent volatile est appr6ci6e d: cause des beaux
eufs dont on fait la cueillette quotidiennement.

19 Sr J. Laporte i m. mdre, 24-28 jlin 1,957.
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Au cours de l'hiver de 1909, les fermidres regoivent la visi-
te des 6ldves du S6minaire de philosophie qui avaient annonc6
leur venue et demandE qu'on leur serve un verre de lait, car le
trajet 6tait franchi d pied. Ll6conome accordait plus qu'on avait
demand6 et les dtudiants d6gustaient chocolat au lait, pom-
mes et oranges. Le 24 mai suivant, la chapelle est b6nite ; la
messe y sera c6l6br6e d6sormais deux fois la semaine, ce qui
comble de joie la chdre saur Montgolfier qui, jusque-li, de-
vait fianchir la distance de deux milles aller et retour pour
assister au saint sacrifice. Cette ioie est partag6e par les scurs
des autres missions qui offrent ornements et obiets du culte.

La ferme devient bient6t un lieu de pique-nique pour les
6ldves de l'Ecole mdnagdre dont l'aide est requise afin de o ra-
masser les patates > et qui profitent du bon air et du soleil.

Graduellement,la maison s'organise. LeL2 mars 19L0, une
sup6rieure y est nomm6e, seur Thuot, et la ferme devient un
lieu de convalescence et de repos pour les scurs malades tan-
dis que s'initient aux travaux de la terre les scurs destin6es i
prendre la reldve aux fermes de Chdteauguay, de l'Alberta et
de Saint-Boniface2o.

Une seur s'illustrera d la Ferme Saint-Charles, scur Rose-
Aim6e Gamache, i qui le gouvernement provincial d6cernera
la mddaille d'or du m6rite agricole, en 1940. Entendre parler
seur Gamache de la terre, c'6tait m6diter sur les soins de la
Providence veillant aux besoins des hommes. < Cette grande
nourricidre de l'humanit6 est la grande m6connue, disait-elle,
nous vivons de ses produits et nous oublions de l'admirer et
de remercier le Seigneur de nous l'avoir donn6e si riche, si
productive. > En ces quelques mots, seur Gamache renvoyait
i Dieu, crdateur de la terre, l'honneur qui lui 6tait d6parti au
jour de la remise de la m€daille.

20 Depuis 1908, Ia Ferme d'Youville, situ6e i 4 milles de la maison pro-
vinciale de Saint-Boniface, 6tait sous les soins d'un fermier. A comp-
ter de d6cembre 1911, la charge en est confi6e i deux religieuses.
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Sous l'impulsion de cette v6ritable fermidre, l'cuvre a
grandi. En 1939, on ajoutait une aile bien harmonis6e i la
maison initiale et l'on pouvait y loger vingt-deux religieuses.
Mais voili que le 2 novembrc 1946, vers quatre heures du
matin, un incendie se d6clare dans le fenil; il se propage avec
la rapidit6 de l'6clair. Les pompiers de Montr6al et de Ville
Saint-Laurent voient leur travail compromis par la faible pres-
sion d'eau. u On a perdu deux g6nisses, mais on a pu {vacuer
cent soixante vaches laitidres, lesquelles auront ddsormais
l'6curie, la porcherie pour refuge tandis que le surplus est lo96
dans l'ancienne propri6t6 du s6nateur Raymond, propri6t6
comportant un inconv6nient : elle est i trois milles et demi
de Liesse.

Il en faut davantage pour temp€rer l'enthousiasme de scur
Gamache qui r€ussit i reconstruire les bdtiments ras6s par l'in-
cendie. Il faudra i la fermidre baisser les armes cependant
puisque le 26 juillet 1951, avis est intim6 aux scurs que la
ferme est expropri6e en faveur du chemin de fer du Canadian
National. Au cours de l'ann6e qui suit, seur Gamache veille
au transport des animaux et instruments aratoires i la ferme
de Chiteauguay. Ce qui se passe en l'ime de cette v6ritable
fermidre devant ainsi quitter les lieux oi elle a euvr6 durant
plus de trente ans, seul Dieu en connaitra le secret. Seur
Gamache a puis6 dans la contemplation de la nature, dans le
spectacle du grain qui meurt pour porter ensuite cent pour
un, la force du silence sous l'6preuve. Mais elle ne cessera de
proclamer son admiration envers cette terre dormant sous la
neige, renaissant sous les giboul€es d'avril et se dorant d'une
moisson abondante sous le soleil estival. A l'instar de saint
Frangois d'Assise i qui elle portait un culte sp6cial, seur
Gamache bdnissait Dieu pour notre seur la terre de laquelle
l'homme tire sa subsistance.
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HOPTTET SAINT PETER,S, New BrunswicK,
New Jersey, Etats-Unis, 1907

Mg'O'Grady, cur6 de la paroisse Saint Peter's, New Brunswick,
visitait la maison mdre des Seurs Grises en 1881. Frapp6 du
bon ordre qui y r6gnait, le jeune pr€tre s'est alors promis :
u Voili les scurs que i'obtiendrai un iour pour organiser et
maintenir un h6pital. >

Vingt-cinq ans se sont 6coul6s et la d€termination du
pr€tre n'a pas chang6. Au cours de l'hiver de 1.907, il 6crit
lettre sur lettre i la supdrieure g€n6rale, sollicitant des Seurs
Grises pour la fondation d'un h6pital dans sa paroisse. Mdre
Hamel lui a r6pondu chaque fois que la chose 6tait impossi-
ble, vu la pdnurie de sujets. Le cur6 ne renonce pas, et il fait
alors appel d l'intervention de l'un de ses amis, * d6ji connu
parmi [ouS >, note l'annaliste, et tous deux d6clarent qu'ils
ne cesseront leurs instances que le iour oi l'on aura r6pondu
affirmativement i leur requ€tezt. La tenue du Chapitre g6n6-
ral a suspendu les sollicitations, mais on est revenu i la charge
dds l'€lection du nouveau conseil. Et devant tant de pers6v6-
rance les Saurs Grises ont fini par baisser pavillon tout en
admettant qu'il est encore des €tres capables d'imiter la per-
sistance du personnage 6vang6lique, contraignant son ami de
lui donner du pain en pleine nuitz2.

Le 4 novembre, seur Pich6, assistante g6n6rale, prend la
route des Etats-Unis, en compagnie de scur McKenna et de
seur Saint-Ren6, convalescente, qui consent i essayer ses forces
dans un nouveau milieu. Mg'O'Grady, au comble de ses vcux,
ne parvient pas i exprimer sa joie. Ilentente est bientdt conclue

L'annaliste ne nomme pas cet ami. S'agit-il de Me'Bruchdsi ou de M.
J.-H. Millette, cur6 de Saint-Louis de Gonzague de Nashua ? On opte-
rait pour ce dernier qui, en 1907, termine la construction d'un hdpital
qu'il destine lui aussi aux Seurs Grises.
Circ.  mens. 1906-08, p.413-414,
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avec les Saurs Grises qui assument Ia r6gie interne d'une
cuvre dioc6saine. On mande aussitdt, par tdl6gramme, scur
Dolan, rentr€e de Saint-Boniface, i qui reviendra de mettre le
tout en mouvement, aid6e dans sa charge par le Saurs Saint-
J6r6me et Saint-On6sime, ( prCtees > pour quelque temps.

Dds la mi-d6cembre, on enregistre vingt-cinq malades et pres-
que autant de retours i Dieu, car le spectacle du d6vouement
des scurs, ainsi que l'avait esp6r6 Mg'O'Grady, incite les hospi-
talis6s u i mettre de l'ordre dans leurs affaires spirituelles u.

Au cours de mai 1908, les scurs Fennell et Sainte-Fortunate
se rendent i l'h6pital Victoria de Montrdal dans le but de s'ins-
pirer de l'organisation des divers services afin de les reproduire
i Saint Peter's. On leur m6nage un accueil des plus courtois et
les Scurs Grises, i leur tour, invitent les autorit6s de Victoria
d la maison mdre. M. le surintendant accepte et amdne avec
lui trois dames r6cemment arriv6es d'Europe. Le groupe des
visiteurs se dit 6merveill6 et m€me 6difi6 de ce qu'il voit et le
surintendant conclut : u Si nous parvenons i faire un peu de
bien, ce n'est qu'i prix d'argent et vous, mes scurs, ce n'est
qu'd prix de sacrifices. ,

Des sacrifices, les scurs en rencontrent i New Brunswick;
€videmment, ils ne sont pas de m€me nature que les priva-
tions exp€riment6es par les missionnaires du Grand Nord ; il
reste toutefois que le petit nombre de religieuses leur impose
double besogne et que les santCs s'en ressentent. Et puis, dans
ce grand pays dont la population est si cosmopolite, de tristes
6v6nements se produisent. Ainsi, le 22 marc 1909 , Mg' O'Grady
doit assister un condamn6 i la pendaison, un Hongrois ayant
assassin6 sa nidce. Malgr6 sa sensibilit6, monseigneur a voulu as-
sister le malheureux jusqu'i l'6chafaud, note la chroniqueusez3.

Le petit h6pital Saint Peter's grandira ; un jour, on lui ad-
joindra une 6cole d'infirmidres et, sans rdclame tapageuse, il

23 Circ. mens. 1909-11, p. 115.
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accomplira, dans le domaine du soin des malades, tout le bien
qu'en avait esp6r6 son fondateur, Mr O'Grady, de v6ndr6e
m6moire.

1908

Vaillamment, mdre Filiatrault a repris la charge de rup6rieure
g6n6rale et donne suite aux initiatives de sa devancidre. De
sorte qu'on a vu naitre l'hdpital de New Brunswick l'automne
dernier, et que l'on assiste, en ddcembre, peu avant No€I, i la
translation de l'Asile Saint-Patrice i Outremont. Il y a quel-
ques ann6es d6ji, le comit6 paroissial de la Congr€gation
irlandaise avait acquis un terrain de quarante arpents d cette
fin. La maison de pierre grise, malgr6 la diligence de saur
Saint-Jacques, n'est pas encore tout i fait terminde, de sorte
qu'on est encore en proie aux tracas de l'installation. La de-
meure, situ6e en pleine campagne, est d'accds facile d cause
des tramways ; on y b6n6ficie du bon air, du soleil, de la tran-
quillit6 puisque l'6tablissement est entourd de quatre vergers
plant6s d'arbres fruitiers et l'espace ne manque pas pour 6ta-
blir de belles cours oi les orphelins prendront leurs 6bats.

L'institution, au cours de mai 1908, recevra la visite du
cardinal Logue, archev€que d'Armagh et primat de toute
l'lrlande. Ce sera un iour glorieux pour la nouvelle demeule,
un jour m6morable que l'on inscrira aux chroniques. Ce sera
6galement l'une des derni€res ioies pour seur Saint-Jacques
puisque le 19 juin suivant, elle devra prendre le chemin de
l'infirmerie, aprds un stage d l 'hdpital Notre-Dame oi la
Facult6 la d6clarait incurableza.

Un autre orphelinat s'est achevd d Toledo, en octobre t907.
Devenue euvre dioc6saine, l'institution a dgalement chang6
de nom : Saint Anthony's Orphanage, le vocable de Saint

24 Elle d6c6dera le L" dEcembre 1908.
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Vincent 6tant r6serv6 d l'hdpital. Mdre Filiatrault a d6l6gu6
son assistante, seur Ward, i la c6r6monie d'inauguration, mar-
qu6e au coin de la prodigalitd am€ricaine. Des quantit6s de
fleurs et de plantes naturelles ont 6t6 regues et une procession
de 1 500 membres, avec bannidres et fanfare, a escort6
l'6v0que de Cleveland, Ms'Hortsman, au matin dt27 octobre
et cela malgr6 la tempCrature maussade.

Mdre g6n6rale se rend elle-m€me i Toledo au cours de f6-
vrier; c'est alors qu'elle est littdralement assi6g6e par l'6v€que,
le clerg6 et la population demandant d'autres Seurs Grises
puisqu'il est question, depuis l'an dernier, d'ouvrir une crd-
che dans un cottage contigu i l'asile2s. Mdre Filiatrault se voit
dans l'obligation d'acquiescer d la demande, d condition qu'on
trouve, dans la ville de Toledo elle-m0me, de nouveaux su-
jets..Et le D'Donnelly s'institue z6lateur de vocations26.

A peine rentr6e de Toledo, la sup6rieure regoit une lettre
du D'J.-P. Rottot all6guant son 6tat de faiblesse pour mettre
fin i ses services professionnels. < Il a remplac6le D'Schmidt,
le 9 novembre 1880, signale l'annaliste, et nous n'avons qu'd
nous fdliciter de ses bons soins. u Mdre g6n6rale abonde dans
le mOme sens et exprime au disciple d'Esculape l'appr6ciation
de sa communaut6, ( qui ne peut, sans regret, voil s'6loigner
un mddecin dont l'honorabilit6 et la science ont fait son ap-
pui durant vingt-huit ans et chez qui elle a trouv6 6galement
un conseiller et un ami d6vou627 r. Le D' G.-Damien Masson,
assistant du D' Rottot, lui succ0de le 17 mars et se proclame
intronis6 en ce jour de la saint Patrice.

De nombreux d6cds ont affect6 les Seurs Grises depuis
le d6but de l'ann6e : deux membres de Saint-Sulpice, MM.
F. Daniel et R. Rousseau, le premier ayant 6td le directeur

Circ. mens. 1906-08, p. 399.
Ibid., p. 535.
Lettre du 16 mars 1908.
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fondateur des Saurs Auxiliaires, le second ayant cr66 l'Hos-
pice Saint-Charles et assum6 l'aum6nerie de la maison mdre
de 1887 a 1890.

De Chdteauguay on a reeu de pr6cieux souvenirs : le clou
d'un crucifix, le premier, 6lev6 sur la butte en L832, euvre de
Labrosse, crucifix autrefois v€n6r6 en l'6glise Notre-Dame et
devant lequel Mdre d'Youville elle-mOme aurait pri6, et une
petite croix de bois peinte par mdre Slocombe et sur laquelle
on discerne ces paroles : u Dieu seul pour t6moin, J6sus pour
moddle, Marie pour soutien et moi toujours en sacrifice. , Et
voild qu'au d6but de mai, M. Arthur Delisle adresse aux seurs
la g6ndalogie de sa famille. Lui-m€me est petit-fils de Jean
Delisle de la Cailleterie, ce physicien distingud qui, au soir du
23 dCcembrc 1771,, avait apergu une croix lumineuse brillant
au-dessus de l'H6pital g6n6ral, fait interprdt6 par les seurs
comme le signe de l'entr6e de Mdre d'Youville dans la gloire
6ternelle. Ce document et ces obiets du pass6 trouvent leur
place tout indiqu6e dans la chambre des souvenirs.

Le 13 mai, on apprend le d6cds subit de M8'Hortsman,
6v€que de Cleveland, diocdse auquel appartiennent les deux
missions de Toledo. Mdre g6n6rale recommande aux pridres
ce digne pasteur qui a tendu maintes fois une main secourable
aux Scurs Grises.

La sup6rieure, d qui incombe de visiter les missions au
moins une fois au cours d'un terme d'office, doit se diriger
vers celles de Boston ,le 20 mai. Avant son d6part, de concert
avec les membres de son conseil, elle a d6cid6 de suspendre
I'cuvre des Dames pensionnaires r6sidant au second 6tage de
l'aile centrale, conduisant i la rue Saint-Mathieu. Ces nouveaux
appartements, aprds avoir subi certaines transformations, se-
ront affect6s aux Seurs ain€es dont le nombre va grandissant.

Mdre Filiatrault rentre de Lawrence, oi elle a assist6 d la
b6nddiction de l'autel par l'archevOque de Boston, Mg'William
O'Connell, futur cardinal, le 4 juillet, juste d temps pour veiller
aux derniers pr6paratifs du sdniorat. Elle sait que le changement

338



CHAPITRE D IX IEME -  1907 .1910

affectera les scurs ain6es, car il s'agit d'une innovation et
elle veut €tre ld pour leur faciliter l'adaptation i un nouveau
local constitu€ de douze chambres avec accds au iub6, d'un
rdfectoire, d'une salle communautaire et d'une galerie. Jusque-
li, les chdres anciennes partageaient les dortoirs communs ;
elles seront mieux installdes dans ce nouveau d€partement,
mais ne s'en doutent pas encore.

Le lendemain de la prise de possession du nouveau do-
maine des scurs ain6es se produit une scdne digne de tenter
le pinceau d'un artiste. Les Seurs de la Congrdgation de Notre-
Dame, i  leur tour, quit tent le Vieux Montrdal pour se
transporter dans leur nouvelle maison mdre, rue Sherbrooke.
Or liune de leurs v6n6rables anciennes, scur Saint-Alexis,
est la propre seur de la doyenne des Scurs Grises, seur
Youvillez8. Seur Saint-Alexis a exprim6 le d6sir de revoir son
ain6e ; elle ne peut cependant descendre de voiture. Quant d
seur Youville, install6e au sdniorat, elle non plus ne peut se
rendre au parloir. On tranche la question en ouvrant la porte
du iardin au v6hicule tandis qu'on amdne scur Youville en
chaise i porteur au m0me endroit. L'entrevue est touchante,
disent les t6moins. Saur Saint-Alexis verse quelques larmes
et seur Youville, dou€e d'une m6moire remarquable, la ras-
sure au sujet de son dge. < Vous n'avez pas quatre-vingt-trois
ans, lui dit-elle, et moi, j'ai quatre-vingt-six ans. > L'entretien
se termine sur un au revoir, dans l'au-deld.

La fin de juillet marque la venue d'un autre distingu6 visi-
teur, le D'Cluss, professeur i l'universit6 de Vienne. L'ex-maire,
M. Ekers, recommande personnellement le D'Cluss et son

28 M.-Zo6 Beaubien et M.-H6ldne Beaubien, jumelles n€es le l5 juin 1822,
Etaient les demi-seurs de mdre Beaubien, sup6rieure g6n6rale des Srs
Gr. de 1833 e 1843. Selon l'usage, elles avaient d0 changer de nom.
M.-2o6 devenait sr Normant et M.-Hdl€ne, sr Youville. Sr Saint-Alexis
de la C.N.-D. 6tait la cadette de ces dernidres. Sr Normant d6c6dait le
25 janvier 1894.

339



L'ES50R APOSTOLTQUE

colldgue, M. Charles Strongman. Ces messieurs sont conduits
dans les principaux offices de la maison et se disent trds satis-
faits d'avoir vu cet hdpital g€n6ral des Saurs Grises dont ils
ont entendu parler en Allemagne et en Belgiqueze.

M8'Grouard n'a nullement besoin de lettre de recomman-
dation pour Otre bienvenu chez les Seurs Grises. Il est l'ami
de toujours, le missionnaire 6m€rite, pr6matur6ment us6 par
les travaux apostoliques. Jeune Oblat arrivd dans le Grand Nord
dds le d6but de sa carridre, il s'6tait 6cri6, en apprenant la
venue des Saurs Grises : o N'est-ce pas tenter Dieu ? Supporteront-
elles ces hivers 6pouvantables, sans pain, sans rien ? Nous
autres, les hommes, on se rdchappe en tuant un lidvre, un rat
musqu6. Mais des scurs ! alors qu'on a vu des explorateurs
r6duits i manger leurs , engag6s , n30.

Depuis 1867, M{ Grouard a vu d l'ceuvre ces femmes qui
ont m6ritd son estime, son appr6ciation. En ce jour du 31 ao0t,
l'6vdque, malgr6 sa s6r6nitd proverbiale, se montre trds 6mu
en faisant part au personnel de la maison mdre des 6preuves
qui l'ont atteint. Deux confrdres, les pdres Brdmond et Brohan
se sont noy6s dans les rapides du Fort Smith et, deux jours
plus tard, l'ancien 6v€ch6 d'Athabaska, devenu entrepdt des
missions, 6tait la proie des flammes. Ce que l'6v€que ne dit
pas mais que les seurs de li-bas r€vr6leront, c'est qu'il s'est
6cri6, en apprenant la mort de ses deux confrdres : n Mon Dieu,
pourquoi ne m'avez-vous pas pris plutdt3t ? , Depuis ces jours
tragiques, la r6signation est venue et l'6v€que, selon son habi-
tude, sait mettre en valeur les consolations que lui rdserve la
Providence. La visite de l' inspecteur a 6t6 un 6v6nement
heureux, les dldves de l'6cole de Chipewyan ont fait merveille.
Et le visiteur lui-m€me n'a pas m6nag6les 6loges en constatant
le talent d'improvisation des 6ldves de scur McDougall ; ils

29 Circ. mens. 1906-08, p. 679.
30 Duchaussois, P., Femmes hdrotques, p. 60-61.
31 Lettre de sr Dufault, dat6e du 20 juin 1908.
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r6digeaient, s6ance tenante, une composition qui a charm6 ins-
pecteur et visiteurs ! Mdre g6n6rale, il va sans dire, 6prouve
une fiertd ldgitime i entendre proclamer, par une voix des
plus autoris6es, le m6rite de ses missionnaires lointaines. Ce
n'est cependant pas vers elles qu'elle se dirige le matin du
7 septembre, mais vers celles qui sont dispers6es dans les qua-
torze maisons de la vicairie Saint-Boniface. Elle s'attardera
surtout aux fondations r6centes : Fort Frances, Saskatoon et
Regina; elle assistera i la b€n6diction de la cath6drale de Saint-
Boniface, le 4 octobre, mais ne pourra se rendre i Kenora, le
pont de glace n'offrant pas la s€curit6 requise pour l'atteindre.

Rentr6e de son long p6riple le 16 d6cembre, M€re g6n6rale
est accueillie i Montr6al avec la joie que l'on devine, car son
absence a dur€ trois mois et huit jours, prdcise l'annaliste. Et
voili que le 21 ddcembre, la sup6rieure g6ndrale regoit une
lettre de Mg'Bruchdsi, de passage i Rome, lui communiquant
une nouvelle rassurante au sujet de la chdre Cause. M. Hertzog
avait inform6 le vice-postulateur de Montr6al, M. Filiatrault,
d'un d6faut de proc6dure dans le o procds ordinairs ,. On
n'avait pas cit6 le nom des personnes ayant t€moign6. Il fal-
lait combler cette lacune et, en cas de d6cds, fournir l'acte de
sdpulture de ces t6moins32. L'archev€que de Montr6al 6crit :
n La difficult€ est r6solue et la Cause suivra son cours r6gulier.
Cette Cause est sympathique i tous ceux qui en sont charg6s.
On la trouve trds belle et le succds ne fait pas de doute. u

Soucieuse de partager cette joie avec toutes ses filles spiri-
tuelles, mdre Filiatrault les rdunit dans la salle communautaire,
le 21 ddcembre, et leur fait lecture de cette lettre, laquelle, en
ravivant leurs espoirs, les incite i imiter de plus prOs celle que
l'on veut voir acc6der i l'honneur des autels : la V6n6rable
Marguerite d'Youville.

32 Circ.  mens. 1906-08, p. 750.
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HOprrer sArNT-JosEPH, NASHUA,
NEW HAMPSHIRE, ETATS-UNIS, 1908

Il n'est pas facile d'opposer un refus i la persistance du cur6
de Saint-Louis de Gonzague, Nashua. Les MM. Earley s'en sont
rendu compte, de m€me que les Saurs Grises. Celles-ci ont
6t6 littdralement assi6g6es par M. Millette au cours de l'hiver
de 1907 i l'effet de prendre charge de l'hdpital qu'il est en
train d'6riger sur la propri6t6 m€me des deux frdres Earley.
Ces derniers ont h6rit6 d'un vaste domaine de six acres situ6
sur une colline dominant toute la ville.

Le pdre, Michael Earley, venu d'lrlande en 1845 pour 6chap-
per i la grande famine affligeant ce pays, s'est tailld une fortune
i la sueur de son front. Il s'est de plus constitu6 le d6fenseur
de la foi, en soutenant le courage de ses concitoyens catholiques
alors pers6cut6s par les 6l6ments fanatiques du New Hampshire.
A ce titre, M. Earley s'6tait av6r6 un puissant auxiliaire pour
le cur6 de Saint-Louis de Gonzague. Et il n'est pas pr6somp-
tueux de croire que Michael Earley contribuait mondtairement
i la fondation de l'orphelinat de Nashua, fondation dont il
n'a pas w les ddbuts toutefois puisqu'il d6c6dait le 28 mars
1901., i l'dge de cent ans et six mois33. Le v6n6rable vieillard
avait proclam6 par sa vie m€me o que le travail ne tue pas > et
de plus, il avait maintes fois confid i ses fils le pressentiment
que quelque chose de grand serait un jour 6tabli sur sa pro-
pri6t6. Et c'est pr6cis6ment le souvenir de cette derniOre
confidence qui a incit6 les h€ritiers i transporter leur r6si-
dence u sur l'acre de terrain qu'ils se sont r6serv6 , afin de
permettre l'drection d'un hdpital.

Sans tergiverser, M. le cur6 Millette se mettait en frais de
bdtir, tout en poursuivant ses instances auprds des Seurs Grises,
car il tenait i ce que ces dernidres voient d la r6partition des
divers services dans cet hdpital moderne. En constatant que

33 L'orphelinat ouvrait ses portes le 9 avril 1901.
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";ff 

d,' ;:rdponse arrirmati-
ve, M. Millette fait appel i l'aide de Me, Bruch6si qui opine en
faveur de la fondation. Mdre g6n6rale nommait alors saur Mas-
seleau sup6rieure du futur 6tablissement, avec r6sidence d
l'orphelinat de la rue Main et qui, chaque iour, se rend i la rue
Kinsley u ori s'6ldve un superbe bdtiment muni de toutes les
am6liorations modernes >. M. le cur6 a pris soin de dresser le
plan de fagon i ce que la chapelle occupe l'endroit oi se trou-
vait nagudre la chambre de M. Earley, ce i quoi les h6ritiers
sont sensibles. Ils se disent heureux de couler leurs vieux iours
i l'ombre du sanctuaire leur rappelant de si doux souvenirs.

Seur Masseleau, au d€but d'avril, se rend i la maison mdre
afin de suivre les exercices de la retraite annuelle. Durant son
absence, M. Millette, de concert avec Me'Guertin, 6v6que de
Manchester et ami sympathique aux Scurs Grises, fixe la b6-
n6diction de l'Cdifice au 30 avril. Seur Masseleau, i qui l'on a
adjoint seur Comeau, doit faire diligence et prendre le che-
min du retour, le mercrediZ? avril, non sans avoir 6t6 conduite
i la chapelle, avec sa compagne, par la Mdre g6n6rale elle-
m€me qui r6cite les pridres de l'itin€raire et confie la fondation
u i notre bonne Mdre d'Youville u.

L'hdpital ouvre ses portes dds le lendemain de la b6n6dic-
tion, c'est-i-dire le 1" mai ; il a une capacit6 de soixante-dix
lits et peut soutenir la comparaison avec tout autre 6tablisse-
ment du genre. Ainsi en juge seur Marie-de-la-Pr6sentation
qui y arrive le 12 mai. Elle est charg6e de la procure et comme
sa vaste exp6rience dans le domaine hospitalier lui rend la
tdche facile, on lui confie en outre le soin de la chapelle. Le
terrain se pr0te i la culture des fleurs avec lesquelles on d6co-
rera l'autel. Un m6decin protestant remarque le souci de la
sacristine et se fait un plaisir de lui apporter de magnifiques
roses. Il se rend mOme i la chapelle constater l'art avec le-
quel on a dispos6 son tribut floral3a.
34 Not. biog. sr M.-de-la-Pr6sentation, seur de sr M. Collette, la premidre

r6dactrice des annales imprim€es en 1877.
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La sacristine elle-m€me, dans une lettre i la maison mdre,
fait part de l'heureuse surprise des scurs de voir arriver, le
21. mai, mdre Filiatrault accompagn6e de mdre Malard, pro-
vinciale de la vicairie de Boston. A cette date vingt malades
sont hospitalis6s ; onze autres sont attendus et, li comme
ailleurs, la popularite de l'hdpital Saint-Joseph se r6pand de
telle sorte qu'il faut sans tarder nommer de nouvelles ouvrid-
res, en attendant qu'il soit question d'agrandissement, de la
fondation d'une Ecole d'infirmidres et de la construction d'une
pouponnidre dont le public parlera comme d'une petite mer-
veille3s.

Les pionnidres de cette institution entendront i maintes
reprises M. le cur6 Millette se f6liciter d'avoir insist6 pour ob-
tenir l'aide des Seurs Grises. On l'entendra 6galement 6voquer
le souvenir de ce M. Earley, cet humble ouvrier, fervent catholi-
que venu de la verte Erin et dont les bons exemples ont inspir€
ses fils qui ont voulu, en cddant le terrain < pour une obole u,
immortaliser le souvenir de leur v6n6rable pdre.

1909

Le programme de l'ann6e nouvelle s'annonce extr€mement
charg6 pour la Mdre g€n6rale i qui l'exp6rience a appris qu'il
faut compter 6galement avec l'impr6vu.

Mille neuf cent neuf marque le cinquantidme anniversai-
re de la fondation de l'Hospice de Varennes. Il y aura dgalement
le Concile des 6v€ques du Canada, en septembre, par cons6-
quent affluence de visiteurs i la maison mdre. On projette de
r6nover l'intErieur de la chapelle, int6rieur qui n'a pas 6t6 rafrai
chi depuis 1,878 ; on agrandira les installations de Ch6teau-
Suay au moyen du o hangar iaune >, autrefois colombier, situ6

35 Ann. 1938-39, p. 687.
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tout prds du manoir et dont on transformera le second 6tage
en dortoir destin6 aux scurs ayant besoin de repos36.

Dans la vicairie de Saint-Boniface, les services des scurs
seront requis lors de l'exhumation des restes des 6v€ques Pro-
vencher, Faraud et Tach6 destin6s i €tre transport6s dans la
crypte de la cath6drale. Le corps de Ms'Tach6, d6c6d6 depuis
quinze ans, est retrouvd intact ; on le revOtira des v6tements
6piscopaux puis le service solennel et la translation auront
lieu le 22 iuin suivant3T.

Quant i la province canonique albertaine, on y c6l6brera
le cinquantidme anniversaire de l'arrivr6e des Scurs Grises au
Lac Sainte-Anne en 1859, anniversaire que l'on fera coincider
avec le jubild de diamant sacerdotal de l'extraordinaire pdre
Lacombe, dg6 de quatre-vingt-sept ans, dont la ddmarche est
alourdie, mais dont le zdle n'accuse aucune baisse. Mdre Carroll,
provinciale, sera d6l6gu6e vers les missions nordiques et s'em-
barquera i Athabaska Landing dds la mi-juin38. Elle trouvera
le couvent de Chipewyan endeuill6, puisque la mort est ve-
nue cueillir seur Brunelle, le 10 d6cembre 1908, perte que
l'on a vivement ressentie car cette compagne, d'abord cofon-
datrice du couvent de Providence, a consacrd de nombreuses
ann€es au service de celui de Chip et s'est attir6e l'affection
de toutes3e.

Mdre Filiatrault, pour sa part, proiette de se rendre pr6ci-
s6ment en Alberta afin d'v effectuer la visite officielle des

Circ. mens. 1909-11, p. 78, 153. On a compl6t6 6galement au cours
de 1908 le trottoir entourant la maison mdre.
L'exhumation avait lieu le 22 mars.
Depuis 1908, on d6signe sous le nom de Mdre les sceurs charg€es des
diff6rentes provinces, usage qui s'6tendra aux membres du conseil
g6n6ral un peu plus tard.
La nouvelle de ce ddcds a 6t6 regue i la maison mdre le 16 janvier
1909. Une autre Femme hdroique, sr Saint-Michel-des-Saints, cofon-
datrice du couvent de Providence, d6c6dera le 23 novembre de cette
ann6e 1909.

37
38

39
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diff6rents couvents, la visite de l'an dernier ayant 6t6 limit6e
aux maisons de Saint-Boniface. Mdre g6n6rale d'ailleurs n'aurait
pas pu s'attarder davantage, car sous une apparence trompeuse
- on la croirait rayonnante de sant6 - la Mdre g6n6rale dissi-
mule une fatigue, un dpuisement attribuables sans doute d
son €tat de diab€tique. u Il faut faire son secret de ce que l'on
souffre >, dira-t-elle parfois, trahissant ainsi ses pens6es. o Se
rechercher, se replier sur soi-m€me, c'est perdre son temps.
Occupons-nous plut6t des perfections divines, aimons notre
bon Maitre, il a tant fait pour nousaO. u

Malgr6 son courage, mdre Filiatrault a d0 faire un stage de
repos d Chdteauguay, le 15 ianvier ; elle ne s'y attarde pas
toutefois puisqu'elle est de retour i la maison mdre le 25 sui-
vant alors que Msr Grouard rentre d'Europe et se retire chez
les Seurs Grises. Il a eu le privildge d'assister, en 1908, au
Congrds eucharistique de Londres oi on l'a combl6 d'6gards
u i cause de ma longue barbe blanche n, explique-t-il, mais
surtout d cause du pays lointain et glacial dont il a la charge.
L'6v0que vante l 'automobile qui n'a pas encore fait son
apparition dans l'Extr€me Nord, mais il s'extasie devant n l'a6-
roplane > parcourant cent cinquante milles i l'heurear !

A la fin de janvier, on apprend que le Protectorat de Marie-
Immacul6e, d Lawrence, Etats-Unis, a miraculeusement
6chapp6 i l'incendie, faveur 6videmment attribu€e i Mdre
d'Youvillea2. Et comme pour inciter les seurs d pers6v6rer dans
leur d6votion i l'6gard de la Fondatrice, voici que la Cause
fait un nouveau pas. La Congr6gation des rites a examin6 la
validit6 du proc0s diocdsain engagd pour la cause de la V€n6-
rable Marguerite d'Youvillea3.

40 Les notes concernant mdre Filiatrault sont extraites de sa not. biog.
41 Circ. mens. 1909-lI, p. 41,-42.
42 Lettre de sr Saint-Jean-Baptiste i mdre Filiatrault, 28 janvier 1909.
43  C i rc .  mens.  1909-11,p .74 .
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H6las, l'enthousiasme suscit6 par ce u pas en avant u fait
bientdt place i une grave inquidtude, car le 21 f6vrier, Mdre
g6n6rale est en proie d une attaque de paralysie. u Mon Dieu,
oi cela nous mdnera-t-il ? u, s'6crie l'annaliste, scur Panet,
qui se rappelle les jours sinistres de 1897 aa. Une didte sdvdre
et un repos complet prescrits par le D'Masson €cartent le dan-
ger, mais l'homme de l'art est inflexible quant au voyage
projet6 i Saint-Albert : il doit Otre remis i plus tard.

C'est de sa chambre de malade que la Sup6rieure poursui-
vra durant quelque temps du moins l'exercice de ses fonctions.
Elle y regoit, le lundi 8 mars, la visite de Me'Pascal accompa-
gn6 de M. Lemanceau, aumOnier des Scurs de Charit6 d'Evron,
et de trois religieuses dont la sup6rieure g6n6rale de cette
congrdgation. Ces religieuses, appel6es i Saint-Albert par Ms'
Legal, vont visiter le pays avant de s'y fixeras.

Mdre g6n6rale pr6side les s6ances du conseil et les d6ci-
sions adopt6es prouvent qu'elle ne perd pas de vue le bien-€tre
spirituel et mat6riel de sa grande famille. On l'a vue, dds les
premidres ann6es de son sup6riorat, se montrer favorable i
l'instauration de la gymnastique obligatoire au programme
scolaire. Il s'agissait d'une innovation dont elle avait mesur6
le bienfait puisque, 6lev6e i la campagne, par une mdre avertie,
elle avait b6n6fici6 elle-mOme d'exercices physiques en plein
air. Soucieuse de mener de front 6ducation physique, intel-
lectuelle et morale, elle organisera une s6rie de conf6rences
sur l '6ducation des enfants, conf6rences donn6es par M.
Girot, Sulpicien, d toutes les religieuses de la maison mdre
ainsi que des missions environnantes; les novices elles-m0mes
y sont admisesa6.

Gratifi6e d'une belle voix, elle a pr€t6 son concours aux
f€tes en qualitd de novice et, lors de son s6jour i l'Institut

44 Ann6e of d6cddait mEre Deschamps, le 29 juin.
45 Circ. mens. 1909-11, p. 83.
46 lbid., p. 133.
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Nazareth, elle a 6t6 en mesure de cultiver ce don qui lui avait
6t6 dCparti. Il lui arrive souvent de demander i ses seurs d'in-
terpr6ter pour elle l'un de ses cantiques favoris. Et lorsqu'elle
est pri6e de se faire entendre, infailliblement, elle opte pour
la psalmodie intitul6e : le b4nirai Ie Seigneur en tout temps. L'une
des religieuses, appel6e aux soins des orphelins et orphelines,
possdde cet art de cultiver les voix. Sa man6canterie remporte
un tel succds qu'on fait souvent appel i la petite chorale, no-
tamment M. le cur6 Payette de LongueuilaT. Mdre g6n6rale
encourage ces sorties de nature d d6velopper le go0t de la mu-
sique chez l'enfant et surtout i lui inspirer l'effort indispensable
pour atteindre le but. Lorsque, au soir de la Sainte-C6cile, le
chcur des enfants remporte un brillant succds, Mdre g6n6rale
permet volontiers qu'on d6signe le groupe sous le vocable des
6tudiants de l'Ecole de chant Saint-Mathieu et qu'on le pr6-
sente sous ce titre i l'archev€que de Montrdal.

Mdre g6n6rale se plait d causer quelques surprises au per-
sonnel religieux de la maison mdre en faisant des apparitions
inattendues d certaines r6unions. Il en est auxquelles sa pr6-
sence est requise et elle a bien soin d'€tre li, comme au jubild
d'or de cinq religieuses dont les seurs Ethier et Boucher, deux
missionnaires ayant euvr6 dans l'Ouest canadien durant de
longues ann6es. Il en va de mOme au jour de sa f€te patronale, la
Sainte-Praxdde, dont elle suit le rite dans toutes ses exigences :
visite des pauvres i la salle communautaire, salutation de tou-
tes les religieuses, visite des personnalit6s de l'extdrieur,
nomm6ment des membres du clerg6.

Les seurs constatent avec joie, au cours de l'6t6, que la sant6
de mdre Filiatrault s'am6liore sensiblement et leur opinion se
fortifie du fait que scur Anna Pich6, assistante g6n6rale, est
d6l6gu6e en Alberta ; elle repr6sentera Mdre g6n6rale aux f€tes
planifi6es depuis de longs mois d6ji et visitera au retour les

47 lbid., p. 181 et Circ. mens. 1906-08, p.632. Sr Lafiamboise est char-
g6e du chant.
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couvents de Saint-Boniface. Saur Pich6 s'6tait jointe aux Seurs
Grises < pour avoir de la misdre et aller travailler aux missions
les plus duresas ,. Mais elle n'a jamais visit6 l'Ouest ayant 6t6
appliqu6e aux cuvres am6ricaines.

Mdre Filiatrault tient d assister aux f€tes de l'Hdtel-Dieu
de Montr6al, le L" septembre, alors qu'on y c6ldbre le deux
cent cinquantidme anniversaire de l'arriv6e des Religieuses
hospitalidres de Saint-Joseph. Elle prend part i la premidre
journde du triduum, intitul6e n f6te intime au cloitre ,. De
fait, les quatre-vingts religieuses invit6es avaient l'autorisa-
tion de franchir le seuil du cloitre. Et la sup6rieure constate
avec joie qu'il n'y a gudre de diff6rence entre les locaux des
Hospitalidres et ceux des Seurs Grises. Lorsqu'un photogra-
phe s'apprOte i fixer sur pellicule le souvenir de cette visite, Mdre
gendrale se retire discrdtement ( par respect pour notre
V6n€rable Mdre qui n'a jamais permis que l'on peigne son
portrait o, explique la chroniqueuseae.

Le Concile des €v€ques du Canada, on l'avait escompt6,
attire d'illustres visiteurs i la maison mdre. Ils sont cepen-
dant pr6c6d6s, le 11 septembre, par les scurs Royal et Duffin,
la premidre ayant euvr6 plus de cinquante ans i Saint-Bonifa-
ce, et la seconde, vaillante fondatrice de l'Ecole de Kenora, de
l'orphelinat de Winnipeg et de l'hdpital de Reginas0. Inutile
de dire que les dv€ques de l'Ouest seront heureux de rencon-
trer ces m6ritantes ouvridres ayant accompli ld-bas un travail
couronnd de succds.

Quatre jours plus tard, le 15 septembre, c'est le v6n6rable
M8'Grouard qui cdldbre le saint sacrifice au maitre-autel et, aprds
le d6je0ner, fait part aux religieuses r€unies de sa vive satisfac-
tion au sujet des €coles du Nord. Il en voudrait une autre i
Fond-du-Lac... Il annonce en outre que Sa Saintet6 Pie X s'est

Gravel, Sr J., Mire Pich6, p. 13.
C i rc .  mens.  1909-11,  p .256.
Sr Duffin ira remplacer Sr Franklin i Saint-Patrice, rue D6om, Outremont.
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rendue d sa demande : un coadiuteur, en la personne du pdre
C6lestin Joussard, sacr6 d Vancouver, le 5 septembre, lui a 6t6
accord6sl.

Le 16 septembre, c'est Mg'Legal qui prEside i l'autel. Il ne
s'attarde pas au couvent puisque les trente-cinq 6v€ques et
les cent pr€tres convoqu6s doivent se rendre i Qu6bec ce iour-
li mOme afin de participer au Concile pr6sid6 par M$ Sbaretti,
d6l€gu6 apostolique.

Il est d pr€sumer que les 6v€ques de l'Ouest ont fait front
commun et ont appuy6 la demande de Mg'Pascal i l'effet de
< ressusciter la mission de l'ile-i-la-Crosse ). Le Vicaire apos-
tolique de la Saskatchewan n'a pas laiss6 passer une occasion
d'exprimer son regret du ddpart des Saurs Grises. u Le fana-
tisme religieux se r6volte souvent i la vue de la soutane du
prOtre, mais il s'incline avec respect devant l'habit de la seur
de charit6s2. u Plus r6cemment encore, le 30 septembre, il adres-
sait i mdre Filiatrault la supplique suivante : u Pour vous ob€ir
et Otre agr6able i la communaut6, j'avais consenti i rem-
placer vos filles par des seurs frangaises. Le bon Dieu semble
nous dire que seules les Saurs Grises de Montr6al, les apdtres
par excellence des missions les plus m6ritoires de l'Ouest ca-
nadien, sont capables de rEussir dans ces postes si difficiles.
[...] Un refus est regu de toutes les communaut6s de France et
du Canada. Oi irons-nous donc ? Les Canadiennes partent
pour la Chine et l'Afrique et ne peuvent 6vang€liser leur pays !
Cette pens6e est p6nible et me d6chire le ceur. Le pdre Rapet
est venu nous exposer sa tristesse et le sort qui est fait i cette
mission. Nous en avons tous le ccur affligd et nous nous som-
mes d6cid6 i vous 6crire pour implorer votre piti6 et celle des
Mdres de votre conseil. n

Mdre g6n6rale, qui n'h6site pas i dire : u Les pauvres sont le
bien le plus prdcieux de l'lnstitut et nous devons nous honorer

51 MsrJoussard, souffrant de la fidvre, n'a pu accompagner Me'Grouard.
52 Circ.  mens. 1906-08, p.396-397.
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d'en Otre les gardiennes et les d6positaires >, ne rdsiste pas i ce
plaidoyer et, le 4 octobre, annonce est faite aux religieuses de
la r6ouverture de la mission ; on y ajoute le commentaire qu'il
s'agit d'un acte de foi h6roique en la Providence de Dieus3.
U6cole est maintenant situ6e au Lac-La-Plonge, i l'abri, assure-
t-on, des inondations annuelles ayant motiv6 le retrait des
scurs.

Mg'Pascal s'empresse de communiquer la nouvelle i Me'
Bruch6si qui approuve le projet de plein ccur. Et le pdre
Rapet, charg6 de la mission, ne se contient plus de ioie. Le
6 octobre, il tente d'exprimer la reconnaissance de ses ouailles.
Lui-m€me s'estime u miracul6 , de Mdre d'Youville. Condamn6
par la science mddicale en 1885, il recouvrait la sant€ au cin-
quidme jour de la neuvaine faite par les seurssa.

La r6solution, semble-t-il, a restaur6 les forces de Mdre
g6n6rale, qui ne juge pas cependant pouvoir assister au cin-
quantenaire de l'Hospice La Jemmerais de Varennes. Elle y
d6ldgue son assistante, scur Ward, et un groupe de religieuses
qui ex6cuteront le chant i la B6n6diction vesp6rale. Il est hors
de doute que mdre Filiatrault est pr6sente par la pens6e au
petit village de Varennes. Ld naissait, le 15 octobre 1701, la
fil le ain6e de Christophe Dufrost de la Jemmerais, M"
d'Youville, dont les traits, peints par l'artiste Georges Delfosse,
figurent sur les murs blancs de la cathCdrale, i la suite des
fondateurs de l'Eglise au Canada, prouvant que n'avait pas
€t€ vaine la semence des illustres pionniersss.

L'ann€e s'achdve sur une note de confiance, d'optimisme
favoris6 en quelque sorte par les statistiques. Une seur de Qu6-
bec a eu l'heureuse id€e de d6nombrer les Scurs Grises s'6tant
engag€es i la suite de Mdre d'Youville au cours des ann6es 1747-
1909. Il s'avdre que 3 960 femmes, dont 1 069 sont d6funtes,

53 Circ. mens. 1909-l l ,  p.287.
54 lbid., p.291.
55 Les tableaux ont 6t€ install€s i la cath6drale, le 8 ao0t 1909.
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ont porte la grise livrde un peu partout au Canada et aux Etats-
Unis tandis qu'aux diff6rents noviciats 409 aspirantes se
pr€parent i leur mission de charit6s6.

ECOTE DU SACRT.CG,UR, BEAUVAL, LAC.LA.PLONGE,
Saskatchewan, 1909

Une bonne seur ain6e, retir6e au s6niorat depuis qu'on en a
fait l'ouverture, n'est pas sans ressentir une immense ioie i la
pens6e du retour des seurs sinon d l'lle-i-la-Crosse m€me, du
moins i l'Ecole du Lac La Plonge, situ6e i cinquante-cinq
kilomdtres de l'endroit primitif. Saur Marie-Rose Caron, dite
saur Agnds, a fond6le poste lointain en 1860; en compagnie
des seurs P6pin et Bouchel et d'une tertiaire, Luce Fortier ;
elle avait quitt6la maison mdre le 4 juin, s'6tait arr6tde i Saint-
Boniface d'oti elle repartait le 30 iuillet et parvenait enfin i
l'ile-a-la-Crosse le 4 octobre suivantsT.

Seur Agnds a pass6 trente-deux ans au lointain couvent ;
elle y contractait une infirmitd, cause de sa claudication, et
lorsqu'elle quittait le poste en 1892, elle y €tait remplac6e par
sa cadette, saur Lajoie, assumant le r6le de sup6rieure. H6las,
cette dernidre avait d0, en 1905, fermer les portes de l'Hos-
pice Saint-Joseph sur l'ordre des sup6rieures et revenir i
Saint-Boniface d'abord et i Montr6al au d6but de l'ann6e
1909s8. On devine que scur Laioie, la bien nomm6e, 6prou-
ve, de m€me que son ain6e, un sentiment de gratitude
inexprimable i la pensde ( qu'on n'a pas travaill6 en vain n
et que les Montagnais et les Cris de li-bas verront leurs prid-
res exauc6es.

Il faudrait ajouter i ce nombre les cinq professes ayant accompagnE
Mdre d'Youville lors de la prise de possession de l'Hdpital g6n6ral en
1747.
Histoire de l'ile-d-la-Crosse, doc. C.
Not. biogr. sr Lajoie.
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D'autres sont venus fdliciter les Saurs Grises : le valeu-
reux pdre Lacombe, entre autres, qui ne craint pas d'affirmer
i la communaut6 r6unie : u La joie a 6t6 unanime parmi les
pr€tres et les 6v0ques du Nord quand la nouvelle de votre ac-
ceptation a 6t6 annoncde. Je n'h6site pas i attribuer le mieux
de votre Mdre i cet acte de g6n6rosit6se. ,

Deux jours aprds cette visite, le 6 novembre, arrivent de
Saint-Boniface les seurs Saint-Nazaire et Saint-Elisde, toutes
deux professes de cette vicairie, qui viennent visiter la mai-
son mdre avant de s'exiler. Seur Saint-Nazaire a s6iourn6 sept
ans dans la capitale de la solitude - l'ile-i-la-Crosse - et c'est i
titre de supdrieure qu'elle letourne, non pas exactement au
m€me endroit, devenu inhabitable d cause des inondations,
mais i La Plonge, endroit assez rapproch6 malgrd tout60.

Ces deux scurs, i qui l'on aura adjoint les scurs Beaudin,
Saint-Adelin, Yvonne et Alice - ces dernidres les reioindront
plus tard - quittent la maison mdre le 15 d6cembre. Mdre 96-
n6rale, selon la coutume 6tablie, les conduit i la chapelle pour
la rCcitation des pridres de l'itin6raire, suivies du baiser de
paix, dans la salle communautaire, o ce qui est le baiser d'adieu
pour plusieurs d'entre nous >, commente l'annaliste.

Le groupe des missionnaires se retrouve i Prince-Albert le
8 janvier i sept heures trente du soir. Elles sont accueillies au
couvent des Religieuses Notre-Dame de Sion et, dds le lende-
main, vont saluer Mg' Pascal dont l'accueil 6meut les Seurs
Grises et les confirme dans leur ddtermination de faire l'eu-
vre de Dieu dans ces lointains parages. Les scurs quitteront
Prince-Albert le 12 ou le 1.3 ianvier, disent-elles, car d6parts et
arriv6es sont soumis aux caprices de la temp6rature au Petit

Circ. mens. 1909-11, p. 30a-305.
Sr Saint-Nazaire retournera i La Crosse en qualit6 de sup6rieure lors
de la r6ouverture du poste en septembre 1917. Elle en sera la seconde
fondatrice. Elle reviendra ensuite i Beauval oi elle d6c6dera, victime
des typhoides.
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Nord ainsi que l'on ddsigne la partie nord de la Saskatchewan.
Il reste qu'elles arrivent i destination le 28 ianvier d six heu-
res trente de la matin6e. o Nous 6tions fatigu6es quoiqu'on
ait essayE de nous procurer tout le confort possible >, trace
seur Saint-Nazaire. u Sous les couvertures de duck, nous ne
sentions pas le froid, mais les pauvres Frdres devaient subir
toutes les intempCries. [...] Nous n'6tions pas fdch6es d'arri-
ver aprds avoir pass6 onze iours et six nuits en voiture6l.u

Les missionnaires trouvent le site magnifique m€me sous
son d6cor hivernal. Iiint€rieur de l'ddifice n'est pas si attrayant,
car il n'y a aucune trace de peinture et il y existe un p€le-m€le
auquel seules les scurs ont le courage de s'attaquer ; elles
sont aid6es cependant par les dldves de la u grande classe o.
D€ii vingt-cinq 6tudiants se sont inscrits et vingt-cinq autres
sont dans l'attente, mais il faut cr6er de la place et pour cela
16tablir l'ordre.

Dds le d6but de mars, les missionnaires apprennent que
Beauval fera partie d6sormais du vicariat du Keewatin et, cinq
mois plus tard, leur parviendra la nouvelle que le pdre Ovide
Charlebois en est nomm6 le premier titulaire. Le 11 juin 1911,
l'humble Oblat canadien promu i l'6piscopat visitera l'Ecole
de Beauval. Il ne m6nagera pas les 6loges aux Seurs Grises et
partagera avec elles l'espoir que l'institution est promise i une
longue existence. Nul ne saurait pr6voir i l'6poque que Beau-
val subira le bapt€me du feu, le choc de rudes 6preuves, mais
ce dont on est persuad6 d'ores et d6ii c'est que la croix sera la
part des ouvriers apostoliques comme elle l'a 6t6 pour le pre-
mier missionnaire, car seule la croix est le gage d'un €ternel
lendemain.

67 Lettre du 10 fdvrier 1910.
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Une 6pid6mie de typhoide bat son plein depuis la fin de 1909
i Montr6al, et lvls' Bruch6si, lors de sa visite au soir du 8 jan-
vier, f6licite le conseil d'avoir ouvert la salle d'asile de la rue
Mance aux malades qui en sont atteints. o S'il y a lieu, j'ouvri-
rai moi-mOme les dglises et la cath6drale pour y accueillir les
contagieux ,, explique-t-i162. Il faut sans doute imputer i la
contagion les nombreux d6cds se produisant i la maison mdre
au cours du premier semestre de 1910. Les scurs Papineau et
Casimir meurent le 1" janvier, seur Baril le 3 suivant, et la
liste s'allongera de huit autres noms jusqu'i la date du 8 mai.

Au matin du 8 janvier parvenait d la maison mdre la d6-
pouille mortelle de saur L6a Dandurand d6c6d6e i Regina,
non pas des typhoides mais d'une attaque d'apoplexie. Mdre
Despins et seur Lauzier ont escort6 les restes et la famille
Dandurand, qui a tenu i revoir < l'exil6e volontaire >, se grou-
pe autour du cercueil pour un dernier adieu. Les seurs
contemplent cette compagne qu'elles ont vue si enthousias-
te, si joyeuse m€me sous l'6preuve. Les r6sidantes de la maison
mdre comprennent un peu mieux les sacrifices des mission-
naires lointaines, car elles ont go0t6 au froid et i la noirceur
alors qu'une panne d'eau et d'6lectricit6 s'est produite, il y a
deux jours, leur permettant d'exp6rimenter ce qu'est la vie
en ces endroits recul6s ori il faut charroyer l'eau et s'dclairer )
la chandelle.

Mdre Filiatrault, qui a assum€ sans fatigue apparente le
lourd programme des f€tes, constate que son assistante mani-
feste des signes d'6puisement. De fait, scur Pich6 doit se
soumettre i une intervention chirurgicale le 17 ianvier, inter-
vention dont l ' issue est douteuse, ce qui n'est pas sans
inqui6ter la Mdre g6n6rale. Habituellement, la sup6rieure se

62 Circ. mens. 1909-1.1, p. 436.
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livre aux exercices de la retraite annuelle en novembre pour
la terminer avec la r6novation des veux, le 21 du m€me mois,
ou encore en d€cembre alors qu'elle sort du cdnacle le 23,
anniversaire de la mort de la Fondatrice. Cette ann6e, Mdre
g6n6rale iuge bon devancer ces jours d'audience avec le
Seigneur ; elle sait que le congrds eucharistique de Montr6al,
fix6 au d6but de septembre, perturbera le programme quoti-
dien; de plus, il lui faudra accorder une longue convalescence
d son assistante qui revient de l'h6pital le 18 avril.

Entre temps, mdre Filiatrault a voulu combler une lacune ;
il lui a 6t6 impossible d'assister au iubil6 d'or de la mission de
Varennes l'an dernier Le 29 mars, elle part pour l'Hospice La
Jemmerais, en compagnie de mdre Martin, provinciale, et de
seur Ch6nier, son infirmidre. Toutes les seurs sont unani-
mes d voir dans ce petit voyage une indication que ( notre
Mdre > est gratifi6e d'un renouveau de forces63.

Au d6but d'avril, elle est de retour i Montr6al oi l'attend
une longue missive l'informant que les seurs de R6solution,
dans le Grand Nord, habitent enfin leur couvent neuf. Les
missionnaires s'dmerveillent du bien-0tre caus6 par le systd-
me de chauffage par circulation d'air chaud;il a m€me r6veill6
mouches et maringouins, u cela promet pour l'6t6 prochain ,,,
commente la r6dactrice6a.

Le 11 avril, on c6ldbre le soixante et onzidme anniversaire
de la Mdre g6n6rale et, conscientes de lui causer un grand
plaisir, les scurs confient la maieure partie du programme
aux orphelins et orphelines de l'Ecole de chant Saint-Mathieu.
Le cadeau de f€te par excellence lui sera ( offert , le lende-
main, alors que six novices vocales et une auxiliaire pronon-
ceront leurs vcux temporaires et que quatre professes s'enga-
gent de fagon perp6tuelle, ainsi que quatre scurs auxiliaires6s.

Ibid., p.391.
Lettre dat6e du 3 janvier mais r6dig€e i bdtons rompus.
Circ. mens. 1909-ll, p. 406.
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Le r7uu,' ocu',fJ, ffi'-'';:;'; premidre retraite
annuelle ) laquelle participent vingt-huit missionnaires venues
tant des Etats-Unis que du Nord-Ouest, compl6tant ainsi le
nombre de deux cent vingt-neuf scurs i qui le r6v6rend pdre
Tourangeau, o.m.i., rappelle les devoirs et privildges de la vie
religieuse. Mdre g6n6rale, hEroiquement, se tient i son bu-
reau afin de recevoir celles qui d6sirent la consulter. Il lui faut
pourtant interrompre les audiences dds le lendemain et por-
ter le r6confort de sa pr6sence et de sa pridre i deux malades,
les seurs Lessard et Gaudry, qui ddcddent i douze heures d'in-
tervalle. Par consid6ration pour son ancienne et premidre
institutrice, Mt' Bruch€si assiste aux fun6railles de saur
Gaudry et tient i faire l'absoute. Ces rappels fr6quents de la
fugacit6 de la vie entretiennent chez Mdre g6n6rale la pens6e
qu'un jour son tour viendra. Outre les neuf religieuses d6c6-
d6es depuis le d6but de 1910, on a enregistr€ la mort de M.
J.-S. Saint-Jean, p.s.s., aumdnier de la maison mdre, d6c€d6 le
21 flvrier et dont on regoit la biographie, signde par M. Henri
Garriguet, sup6rieur g6n6ral de Saint-Sulpice, le 22 avfil.

A l'instar de tous les Montrdalais, les Saurs Grises enten-
dent parler des malheurs qu'il faut pr6voir depuis l'apparition
de la comdte de Halley. Les savants ont d'abord pr6dit que le
10 mai serait le jour ndfaste puis ont port6 l '6chance au 18
mai. On a enregistrd des orages frdquents le 10, et de la pluie
toute la journ6e du 18. n On croyait si fermement i l'extraordi-
naire, note l 'annal iste, que plus d'un fut surpris sinon
d6sappoint666. n Tandis qu'au dehors, on s'attend i des mal-
heurs, Mdre g6n6rale regoit pr6cis6ment, le 11 mai, une lettre
du postulateur de la Cause l'informant que le sommaire du
procds apostolique a 6t€ imprim6 ; il comporte plus de sept
cents pages, car on y a ajout6 tous les 6l6ments historiques de
nature i rendre cette figure (Mdre d'Youville) plus int€ressante67.,

66 lbid., p. 435-436.
67 Lettre du 29 avril 1910.
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Le signataire aioute : u Je voudrais pouvoir vous apporter moi-
m€me de vive voix des nouvelles. Ce me serait une grande
joie de voir sur place vos belles cuvres, de faire votre con-
naissance et celle de votre grande famille religieuse. u Le
voyage aura lieu car M. Hertzog viendra i la maison mdre le 5
septembre, mais il ne fera pas la connaissance de mdre Filia-
trault68. La Mdre en a-t-elle le pressentiment ? Ily a lieu de se
le demander car elle renonce i la visite de la vicairie de Bos-
ton projet6e pour la mi-mai et se dirige de pr6f6rence vers la
Ferme Saint-Charles pour un repos au cours duquel elle en-
tend bien mettre de l'ordre dans sa correspondance du n Nord
,. Elle sait que ses lettres constituent pour ses filles lointaines
un r6confort qui leur est cher, c'est pourquoi elle rddige elle-
m€me ses missives aux missionnaires.

Durant son s6jour d la maison de repos, elle reEoit la lettre
de seur Diquidre lui communiquant des nouvelles au sujet
de sa u filleule ,, Praxdde Filiatrault. L'enfant indienne avait
6t6 recueillie sur la tombe de sa mdre par le pdre Lacombe et
Mdre g6n6rale, alors en visite i Calgary, l'avait dirigde vers le
couvent de Saint-Albert u rempli i craquer >. Lors du bapt€me
de la fillette, on l'avait nomm6e Praxdde du nom de sa pro-
tectrice. L'enfant a grandi en grdce mais non en sant6, u puis-
qu'elle d6c6dait en sa quinzidme ann6e, le 14 de ce mois, aprds
avoir promis de ne pas oublier auprds de Dieu sa puissante
avocate6e u.

Filleule et marraine sont i la veille de se rencontrer, Mdre
g6n6rale en est en quelque sorte avertie par un malaise sou-
dain, semblable i l'attaque de paralysie de f6vrier 1909. Elle
est en train de causer avec ( deux bonnes amies, v€ndr€es ju-
bilaires de la Congrdgation de Notre-Dame, lorsqu'elle tombe
dans une sorte de demi-conscience u. Mand6 i son chevet, le
mddecin parvient i la ranimer, mais la malade ne s'illusionne

68 Circ. mens. 1909-17,p.527.
69 Lettre du 17 mai 1910.

358



CHAPITRE DIXIEME -  '1907.1910

pas. Dds que la chose est possible, elle revient d la maison
mdre, soit le 27 mai Bien que gravement atteinte, elle pour-
suit sa tdche de sup6rieure. Elle convoque d sa chambre ses
conseilldres pour les informer de la situation financidre in-
qui6tante de l'h6pital Notre-Dame et les incite d prier afin
d'obtenir un heureux d6nouement. Elle leur communique
6galement la lettre regue de Saint-Boniface oi l'on donne les
d€tails des f€tes ayant marqu6le soixantidme anniversaire de
vie religieuse de scur Laurent. Cette < petite M0re d'Youville u,
s'est illustr6e au service des pauwes et poursuit, malgr6 ses soixan-
te-dix-huit ans, son rdle d'aide sociale en faveur des plus
d6munis. Et ce sont les membres de la haute soci€t6 de Saint-
Boniface qui, de concert avec les compagnes de l'humble
seur grise, ont voulu c6l6brer ses m6rites70.

Mdre g6n€rale, malgr6 son 6tat de faiblesse, suit de prds les
6v6nements qui se produisent. A l'annonce qu'un sacril€ge a
6t6 commis dans l'6glise Saint-Michel de Montr6al, elle pres-
crit une heure sainte en r6paration. Le lundi 6 iuin, incapable
de se rendre i la chapelle, la communion lui est po*6e i sa cham-
bre. Au cours de l 'aprds-midi,  M. Lecoq, sup6rieur de
Saint-Sulpice, lui rend visite car il s'embarque le mOme iour d
bord de La Savoie vers Rome et Paris of le r6clament des affai-
res importantes. C'est une visite d'adieu m€me si personne
n'ose le dire.

Ce m0me jour, mdre Filiatrault exprime le d6sir que les reli-
gieuses commencent une neuvaine i l 'effet d'obtenir la
cessation des pluies abondantes que d6plorent les semeurs. Les
tenants des m6faits de la comdte ont beau jeu, mais cela n'af-
fecte gudre les seurs qui r6citent le psaume Miserere aprds le
chapelet et chantent le Parce Domine avec accompagnement
d'orgue.

La neuvaine en est i son troisidme iour losque le D'Mas-
son, ayant diagnostiqu6 un abcds diab6tique chez la malade,

70 Lettre de sr Sainte-Th6rdse i sr Desnoyers, 21 mai 1910.
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u d6cide d'employer le bistouri et fait en m€me temps une
injection de s€rum >, inscrit la chroniqueuse au journal quo-
tidien. u C'est le remdde des d6sesp6r6s ,, prononce la Mdre
qui ne se trompe pas. De fait, son 6tat s'aggrave au point
qu'une infirmidre ne quitte plus son chevet. Le vendredi 10,
il y a consultation des hommes de l'art et le verdict arrive
foudroyant : les heures de la Mdre sont comptdes. Mise au
courant du fait, la sup€rieure n'a qu'une parole, r6v6lant le
climat de son dme : n Que la sainte volontr6 de Dieu soit fai-
te. > Les sacrements lui sont administrds alors que seule elle
apparait calme et sereine entour6e de ses scurs 6plor6es. Elle
s'6teint doucement au matin du samedi 1L iuin, i quatre heu-
res cinquante-cinq de la matinde en la soixante-douzidme
ann6e de son Age et la quarante-sixidme de sa vie religieuse.

Trois jours plus tard ont lieu les obsdques pr6sid6es par
Me' Bruch6si, archevOque de Montr6al, groupant quatre-vingt-
douze membres du clerg6 tandis que des religieuses de toutes
les communaut6s, notamment des communaut6s-seurs, et les
nombreux amis de l'lnstitut remplissent la nef et les jub6s.

Le cortdge imposant accompagne la d6pouille mortelle i
la crypte oi celle qui fut successivement la douzidme, la qua-
torzidme et la seizidme supdrieure g6n6rale des Saurs Grises
reposera auprds des mdres Slocombe et Deschamps, deux
femmes supdrieures qui l'ont fortement marqu6e, et i proxi-
mit6 du tombeau de la V6n6rable Mdre d'Youville dont elle
s'est montr6e la digne fille au cours de sa mdritante carridre.

Parmi les nombreux 6loges d6cern6s i la m6moire de cette
femme forte, celui de l'abb6 L.-T. Rodier, cur6 de la paroisse
Saint Rapha€I, de Williamstown, aux Etats-Unis, 6meut parti-
culidrement les Scurs Grises. L'abb6 est le frdre de l'annaliste,
seur Fortier, et cons6quemment a rencontrd maintes fois la
Mdre g6n6rale. Il se pr6sente i la maison mdre, le 24 mars
1.9L7, en compagnie de son ami l'artiste Raggi. Il y a prds de
dix mois que mdre Filiatrault est d6c6d6e, mais elle n'est pas
oubli6e et l'on d6plore de n'avoir pas fix6 ses traits sur la
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toile7l. Or le bon abb€ offre aux Seurs Grises une peinture
reprdsentant la mdre, cuvre due i l'artiste Raggi. u C'est de
bon ccur que je donne i la communaut6 des Saurs Grises le
portrait-peinture de mdre Filiatrault, explique-t-il, cette noble
et digne femme que le suffrage de ses seurs a plac6e trois fois
d leur t€te. Si elle a si bien m6rit6 la confiance de sa commu-
naut6, ie suis assur6 d'6tre agrdable d cette mOme communautd
en perpEtuant sur toile son imp6rissable souvenirTz. u

On se souvient que la Mdre g6n6rale avait refus6 de se faire photogra-
phier.
Circ. mens. 1909-11, p. 755-756.
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Toledo, voir St-Vincent, hdp.,
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Toupin, M. p.s.s., .......................... 69
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